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M. Giscard d’Estaing à Bucarest I Expectative en Iran La conjoncture et l’emploi 


la France entend marqner son intérêt 
«pour ia personnalité nationale 

7 ~ . ~T7f de la Roumanie» 

line volonté 


commune 


Les « -visites d'Etat » sont 
d’abord destinées à affirmer nne 
conmmoe volonté d'entente. Celle 
que commencera jeudi 18 janvier 
JL Giscard d'Estaing en Ronma- 
aie marquera avec insistance ce 
qni rapproche les deux pays. 
Après le voyage du général 
de Gaulle en mai 1968. c'est la 
seconde fois qu'un président de 
la Répnhiique française se rend 
en visite officielle à Bucarest. 
Cette répétition montre l'impor- 
tance que Je gouvernement fran- 


M. Bakhtiar met en garde 
les «fauteurs de troubles» 

Le chah d’Iran, qui est arrivé mardi 16 janvier dans r après- 
midi à Assouan. I Haute-Egypte), a été chai e nreuseme n± accueilli 
par le président Soda te et ovationné par la population. Le souve- 
rain devrait rester à Assouan quarante-huit heures, avant de 
gagner les Etats-Unis. 

A Téhéran, après les manifestations de joie populaire de 
mardi, le premier ministre, M. Chapotxr Bakhtiar, a lancé, mardi 
après-midi, par radio, un message dans lequel il a indiqué qu’il 


CHOMAGE : la situation ne s’améliore pas 
ACTIVITE ÉCONOMIQUE : une reprise s’amorce 


M. Giscard d’Estaing com- A Téhéran, apres les manifestations ue joie populaire ne 
, mardi, le premier ministre, M. Chapotxr Bakhtiar, a lancé, mardi 
ieual ” après-midi, par radio, un aunage dans lequel il a Indicé gu’il 

Bucarest, une visite officielle avait « donné l’ordre k l’armée d’arrêter les r auteurs de troubles 
qui sc prolongera jusqu’à qui seront déférés devant les tribunaux et jugés selon la toi». 
samedi. Ce vovaae oui Shistre ** premier ministre avait déclaré, dans la matinée, que l’Iran 
he serait pins le «gendarme du Golfe» et souligné que «ceux 
mttii traditionnelle des deux quj étaient contre l'armé b étaient contre le pays ». U avait d’antre 
peuples, manifeste, a déclaré part annoncé que « cent membres de la Savak (police politique! 
M. Pierre Bunt, porte-parole passeraient bientôt en jugement». Le gouverneur militaire de 
de l’Elysée « l’intérêt de la Téhéran a fait savoir que «tonte agitation serait durement 


France pour la personnalité réprim ^ e ‘‘ 

d. «aEfle » -> MM U Rémois ds I. Bornante si ^ SSSSftSSgSS&A TJSJSCSSSS. 

sKMide toa Hd-Uii president de le rtdc que loue ce raye en Un n „ uve an mot d'ordre de mimSStatioiu'rendredi 19 Janvier, 

CT ^ûe oftliaSte'T'toMuïïî faveur de In détente*. a toutefois été lancé par l'ayatollah Khomelny. 

Cette répétition montra rimpor- t Les Etats-Unis souhaitent que le gouvernement de 

tance que Je gouvernement fran- 21 sera question naturellement M Bakhtiar puisse se maintenir au pouvoir, mais doutent qu’il 
çais attache à ses relations avec de la détente en Europe (et plus y parvienne, 
la Roumanie. En Europe de l'Est, particulièrement des suites de 

la Pologne seule, avec bien l’accord d’Helsinki . de l’Afrique, I _ _ t ' ■ L n _f_ 14 

entendu 12TA.SA, a en droit k où la Roumanie est hostile aux LGS TltTIIüGS GSpOlfS 06 fri» LufTGr 

une telle marque d'intérêt. zones d’influence, et des conflits 

D ne faut pas, en revanche, actueIs ah Proche-Orient et en De notre correspondant 


En décembre, le nombre des 


Les timides espoirs de M. Carter 


De notre correspondant 


Cette stabilité du chômage — qui 
se traduit après correction des 
variations saisonnières par une 
augmentation — est d’autant plus 


de travail étant ramenée à 


d . - Si f^ i r^ tÏ0 ^a 7 i^ Washington. — La seule zéa c- — ■ que nous espérons léger — dans 

moment choisi pour eette vuate. xi n’existe aucun contentieux tïon officielle américaine au la forme de ce gouvernement ne 

Les déplacements officiels des franco-roumain, à l’exception des départ du chah a été une dé cia- signifie pas que l’Iran TTexiste 

chefs d’Etat sont organises plu- entraves mises par Bucarest à un ration de M. Carter diffusée phi» (_.). Nous espérons que 

sieurs mois à l’avance, et celui-ci certain nombre de martgjy»j; mardi 16 Janvier par la chaîne lorsque Vlran aura traversé tous 

n'a pas évidemment été pro- -,*_*,*. w s m ,i nn dp famïïtp*; de télévision N-B.C. Bien que cet les changements en cours, Ü res- 

M. c££ été enregistré i l* t M^ruxsmi, la rtd, toute 

avec M. Brejnev. règlement de ces cas. Le président a Indiqué clairement de la nôtre ou de tou tautre pays 

U demeure que, outre des tiens ... . que les Etats-Unis ont tourné la et qtdB sera un facteur de stabi- 

his toriques et culturels évidents, ^ sur le passé et se préparent ütéj> Le président a été relative- 

ce a ni séduit le gouvernement ‘fEstaing, la Ro umani e a donné £ traiter avec un Iran sans le ment optimiste à propos de 1 attj- 

frantaw fet faeancomi d’autres) mie nouvelle preuve de sonmdé- Après avoir rappelé que oe tude de Moscou, indiquant que les 

niutio^roZa^^ «6* . gouvemfjui^mêxne dirigeants idu Kremlin, séton lui. 


ques le font croire, s VL Stoléru 
estime d’autre part que la mb*» 
en place de la cinquième équipe 
sera a créatrice d’emplois : sans 
Soute 25 000 à 35000, selon les 


i même un~ changement 


damn lapoUtiqixe ron^abxe, c'est négocier avec la Communauté Æ cSs 

son int r ansi gea nte Indépendance, européenne un accord sur les a JL - Carter a akmté * « Ut 

c^em** d* «t e du gmioer- 

eoi_mimirfi, mite nid n.dirrt, notre «Mreéspandant PMJPI* uement ou mime im chasqetceu 

do l'attachement de M. Cean- 

, ■ rei .. munauté se querellais a propos — ■ — 

sescu a ce quTl considère comme ^ ^ nature des relations à 

Ire intertto mpreimn de ion ètaiu, entre eux. Le Cameam A TT intnt T. fl lOTTR 

peya- vent En ancord tégEmt sWbale- AU WUI1 AJU JUVJX. 

Parmi ira membre, dn jnete mont les relattons commerciales 

d. Varsovie et du Comeeon, la dœ <“5» reantaos de cette orga- Vn chah en B«vpte, tm aya- 

nlsatlon arec I-Earepe de l'Ouest toBaii m banlieue de Poil. 

Bonmenie . été Jncgu ’i. p tésent ^ communauté, elle, ertioe «ue m jqqmuq mMan et un 

U renie > PénmnclTer t eejwint rapeortB doirent Jaire lVÆuet amseB de riamec daiu le 


ment, un Iran stable a 

MlCHgL TATIL 

(Lire-la suite page 2.) 


Paratiètonoit, le chômage 
secouru (y compris les pré- 
retraites), enregistré par ÎUNE- 
DIC, a augmenté : 114 612 an lieu 


de 3,59 % en un mois : 571138. 
dont 176 274 bénéficiaires de 
l’ASA (allocation supplémentaire 
d’attente égale à 90 % du salaire) 
au lieu de 551 339 dont 173 078 


fédérations patronales, a indiqué 
que dans certains cas ce coût 
pourrait être inférieur à 15 % 
de la masse salariale. Quoi qu’il 
en soit, a poursuivi M_ Stoléru, 


au jour ne jom VISIBILITÉ HUILE 


cinquième équipe restent oepeq- 

dyrry-Tfo ^Tnf rMrfrïè de' Ia> négo- 
ciation. En outre, les pouvoirs 
publics devraient également pré- 
senter des propositions sur la 


de la tutelle soviétique. Si la d’accords signés par la CEE. 
Pologne et la Hongrie prennent avec chacun des pays de l’Est, et 
quelques libertés avec Tortho- la Roumanie abonde dans son 
doxie économique et desserrent sens. La Commission e uropé enne 
quelque peu le carcan culturel, vient de dern^^& aT^^uveriie- 
dire restent strictemont ,Iigné« 

_ . jure—CTrea-CT A,, laatonser a ouvrir ces negocia- 

sur la politique étrangère du avec Bucarest. 

Kremlin, 

An contraire, depuis que (Lire page 8 

M. Manrer, alors chef du gourer- Partoto de notie spéexato 

nemerat de Bucarest, a pratiqué la AUBER. BOUSQGLOUJ 
première « ouverture » commu- 
niste à l’Ouest en venant à Parts 

en juillet 1964 — deux ans avant ‘ 

le voyage du général de Gaulle 

en UA83. — la Roumanie a Ul ■•Fl 

multiptié les manifestations d’in- 
dépendance Uh mot est en tanin de revenir 

Seule dans le « camp soviétique », ^ ^ fréquemment dans 


TOI premier mmune a. a» Et si le départ du souverain 
U ^Etéitai fl n'WEire 

penchés sur le petit paoülon 


romire, wu, armée d oue U ^ mr le yétlt vocale n 

?” dcHeauphlé-to-CMteau. yro- 

îTt^'d^e^i c/uünement disyonaie. rfy 
te ^ trouvé qu’un vont dïn- 

2 tarosuam reepecté. lacmi- 
pctrole dans le saus-std et s et campant entre 

tout m peuple dans le tour- JL-h— et 
NBok : telle est aujourd’hui vmat pnCTe ' 
la terre d’Iran, prise entre le BERNARD CHAPU15. 


Des propositions sur la rédaction 
de la durée du travail 

Pour remédier partiellement an 
chômage, et surtout pour amé- 
liorer les conditions de travail, 
lé ministère du travail envisage 


prises où est appliqué le travail 
pesté de nuit (3x8). «Le gou- 
vernement n'a pas encore pris 
position, a déclaré mardi 16 jan- 
vier M. Lionel Stoléru. secrétaire 
d’Etat auprès dn ministre du 
travail Mais, personnellement, je 


mage semble démentir le phéno- 
mène, il faut pourtant bien 
constater que la situation écono- 
mique s’améliore en France. En 
novembre, la production indos- 


( Lire la suite page 2 9J 


Qui provoque qui ? 


dépendance Uh mat est en ireln de rerenir nar ANDRÉ FONTAINE structures poliH«ue< et toeinle, • 

Senle dans le e camp sovietiqne ». a, pl cs en plus tiéqvcmment dans J»r niNuae ruiamiixt 4 , 1 » U veut de la « crise qui 
la Roumanie a gardé des relations jg « 1 » Ton appelle par tire par Inadvertance «nu an s’étend tout au long de Tare «ae 

diplomatiques avec Israël; elle a euphémisme « diplomatique » ; cou» de son voyage à Pékin, dessinent les rivages de "océan 
ouvertement approuvé les nego- provocation. . Russes et Vletna- « Zblg » a employé le vocabulaire Indien s, ne ^ pouvait-il ignorer 
dations égypto - Israéliennes^ et ne sont pas les seuls A de ses hôtes pour dénoncer les W s-U y a bel et bien « mter- 

chaleureusement reçu MM. Sadate remployer ; « Pourquoi provoquer « menée» de l’ours polaire ». De v f ni ^ n 
et Bégin en 1977 ; de a ^paye j* 0ltrs russe ? », aurait dit M. Hel- même, lorsque, le 20 décembre ^ 

à i'QNU des propositions feax*- mut schmkit A la Guadeloupe, dernier, devant la Forelgn Polfcy Ethiopie, ^ ce sont 1« 

çsises sur le desarmemmit qui JaiIies Beston, au président Association, fl a évoqué, sans la Américains et non 1« Russes qm 

n’étaient pu appréciées à Mas- carter. nommer, la manière dont lTJJtSE. “ sont jusqu à présent ■— 0 

cou; efle a notamment voté pomr « j vrinoit bien mettre à profit » c“ nWenl — mBés affaires 

le contrôle international des ar- On oon^rendrsjt ÇdU ait jg a chaos* résultant de la d’Iran. 


PN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE AIGRAIN 

Exploite*, te ôtoeâ 
deô connaiA&anceA 


n’étaient pu appréciées A Mos- Carter. nomrr 

cou ; elle a notamment voté pour « 

Je contrôle international des ar- On comprendrait quü ait ■ 
mements par satellites et marqué pose la question : cœnment, en 
son intérêt pour une conférence effet, un homme comme M. Zbi- J 

du désarmement en Europe « de gnfcw BraeansH. qui a «eel^ié^ ■ — 

l'Atlantique à l’Oural »- pendant quinze ans la kremlino- __ 

En 1978, DC. Ceausescu s'est togîe à l’université Ccdumbla , lt 

rendu à Washington et à FSkla et avant de mettre sa pugnacité an Jgg 

reçu M. Hua Guofeng & Bucarest, service de Ta Maison Blanche. 9 

La Roumanie se prépare à négo- auralt-U P^ £j toaglner que tes Q 

cîer avec la Co mmissi on euro- Soviétiques, déjà fortement agacés ** 

pëenne un accord sur le commerce par la collaboration de plus «m Jjjj 

des produits Industriels. L’onver- plus poussée de la Chine avec le L. 

tore chinoise a, de toute évidence. Japon et les Etats-Unis, ne trou- — 

fortifié 300 andace. Après ITnter- reratot paa du ses écarts de S 

vCTtlon do Vietnam, allié des langage des raisons fflppltausE- UJ 

Soviétiques, an Cambodge pro- talres de sdnlJEleter ! Ce ne Peut JJ 


fragmentation des fragiles 


(Lire la suite page SJ 


le prérident roumain avait refusé 
avec uns telle intransigeance de 
prendre de nouveaux engagement* 
militair es au sein du pacte de 
Varsovie. 

Le général de Gaulle appréciait 
une politique qni tend, comme le 
dit le porte-parole de l'Elysée. « à 
substituer à la confrontation des 
blocs un dialogue direct et franc 
entre les Etats ». Estimant qu’elle 
ne peut réussir que dans ta dé- 
tente, il ne souhaitait pas qn’elle 
prenne l’allure d'un défi an 
HrawiBn. M. Giscard d'Estaing. 
qui rencontrera procha in ement 
M. Brejnev, est sans doute dn 
même avis. 


LE DEPART 
DE M. JEAN MAHEU 
DE U DIRECTION 
DE U MUSIQUE 

La conseil des ministres devait 
décidez; ea mercredi 17 janvier. 


h» T itre, tu ministère de la culture 
Lire page 17 l'article de Jac- 


gSÜR IA PROSTITUTION FRANÇAISE 

S ALAIN CORBIN 

H* 

Iles filles denoce 

téS Misère sexuelle et prostitution 

S aux iÿ et 20 * siècles 


Le développement et les appli- 
cations de ta recherche scienti- 
fique étaient à l'ordre du jour du 
conseil des ministres de ce mercredi 
17 janvier. Sur proposition de 
M. André Giraud, ministre de l'In- 
dustrie, qui devait faire une 
communication sur ta recherche 
appliquée et la, technologie indus- 
trielle, le gouvernement devait 
arrêter un certain nombre de me- 
sures destinées à favoriser l'inno- 
vation dons les entreprises, notam- 
ment en facilitant l'accès aux 
aides de l'Etat, en assurant une 
« veille technologique » et en aug- 


M. Pierre Algrain, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minlstea, 
chargé de la recherche, devait,, 
d'autre part, présenter le bilan de 
son action et des propositions résul- 
tant des études qu'il a fait entre- 
prendre sur l'emploi scientifique, 
sur le « pilotage » des organismes 
de recherche, et sur ta mobilisation 
du potentiel de recherche au service 
des besoins de la nation. Dans 
l'entretien qu'U a accordé ou 
« Monde », M. Aigre in expose ses 
vues sur ces problèmes et insiste, 
notamment, sur lo nécessité d'ex- 
ploiter les acquis de la recherche. 


“Passionnant de bout en bou?* 

a peu -u pour ’u'/l 

"Vngrand, un tris grand Bore* 'J 

JJ. HOffl-MUïHUStmBMES < 

“Remarquable” - 

c. dub - Roova OBsavnas 

“Dm exaBenu sociologie de la prosttratim'’ 

LIODB-LE KOIDE 

“Extraardauà re m e rtt clair et vivant" i 

L U690B1 • UBEVMOR ( 

**U» ouvrage important et fondamental" 




AUBIER! 


UNE BROCHURE DU «MONDE» 

Le bilan économique et social de 1978 

Four la quatrième Cols consécutive, e (e Monde • publie sa 


La livraison de cette année est plus complète que les ptécé- 


1B * Ea nn6 %e^c £2«”îfiS Ue &r&Satd* ffTtBata8 *• 
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VIEILLIR 


Les camps de vieillards en FrancelSommes-nous devenus vieux? 


D EPUIS trois années, J’exerce 
la profession (douloureuse) 
de directeur de maison de 
retraite. Depuis trois années. 
J’observe, Je crie en silence, j’ac- 
cumule des choses à dire, à hur- 
ler, tant il y a violence, génocide 
dans le processus social d’enfer- 
mement des vieux en hospice on 
maison de retraite. J'ai besoin de 
témoigner de mon expérience, pe- 
tite expérience « au ras du sol ». 
expérience du quotidien : depuis 
trois années. Je passe plus de dix 
heures par Jour avec des vieux, 
hébergés involontaires en maison 
de retraite, dix heures par jour, 
cela fait environ dix mille heures 
d’observation, de petites Joies, de 
peines, de chocs affectifs irrépa- 
rables, de grande peur, dix mille 
heures depuis trois années pour 
tenter, de façon illusoire, de gri- 
gnoter la solitude totale qui en- 
veloppe, de façon inexorable, 
l'univers clos de la maison de re- 
traite. Je gère, avec une lucidité 
angoissée, les Uns de vie défail- 
lante, celles que pins personne 
ne veut assumer, dans son petit 
environnement quotidien. 

Je voudrais tout d’abord parler 
de la politique d’humanisation : 
les déclarations officielles, les In- 
vestissements sociaux entrepris 
ont tendance à éclipser la réalité. 
L’hospice existe toujours en 
France, même avec ses boxes de 
plâtre, avec le rotin et le tricot, 
même quand U change d’étiquette 
pour devenir une maison de cure 
médicale, sortie de la corbeille, 
sans iTTtâgVnattnn. de la techno- 
cratie gérontologique. L’hospice 
demeure ce qu’il est, de par sa 
nature même, un camp de vieux, 
un camp de la mort à petit feu, 
le camp de concentration de la 
vieillesse. 

U y a rassemblement, entasse- 
ment démentiel de vies, comme 
dans tous les camps. Rassemble- 
ment insupportable dans l’attente 
d’une évacuation définitive au 
compte-gouttes. Directeur-anima- 
teur d’une structure d’héberge- 
ment de petite dimension (80 lits) 


par MARC LOSSON (*) 


J’ai tenté en vain de donner une 
âme (animer) À une maison- 
ghetto. Seule l’ivresse de l’acti- 
visme c animai . if » permet de 
subsister, de faire semblant. J’ai 
acquis la conviction que l’on ne 
peut faire un travail social posi- 
tif dans de telles structures d’hé- 
bergement. La concentration ex- 
cessive des Ages est un obstacle 
total. Or. U faut noter que toutes 
les grandes villes de France 
construisent des établissement 
pour « semi -valides » de 100 & 
140 lits, que les petites communes 
s'équipent en structures d’héber- 
gement tout aussi ségrégatives : 
la prolifération inquiétante des 
foyers-logements en est une illus- 
tration. 

Non seulement l’hospice est un 
lieu d’entassement de vies. mais, 
nomme tous les camps, c’est un 
Lieu de torture, de torture propre, 
normalisée, aseptisée, silencieuse. 
Le mot torture va certainement 
choquer beaucoup de gens. Mais 
11 faut savoir ce qu’est la vie 
d’une personne à l’hospice, l’état 
de solitude totale dans laquelle se 
trouve cette personne. Installé 
(parqué) dans un dortoir de lits 
à ridelles ou dans un box de 
10 mètres carrés, avec une petite 
valise et une armoire cadenassée 
pour tout passé, le vieux de 
l’hospice n’a plus rien à attendre 
de personne, il ne recevra plus 
rien sinon des soins attentifs, des 
sobriquets de pépé ou de mèmè, 
des tisanes et des goûters sucrés. 
L’horizon s'arrête là— & chacun 
son océan. Le paquet mort-vivant 
est sur les rails, 11 ne gênera plus 
personne à l’extérieur de l’Institu- 
tion. Les professionnels de la 
vieillesse rendent un Immense 
service an pays en assurant une 
évacuation hygiénique, efficace de 
la grande vieillesse en mal de 
vivre dans le quotidien hyper- 
indus trialisé et urbanisé. 


raison : depuis 1946, des dizaines 
de milliers de vieilles personnes 
sont mortes, ravagées de solitude, 
dans les hospices des portes de 
nos villes, des milli ers encore vont 
mourir dans ces conditions cette 
année et les années à venir. Les 
Français le savent-ils, veulent-ils 
le savoir ? 

Effectivement, ce n’est pas 
croyable. La majorité des Fran- 
çais ignorent confortablement la 
condition de vie des vieux à 
l’hospice. Le peu de gens qui 
connaissent parfaitement cette 
situation se taisent- Parmi eux, ou 
trouve d’abord les parents des 
vieux « placés ». Us se taisent, 
effarés vraisemblablement de ce 
qu’lis voient, rn.-iiK trop contents 
d’avoir trouvé une place pour leur 
vieux parent. Les vrais coupables 
sont les détenteurs du pouvoir 
gérontologique, ceux qui infor- 
ment la nation, travaillent depuis 
des années au maintien des struc- 
tures en place, ceux qui ont le 
pouvoir d’« humaniser » à petite 
dose, à coup de faux-semblants. 

Il faut savoir que les quatre 
cinquièmes des entrants en mai- 
son de retraite sont « placés » 
par un membre de leur famille, 
un ami , un voisin, une assistante 
sociale. Ce sont donc habituelle- 
ment des adultes actifs qui choi- 
sissent de mettre en < conserve » 
une vieille personne, devenue 
socialement gênante pour son 
propre entourage. « Elle ne peut 
plus rester seule — », disent-ils. 

En fait cette personne n’ètait 
pas seule, elle vivait dans un 
environnement qui la rejette le 
plus souvent inconsciemment, ou 
par facilité, ou par lâcheté. Qui 
ne connaît l’ampleur des deman- 
des d’admission ? Je reçois en 
moyenne milia demandes d’admis- 
sion par an pour une structure de 
quatre-vingts lits. Trois deman- 
des par jour. 

A certaines périodes de l’année, 
le nombre de demandes journa- 


lières peut atteindre une propor- 
tion inimaginable (avant les 
vacances d’été et avant l’hiver). 
Chacune de ces demandes concer- 
ne effectivement une situation 
sociale insoluble. Le « nous ne 
pouvons pas faire autrement » est 
l'argument essentiel avancé par 
les enfants ou les petits-enfants 
des vieux placés. U vent dire : 
compte tenu d’une situation pro- 
fessionnelle, familiale, de loge- 
ment donnée, nous sommes dans 
l'impossibilité totale de prendre 
en charge notre vieux parent. Et 
c’est vrai dans la plupart des cas. 

La maison de retraite, tout 
comme l’hospice, est un choix 
imposé aux vieilles personnes, 
choix dont l’efficacité économique 
n'est plus à démontrer, un choix 
de plus en plus généralisé au 
niveau des comportements des 
ménages fiançais, qui ont préféré, 
à titre d’exemple, des mètres car- 
rés d'habitation réservés & la voi- 
ture automobile plutôt que de 
consacrer quelques mètres carrés 
de logement pour une chambre a 
un vieux parent. C’est un choix 
de société. 

La croissance économique, que 
nous avons souhaitée et pour la- 
quelle nous œuvrons exclut tota- 
lement les vieux, en raison de la 
mobilité sociale extrême, de la 
vitesse sociale de plus en plus 
grande et de la concentration 
excessive des espaces et des temps 
quotidiens. Vivre avec de très 
vieilles personnes, intégrées « corps 
et âme » & nos pratiques quoti- 
diennes. remettrait en question de 
façon fondamentale nos choix 
collectifs. La prolifération des 
camps de vieux nous permet de 
ne pas remettre en cause ces 
choix. 

Tant mieux, mais attention, un 
adulte actif d'aujourd’hui devien- 
dra peut-être aussi on jour une 
vieille personne, II subira la même 
mise à l'écart. Puisse-t-il, pendant 
ses loisirs d’actif, visiter quelques 
maisons de retraite pour savoir 
où son bateau de vie ira s’échouer 
inexorablement- 


par MICHEL 1 

A U cours de stages de prépa- 
ration à la retraite que 
l'anime, Je constata que le 
besoin de sécurité est une demanda 
constante et de plus en plus forte 
des participants. A cala rien da 
bien étonnant, car cette demande 
de sécurité, tant matérielle qua 
morale, est un trait dominant de 
l'avance en âge. Ce qui me paraît 
beaucoup plus inquiétant pour 
l'avenir de notre pays, c'est quB 
cette sécurité est maintenant une 
demande de plus en plu3 fréquente 
de la part des jeunes générations. 
Celle-ci n'est, qu'on le veuille ou 
ne condamne-t-elle pas à court 
terme notre société ? i 

La vie, vivre, est un risque per- 
manent. Le premier et le plus im- 
portant n'est-il pas de perdra la vie 7 *" 
Celle-ci n'est, qu'on le veuille ou 
non, qu'un moment d'existence tem- 
poraire entre deux états d’inexis- " 
tence. Seules nous survivent nos 
créations, qu'elles soient biologiques , 
(enfants) ou matérielles (œuvres lit- , 
téraires. artistiques, scientifiques ou , 
sociales). L'apanage de la vraie ] 
jeunesse est d'ignorer le risque, ou f 
pour le moins de le négliger ou de , 
le minimiser, tant elle est avide de 
vivre, de connaître, d'apprendre, de ^ 
réussir ['impossible, eL portée par 
la passion de sa - folle juvénilité -, , 

de déplacer les montagnes de 
P - establishment - faites d'îndifté- J 
rence aux Idées nouvelles, de rou- f 
tlne et de conformisme. Les jeunes 
risquent tout, dit-on. mais en toit 
souvent rien d'autre — et c’est déjà 
énorme — que leurs ambitions, leurs ‘ 
idées, leurs espoirs, leur idéal, bref 
ce qui constitue leur vitalité, la 1 
quête de la réussite, de la gloire, ' 
du bonheur. 1 


Un risque quotidien 


Démissionnaires 


Un système anachronique 


C ’EST à une réforme d'en- 
semble des structures de La 
retraite qu'il faut procéder. 
Pour la C.G.T., la retraite se 
présente fondamentalement sous 
deux aspects intimement liés : 
le droit de cesser une activité 
professionnelle dans des condi- 
tions de santé, de dignité et de 
satisfaction des besoins confor- 
mes à une existence créatrice et 
garanties par un niveau de pen- 
sion & la mesure des richesses 
créées et des cotisations versées 
pendant plusieurs décennies, d’une 
part ; d’autre part, le droit à 
développer et à garantir, pour 
une existence de retraite qui soit 
une « nouvelle vie » et pas une 
«mort sociale», comme tel était 
le mot d’ordre des deux Journées 
d’étude confédérales sur la re- 
traite. organisées par la C.G.T. 
les 28 et 29 septembre 1978 en 
commun avec son union confédé- 
rale des retraités, qui représente 
trois cent dix mille adhérents à 
ce jour. 


par CHRISTIAN COMEMALE (*) 


Ce sont ces bases, pour une 
réelle qualité de la vie pendant 
l’activité salariée, qui préparent 
de fait, au fil des années de pri- 
vations, de contraintes, d’inquié- 
tudes comme des acquis, des libé- 
rations et des joies, les conditions 
de la retraite. « La retraite à 
soixante ans, avec 75 % du salaire 
garanti » n'est que l’expression 
des garanties matérielles Indis- 
pensables pour y parvenir. 

Nous s o mm es loin de la 
< retraite-guillotine », des « reven- 
dications bassement nourricières » 
dont les propositions de la C.G.T. 
sont affublées pour essayer d’en 
polluer le mûrissement et l'éclo- 

Nous sommes loin aussi de la 
retraite forcée comme moyen de 
réduire le chômage croissant : la 
réalité suffît & souligner partout 
que les mises à la retraite se 
traduisent par des suppressions 


venez passer 
un jour 

au bord de la mer. 
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le 12 de 18 à 23 h - du 13 au 22 de 10 à 20 h -les 16 etl9 jusqu'à 23 h 


d’emplois et non leur renouvel- 
lement. 

Est-ce réaliste ? Est-ce compa- 
tible avec la crise économique ? 
La dénatalité ne c on damne -t -elle 
pas tout projet? N’y a-t-il pas 
& puiser d'abord dans les Inéga- 
lités sociales pour résorber l'écart 
entre petites retraites ouvrières et 
grosses retraites des cadres? 

Les propositions de la C.G.T. 
répondent à toutes ces légitimes 
Interrogations. Mieux, elles valo- 
risent quantité d’aspirations 
qui émergent sou s divers voca- 
bles : qualité des emplois, justice 
sociale, vie familiale réelle, par- 
ticipation. etc. 

Je rappelle donc ces proposi- 
tions dans leurs traits essentiels : 

1) La retraite forme un tout, 
au même titre que le salaire ; à 
ce titre, et pour mettre un terme 
au système aujourd'hui ana- 
chronique des multiples régimes 
«plafonnés» (et suspendus aux 
décisions unilatérales du gouver- 
nement), la C.G.T. propose un 
système moderne, sans plafond, 
où la Sécurité sociale constituerait 
la garantie légale de base (50% 
de tout le salaire) complétée 
par deux grands régimes conven- 
tionnels : (T AGIRC pour les ca- 
dres, l’ ARRCO pour les non- 
cadres) prenant en compte, eux 
aussi, tout le salaire a des taux 
uniques de cotisation (8 % pour 
l’AGIRC et 6 % pour l’ARRCO) ; 

2) Les simplifications ainsi in- 
troduites — source de résorption 
d'énormes gâchis actuels — 
seraient complétées par la démo- 
cratisation des institutions de 
retraite par voie d’élections obli- 
gatoires et à la proportionnelle 
des listes syndicales présentées 
dans les entreprises adhérentes, 
à l'image des comités d'entre- 
prise, par exemple ; 

3) Harmonisation et unification 
des règles de base des différents 
régimes, en vue de garantir les 
mêmes conditions d'attribution et 
d’ouverture des droits, pour per- 
mettre au « retral table » (ou ses 
ayants droit) de préparer sans 
difficulté son départ librement 
déterminé à la retraite dans le 


« taxe sociale sur la valeur ajou- 
tée» (rapport de la valeur ajou- 
tée aux effectifs employés dans 
chaque entreprise). 

Cette « T. VA. sociale » serait un 
encouragement pour les entrepri- 
ses à créer des emplois-, d’auleura 
source de profits nouveaux et 
de progrès de la valeur ajoutée : | 
c'est le cycle de «développement 
économique et social natïonaL 

Quelles différences avec le cycle 
Infernal de la crise actuelle, avec 
les contrôles des finances sur les 
régimes complémentaires, avec le 
projet Barre de retour à la capi- 
talisation qui avait déjà ruiné les 
retraité et rentiers en 1945 I 


En échange de leur volonté d’étre, 
de vivre et de vaincre, ils ne deman- 
dent rien d'autre que la liberté d'agir 
et la reconnaissance du droit à 
l'échec, du droit & l'eneur. Mais de 
nos j'ours, ces derniers ne sont plus 
de mise, et ceux qui y croient encore 
sont de moins en moins nombreux. 
La vie est un risque quotidien que 
notre société, donc ceux qui la 
composent, refuse de plus en plus, 
et elle demande aux pouvoirs publics 
d'assurer la plus grandp sécurité 
possible pour tous. Cela aboutit à 
la création de contraintes person- 
nelles qui sont la contrepartie obli- 
gatoire de la disparition partielle 
de certains risques. 

Pour éliminer le risque, pour obte- 
nir la sécurité, on demande & l' Etat- 
providence de devenir un Etat- 
nounou. un Etat-protecteur, un Etat 
a ssu rances- ta us- risques. Pour répon- 
dre é cette demande, l'Etat-nounou 
nous prend en charge : Il nous sur- 
veille. nous gronde, nous punit, nous 
soigne, nous protège contre las 
autres (en théorie) et contre nous- 
mômes, nous nourrit même en cas 
de besoin. En contrepartie, l'Etat- 


Une lettre du maire adjoint de Saint-Fargeau - Ponthierry 


sonnes âgées » rie Monde des 3, 
4, 5-6 novembre), M. André 
Nouante, maire adjoint de Saint- 
Fargeau - Ponthierry (Selne-et- 
Mame), président du bureau 
d'aide sociale de cette localité, 
estime que (ton de ces articles, 
comportant un entretien avec un 


mandent : la commune prend en 
charge le paiement des abonne- 
ments. 

Une politique d’amélioration du 
logement des personnes âgées 
modestes mise en œuvre sa us 
forme de subventions aux lnté- 


de Saint-Fargeau. donne à pen- 
ser que sa municipalité se désin- 
téresse du sort des personnes 


les anciens » et cinq réunions ont 


âgées, « Ce quL écrit-il, est bien -- 

contraire à la réalité. » “ auprès de ceux qui le souhai- 

. taient. afin de voir quelles aides 
M. Nauaille ajoute notamment : pourraient leur être apportées. 

La commune de Saint-Fargeau- M. Nouaüle précise encore qu'un 
Ponthierry est une des quelques foyer-résidence accueille soixante- 
co mm unes de Seine-et- Marne qui quinze personnes âgées, qu'un 
ont conclu avec la direction dé- club du troisième âge fonctionne 
partementale des affaires sant- depuis /976, que certains soins 
taires et sociales deux contrats de peuvent être dispensés à domi- 
secteur successifs. Des subven- cite par des Infirmières du centre 
tions d’Etat se sont donc ajoutées municipal de sa nié et que la com- 
à l’effort financier de la commune mune « étudie un projet d'hos- 


La commune de Saint-Fargeau - 
Ponthierry est une des quelques 
communes de Seine-et -Marne qui 


de compte, regrettable que Itooep)- 
tallaatlon & demie U e soit toujours * 
l'état de projet t Mais les communes 
ont-elles k supporter «eole», oa 
presque^ les carences de l’Etat en 

Et la vignette ? 

M. Ch. Médina, de Bagneux 
(92). pose la question : 

« SI J’ai bonne mémoire, ,qn« 
falt-on avec la vignette auto?» 


six ans, ce qui permet : 

Le développement du service 
d'aide ménagère : La modicité des 
ressources d’une personne âgée 
n'est pas un obstacle à l'obtention 
du service . d’une aide ménagère 
bien au contraire, puisque aucune 


faire, que la situation de la per- 
sonne interviewée, et surtout la 
manière dont celle-ci la ressent, 
« méritent réflexion » et appel- 
lent « la recherche de nouvelles 


participation financière n'est de- 
mandée aux personnes les plus 
démunies. Les aides ménagères 
non seulement font le ménage 
! chez les personnes âgées mais 
effectuent pour elles divers achats 
en ville. Jamais le service d'une 
aide ménagère n’a été rerusé à 
qui le demandait. 

L’Installation gratuite du té- 


Rigaud, conclut -il, propose, dans 
son sketch, d'avoir un petit vieux 
dans sa voiture, plutôt que 1» 
vignette— » 


Jr _ I Jacques Fanvet, directeur de (a pidiDceflw. 
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LE DÉPART DU CHAH D’IRAN ET SES CONSÉQUENCES 


Le départ du chah d’Iran a provoqué des 
réactions mitigées dans le monde allant de la 
satisfaction de plusieurs pays arabes progres- 
sistes & l’inquiétude d’Israël en passant par 
l’attentisme prudent de nombreuses capitales. 
Les réactions officielles sont rares mais l'évé- 
nement est abondamment commenté dans la 


façon très détaillée et a souligné la gravité 
de la crise économique. 

• A MOSCOU. L’agence Tass a annoncé 
que le souverain - est parti comme un fugitif * 
de Téhéran mais souligne qu’il a eu droit au 
« tapis rouge * à Assouan. 

• A JERUSALEM. La télévision, citant les 
« milieux politiques -, souligne qu'avec le 
départ du chah « le bastion oriental de l'Occi- 
dent s'est effondré ». 


sonne ne sait comment il sera comblé. 

• A BONN. Le gouvernement, qui a 
garanti en Iran des Investissements pour 
S millions de marks, éprouve des inquiétudes. 
Toutefois, le ministre de l'économie estime que 
les relations entre les deux pays seront main- 


certaine « préoccupation » devant les dangers 
de - déstabilisation » de l’Iran par l’avènement 
d’un régime « islamique ». 

• A PARIS. M. Raymond Barre, interviewé 
par TF 1, s’est refusé, mardi, à porter on 
Jugement sur les affaires Intérieures de l’Iran. 
Il a seulement déclaré i « Le Moyen-Orient 
est une région du monde qui est trouble et 
nous devons espérer qu’un foyer supplémen- 
taire de tension ne viendra pas s’y installer. » 


< Journée historique» à Neauphle-ie-Château 

« Maintenant, nous avons 

beaucoup de problèmes» 


La - fournée historique » du 
16 Janvier avait commencé A 
NeauphJe - le - Château, où réside 
l’ ayatollah Khûmeiny, dans le 
plus grand calme. Las Jeûnas mi- 
litants barbus offraient du fro- 
mage aigre et du thé chaud aux 
journalistes qui battaient la se- 
melle autour du petit pavillon 
réservé aux prières du chef reli- 
gieux chiite. Pour faire patienter 
les visiteurs, on leur énumérait 
les consignes données la veille 
par l'ayatollah : une nouvelle 
manifestation pour le vendredi 19 
*t obligation religieuse et natio- 
nale m, lutte contre ta pénurie 
alimentaire, contre la destruction 
ou le démantèlement des arme- 
ments tournis par les Américains, 
contre le transfert de fonde à 
l’étrepgsr par la famille royale. 
Les députés doivent renoncer à 
leur siège, les membres du 
conseil de régence démissionner 
de leur poste. 

Vers midi, la nouvelle du 
départ du chah se répand parmi 
les journalistes. Après une lon- 
gue attente, l’un des proches de 
(‘ayatollah. le Dr Yazdl, se Juche 
sur la clôture du pavillon et 
donne lecture, en anglais, d’un 
bref communiqué. L’ayatollah 
félicita «■ le courageux peupla 
Iranien » de la - grand» victoire » 
gu’Jl vient de remporter. Il 
entend fermer un - gouverne- 
ment provisoire - gui se présen- 
tera devant une «assemblée 
constituante » chargée de ratifier 
la nouvelle Constitution. Il va 
adresser un message au peuple 
iranien et rentrer à Téhéran ou 
« premier moment opportun ». . 

Enfin, vers 13 heures, apparaît 
le roi sans couronne de l’Iran. 
L’ayatollah traverse la rue comme 


à l'accoutumée pour aller faire 
sa prière. L«3 Journalistes te 
pressant de toutes parts. Il gravit 
les premières marches de l'esca- 
lier qu] mène 6 son pavillon de 
prière et consent à faire, d'une 
voix calme, sa première décla- 
ration publique après le départ 
du chah. L’événement «est un 
premier pas vers r abdication. Il 
n’est qu'une étape vers ta vic- 
toire définitive. U faut féliciter le 
brave peuple d’Iran. Mais main- 
tenant nous avons beaucoup de 
problèmes. Il faut reconstruire le 
pays. Il faut que tous coopèrent 
6 cette oeuvre et oublient leurs 
différends. Je demande à tous 
les Iraniens de faire échec è la 
propagande mensongère q u f 
nous a promis le chaos après te 
départ du chah. Il faut empêcher 
toute Intervention de rétranger. 
Los étrangers ne seront acceptés 
que dans la masure où leur com- 
portement aura été correct ». 

Sur ces mots, l’ayatoUah se 
dirige vers sa tente-mosquée. 
Les journalistes se précipitent à 
sa suite, mais l’accès leur en 
est InterdIL Quand ['ayatollah en 
sort, les jaunes militants lui font 
une ovation : * Allah est le plus 
grandi Vive Khomelny! Mort au 
chah. » 

Au dehors, la petite troupe des 
gendarmes affectés à la protec- 
tion de l'ayatollah régie placide- 
ment. ta circulation. Quelques 
promeneurs. Jouissant d’un beau 
soleil hivernal, se sont mêlés à 
la feula des journalistes et des 
militants. Dans un petit café 
proche, les consommateurs de- 
mandent : « Est-ce que Khomelny 
va retourner en Iran ? Voua 
savez, noua il ne noua dérange 
pas I » — R. D. 


LIESSE POPULAIRE A TÉHÉRAN 

la dynastie est bel et bien morte,,. 


Téhéran. — Os fut soudain l'explo- 
sion d'une jDie longtemps contenue. 
La radio gouvernementale venait è 
peine d’annoncer, dans son bulletin 
de quatorze heures, le départ du 
chah. Dans les quelques minutes qui 
suivirent, presque toute la population 
de Téhéran descendait dans tes rues 
pour clamer son allégresse au cri 
de » Chah pafl / * (Ig chah est parti). 
Les cortèges et défilés organisés qui. 
dans la matinée, avalent, comme lors 
des journées précédentes, sillonné 
les principales artères du centre et 
du sud de la capitale se disloquaient 
rapidement pour se fondre dans la 
marée humaine qui avait envahi tes 
chaussées. 


De notre envoyé spécial 


tairas, battant en retraite précipitam- 
ment, ressemblaient d’ailleurs étran- 
gement aux camions des manifes- 
tants, souvent surchargés de grappes 
humaines et couverts de graffiti et 
de pancartes Improvisées tournant en 
dérision la «fuite du chah è r étran- 
ger Au carrefour Pahlavf-Reza, un 
officier arrachait ses galons et em- 
brassait des manifestants. D’autres 
militaires reprenaient des mots 
d'ordre hostiles au chah. 

En revanche, les b&timents officiels, 
ministères publics, administrations et 
commissariats de police, sont de- 
meurés sous l'étroite surveillance de 
véhicules militaires 
étaient particulièrement nombreux 
square Baharestan, où se trouve le 
Ma/lis (Parlement) qui, quelques 
heures auparavant, avait accordé son 


Fraternisation avec l’armée ramte». 

Dans un étourdissant concert de 
klaxons — qui ne devait prendra fin 
que tard dans la soirée, — les gens 
s 'interpellaient, s’embrassaient, se 
congratulaient. Certains pleuraient en 
criant : - C’est la première fols que 
noua sommes libres depuis deux mille 
cinq cents ans ». -La dynastie des 
Pahlavl est bal et bien morte », • Le 
chah ne reviendra plus. » Les Journa- 
listes étrangers, pourtant habitués 
aux manifestations unanimes du peu- 
ple de Téhéran, demeuraient stupé- 
faits devant l’a m pleur, la spontanéité 
de la joie de tout un peuple en liesse. 

De nouveaux mots d’ordre furent tout 
de suite lancés : « L’ennemi du peu- 
ple s’est enfui », « U est parti rejoin- 
dra son époux Infidèle Carter », 

» Khomelny, tu peux venir mainte- 
nant », « Les soldats s ont nos frères 
ainsi que fa dît Khomeiny -, - La 
SAVAK a perdu son père », « Ca sera 
bientôt le tour des Américains ». 

Les scènes de fraternisation avec 
l'armée se renouvelèrent, cette fols-cl 
sur une plus grande échelle. Elles ne 
devaient cependant pas durer long- 
temps, car las soldats reçurent 
rapidement l’ordre de regagner leurs 
casernes. Certains véhicules milf- cipalas avenues de Téhéran étalant 


proche » ; • Notre part! est la perd 
d'Allah et noire chef est Rohui/a 
(te prénom de {'ayatollah),- « La vic- 
toire finale, c'est la République 
Islamique -, criaient les manifestants, 
dont certains lançaient également : 
«Après le chah, ce sera le tour de 
Bakhtiar. » 

Tard dans la soirée, les manifes- 
tants o n t déboulonné place du 
2* Esfahan, à proximité de l'uni- 
versité, la statue de Re2a Chah, le 
père du souverain actuel. Pourtant 
le service d'ordre de l’université 
avait, pendant plusieurs heures, placé 
ce monument sous sa protection, 
afin de ne pas donner lieu è une 
éventuelle riposte de l'armée. Dans 
la soirée, le service d’ordre se reti- 
rait en apprenant que la plupart des 
autres statues érigées dans Téhéran 
à (a gloire du chah ou de la 



«» 

(Dessin de CKBNEZ.) 

Investiture au gouvernement de dynastie des Pahlavl avaient été de ta souveraineté & la nation. 
M. Bakhtiar. Vers 15 heures, les prln- abattues. Jetée aussitôt au bas de 


possible. Selon le récit des Journa- 
listes Iraniens qui ont été finalement 
seuls admis A assister à l’événement, 
la cérémonie du départ a été parti- 
culiérement lugubre. Les photos re- 
produites ce mercredi matin par la 
presse locale montrent (es visages 
graves et tendus de a souverains, qui 
essaient d’esquisser un pauvre sou- 
rire. D'autres photos, vendues & la 
presse étrangère à prix d'or, mon- 
trent le chah et la chabanou les 
larmes aux yeux. 

S'adressant A M. Bakhtiar, qui était 
venu le saluer à J’aéroport, la chah 
a déclaré : « Votre gouvernement a 
ma totale confiance, et feapère que 
le patriotisme de chacun lui permet- 
tra de mener è bien sa tâcha dffi- 
c /te. Je surs fatigué, très fatigué. J'ai 
besoin de repos, et, puisque la Par- 
lement a donné son Investiture au 
gouvernement. Je peux partir en 
vacances. » A plusieurs officiers de 
la garde Impériale parmi les plus 
fidèles qui lui demandaient è genoux 
de ne pas partir. Il répondit : « Ne 
vous faites pas de souci. Je ne pars 
que pour une courte période. » 

Mais nul ne se fait d’IJIusfon à 
ce sujet Le départ du chah a été 
Interprété Ici comme étant définitif 
et presque comme une abdication. 
Tout le monde est convaincu que 
le - miracle do 1953 » ne se repro- 
duira plus. Dans un communiqué 
rendu public dans la soirée, M. San- 
djebi, secrétaire général du Front 
national, a d’ailleurs posé en tannes 
clairs le problème de la dynastie. 
Affirmant que le départ du chah 
n’étalt qu’une des premières exi- 
gences du peuple, M. Sandjabi a 
ajouté : - H ne faut pas perdre de 
vue que la revendication fondamen- 
tale et Yobjectlt principal de la 
grande révolution de notre peuple 
sont fe démantèlement de fa mo- 
narchie illégale et le transfert total 


t socle, la statue de Raza Chah 


Les timides espoirs de M. Carter 


ce gouvernement pourrait n’fttre 
quhme brève étape de transition 
vers on régime profondément 
transformé est très largement 
partagée parmi les observateurs, 
qui ne drainent à l'équipe an pou- 
voir actuellement qu'une chance 

srzr deux de se maintenir. 

Ml Bakhtiar est pourtant consi- 
déré ici comme la moins 


(Suite de la première page.) 

Ces espobs ne sont pas partagés 
par tout le monde. De nombreux 
experts dans l'équipe chargée de 
suivre la situation pour le dépar- 
tement d'Etat se demandent si le 
gouvernement Bakhtiar poœra 
s u r viv re aux. tourbillons qu® vont 
entraîner le départ du chah et 
l'agitation menée contre lui par 
l'ayatollah Khomeiny. L’idée que 

La satisfaction ou la consternation des pays arabes 
s' exprime avec retenue 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Directement vent que la protection américaine 
concerné par tes événements tour offre ime «an^nsrtton w>p 
le monde arabe observe faible. Celle-ci s’est principale- 

rts 's, 6 ss% 

aussi bien le cas des pays qui escadrille de douze avions F 15 
souhaitaient te départ du chah à Ryad. ferment-Us si Hten 
o ne de ceux oui le craignaient, basculait à gauche ? Qn a. prête 
Pourtant, si pour les pays arabes è Ryad 


le communisme, et notamment 
contre le « groupe de subversion 
infiltré par VAfghanistan » ont 
fait bonne impression. En revan- 
che, r ayatollah Khomelny inspire 
la méfiance, en raison tant de ses 
attaques lntermitteartes contre les 
Etats-Unis que de ce qui est 
présenté comme un dangereux 




répercussions profondes dan s plu-’ ^solidarité arabe, Egypte com- 


sieurs d’entre eux. 


Le roi Hussein de Jordanie, 


la Sttmrité sunnite; l'évolution 

sSStf&ÆW SM* 


JS* ^ ttA «ff*a£«S£ 

devenu évident que la position du Iranien. __ 

sOTveraln se dégradaïVlTrak a pans le camp opposé, wlrtta- 
r?wn*hé à assurer ses arrières : eide plus ou moins avec le Front 

en se réconciliant spectacu l aire- de la fermet^ laSyrïe, te Yémen 
ment avec la Syrie. 


T^^’rSSSt* 1 qui l’oppose au reznamnee- C’est finalement 
«r>iah regrette manifestement i’ef- ÎD-I^P. qui a adopte la position 
fondremeat de son régime. Elle la plus en flèche, en déléguant 
a cependant évité de le faire des émissaires à l'ayafcoUkh Kho- 
àvec trop d’éclat. Les Saoudiens malny et en annonçant qu’elle 
et leurs alliés du Golfe*— Koweït, entraînait et armait les adver- 
Emirats arabes unis, Bahreïn, s&ires du chah. 

Qatar et surtout Oman, qui perd urina rsennar 

l'aide militaire de l'Iran — trou- LUCIEN GEORGE. 


Kadhafi. Un chercheur de l’ins- 
titut des études stratégiques de 
Washington. M. Ledeen. a exhumé 
plusieurs écrits et discours du 
dirigeant musulman pendant son 
esB en Irak et attiré l’attention 
de la presse sur leur ton violem- 
ment anti-israélien, voire « fas- 
ciste s. 

Washington a pris, d’autre part, 
scs dispositions pour assurer l'ac- 
cueil du chah, qui gagnerait les 
Etats-Unis, selon son ambassa- 
deur, M. Zahedi, à la fin de cette 
semaine ou au début de la se- 
maine prochaine. Compte tenu des 
violentes manifestations qui 
s'étalent déroulées 11 y a quelque 
temps- devant la résidence de 
Los Angeles où séjournait la mère 


j, décidé de faire confiance à ses 
amis américains. 

Déjà les services spéciaux assn- 
garde renforcée devant 


héritier Reza Pahlavl. élève-pilote 

dans une école militaire améri- 
caine, a été rejoint mardi par ses 
trois frères et sœur. On prête 
à M. Zahedi, qui rient de rega- 
gner son poste après avoir 
oanseOJé le chah, pendant toute la 
crise, l’Intention d'acquérir une 
propriété aux environs de New- 
York pour le compte de la famille 


redressé, au motos provisoirement, 
la situation dans son ambassade, 
après la semi-révolte déclenchée, 
lundi, par son conseiller -«««'"»- 


voulant marquer leur « sympathie 
et leur solidarité avec le peuple 
iranien » ont refusé de travailler 
mardi, mais le département d’Etat 
a fait savoir qu'il continuait de 
considérer M. Zahedi comme 
l’ambassadeur en attendant une 
décision de Téhéran sur son rem- 
placement. . 

MICHEL TATU. 


» La départ du chah ne doit pas 
nous faire oublier que l’appareil des- 
potique de rEtat domine toujours le 
pays avec le gouvernement Illégal qui 
a été désigné par lui pour gérer les 

la réédition des événements des 5 et Finalement, elle fut pendue par les 

6 rT, br H e .r le L ‘TÏÏLÏ T!" T A , PT 1 ""! 4 T " 81 S?Z 

précipité de 1 armée du centre de la continental, lés plaques des avenues paTdae complots et des pro- 

vocations les acquis de la révolution 


lin départ lugubre 


rien été ; le peuple, 
convaincu qu’il venait de remporter 
une victoire décisive sur te chah et 
te dynastie des Pahlavl, a fait preuve 

tout au long de cette Journée hlsto- j La •grande tète révolutionnaire . . 

rlauB d’une remarauable discfellne. de ro® 0 * 1 8Vait commencé dans l’In- avec . I ayatollah Khomelny de la 
nque, a une remarquarae oBcipiine. eomoosltton du Conseil de la révo- 

Les vainqueurs, nous déclarait un 


populaire. > 

M. Forouhar, porte-parole du Front 
national, s'est rendu mardi è Neau- 
phle-le-ChAteau. Il devait s’entretenir 


étudiant, peuvent se montrer magne - 


certitude. La population, alertée par composition du Conseil de le révo- 
les Journaux Pu matin, qui avalent Mo " Islamique, que la chef spirituel 


L'ambiance, d'ailleurs. 


demeurait suspendue A la radio. Laa taïoîsrt ® 00110 W* avait circulé 
.. m „ .... ee pré- journalistes étrangers, pour leur part, * Téhéran précédemment, donne 

tait guère à la violence et les ras- après avoir été maintenus près des comme membres de ce conseil les 

ponsahies religieux ont tarifait pour grilles de l’aéroport par le service ®^ o1 ‘ a *\ s (Téhéran J et 

ne pas surexciter les esprits. L'aya- de presse do la cour Impériale, Montazert (Qom), MM. Sandj&bl, 
tollah Taleghanl, è bord d’an mini- avalent été Informés que le départ M ®hti. Bazargan et Forouhar. De plus 
bus, a constamment fait la navette du souverain ôtait reporté è mer- 00 P" f* * 'opinion qui prévaut tel est 

entre tes principaux - points chauds» credL W* rien de valable ne pourra se 


En fait, I! semble que le chah 


JEAN GUEYRA5. 


ment heureuse d'ôtre si nombreuse. 


la foule ns pensait d’ailleurs qu'à 
extérioriser sa joie dans un climat de 
fête de famille. 

En plein Jour, les automobilistes 
avaient allumé les phares de leur 
voiture et faisaient fonctionner les 
essuie-glaces, souvent ornés d’oeil- 
lets rouges et blancs, ou, à défaut, 
de mouchoirs en papier rases et 
bleus, immobilisés dans d'ïnextrfca- 
bles embouteillages. Us descendaient 
de leur voiture, où s’entassaient par- 
fois la plupart des membres de leur 
famille, pour distribuer des cadeaux. 

Tous les moyens étalent bons pour 
dénoncer le régime du chah. Cer- 
tains faisaient avec laura bras ouverts 
en « V - le signe de la. victoire; 
d’autres,, plus Ingénieux, brandis- 
saient dès coupures de 20 riais pré- 
sentant un trou béant A Tendrait où 
se trouvait T effigie du chah. Tous 
exhibaient les derniers exemplaires 
des journaux du soir, annonçant, en 
manchettes énormes, te départ du 
souverain et les toutes dernières ins- 
tructions de rayatollah Khomelny, 
demandant aux députés et aux mem- , 
bras du nouveau conseil de régence 
de s’effacer. ■ j 

Une fois de plus, l’exilé de ] 
Neauphle-le-Chèteau a été plébis- 
cité : « Khomelny fa victoire est] 


if 
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APRÈS LE DÉPART DU CHAH D’IRAIM 


Le chah et ses alliés amé- 
ricains ont trop longtemps 
cru que l'opposition laïque, 
qualifiée de « communiste », 
pouvait être réduite par la 
force et que la « réaction 
noire » des religieux ne cons- 
tituait pas un danger sérieux. 
Ces erreurs d’appréciation 
ont eu pour conséquence que 
le régime a été débordé par 
la montée des revendications 
et de fhostilitë populaire 
(«le Monde» du 17 janvier). 


où alternent la steppe désertique 
et les terres irriguées par les bar- 
rages. Ahwaz est devenue en quel- 
ques années un des grands centres 
industriels de l'Iran. Chef- Heu de 
la province du Khouzestan. à 
850 kilomètres au sud-ouest de 
Téhéran, cette ancienne citée 
parthe n'a conservé de la 
conquête arabe, en 638, que son 
nom actuel emprunté à la tribu 
de Khouz (pluriel Ahwaz) qui 
peuplait la contrée. Il ne reste 
guère de vestiges de ce passé 
prestigieux, mais l’activité éco- 
nomique de la région — une des 
plus riche du pays — assure le 


II. ~~ Une modernisation forcenée 


teillages — se demandaient ce que 
le gouvernement attendait pour 
construire un métro et pour rem- 
placer les égouts à ciel ouvert par 


plus grand port du pays (16 mil- 
lions de marchandises par an). 

Mais le Khouzestan n’est pas le 
seul pôle de développement Outre 
Téhéran, fl en existe beaucoup 
d’autres, qu’il s'agisse dTspahan. 
avec sa raffinerie et son aciérie 
construite par les Soviétiques, de 
Tabrlz (usine de diesels), d'Axak 
(Ingénierie), de Rezaleh (trac- 
teurs et matériel agricole), de 
Sar-Cheshmeh (complexe de cui- 
vre) ou d’autres villes de province. 

Il suffit de parcourir le pays 
pour découvrir d’ambitieux pro- 
jets. constater tout ce qui a été 
accompli, mais également tout ce 
qui ne l’a pas été et qui aurait 
dû et pu l'être sans une gabegie 
et une corruption dont il existe 
peu d'exemples aussi spectacu- 
laires dans le monde. Certes, le 
régime aligne des statistiques im- 
pressionnantes, et nul n esonge à 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


vision sont Importées à bon mar- 
ché. N’étant pas soumis à la con- 
currence, le fabricant livre un 
produit de mauvaise qualité qu'il 
vend & un prix proche de celui 
d’un poste européen, frappé de 
lourdes taxes. 

Des statistiques 
impressionnantes 


échec, à la f ois parce qu'elle 
n’a pas réussi à mettre en place 
une industrie moderne capable de 
se développer par elle-même et 
parce que le taux des importations 


soucieux d’indépendance. 

Les deux stratégies n’ont pas 
su. non plus, créer un véritable 
marché Intérieur. Le régime, qui 
prétend réaliser la « justice so- 
ciale ». ne dispose même pas de 
statistiques sur l’éventail des 
salaires. Toutefois, les dépenses de 
10 % des ménages ayant les reve- 
nus les plus faibles représentent 
1,37 % des dépenses ménagères 
totales, contre plus de 40 % pour 


chah, a des parts, vend les lots 
par souscription, place à la 
banque les sommes recueillies et 
les utilise pour construire sur les 
bords de la Casplennè des villas 
et des motels. Elle consacre 
l'argent procuré par la vente de 


de pluie. 

Producteurs de pétrole et de 
gaz. les Iraniens ont attribué & la 
« folie des grandeurs » du chah 


plaignent-ils ? Us sont rembour- 
sés. certes, mais quelques années 
plus tard, sans intérêts, d’une 

, somme érodée par l'inflation. 

sommet Constatant que leurs manceu- 


. ..orgie. Celui-ci avait pour- 
tant justifié son choix : l’Iran 
pas le droit de manquer le 


sance économique, incontestable 
depuis 1963, a été limitée à cer- 
taines couches sociales et n'a pas 
profité à la majorité. 


42 000, celle de camions de 3 000 & 
13 500. Le nombre des téléviseurs 
grimpé de 75 000 A 300 000. celui 


des grands économistes ira- 
niens, M. Farhad Rad Serecht (1). 


indéfiniment et que l'Industrie 
locale n’était pas d’un rapport 
suffisamment sùr et substantiel, 
les spéculateurs commencèrent à 
exporter leurs capitaux au début 
de la décennie. Le mouvement 
s'accéléra à partir de 1975. faci- 
lité par la création iproviden- 


siècle en mettant entre paren- 
thèses l’apport islamique. C’est 
une erreur quH paye cher aujour- 
d’hui 

A 120 kilomètres plus au sud 
s’élève, à côté d’une magnifique 
palmeraie, la raffinerie d’Aba- 
ifon, la plus vaste du monde, 
dont les cheminées — une cen- 
taine — ressemblent de loin aux 
colonnes d'un temple antique. A 
partir des champs pétrolifères, 
situés dans un périmètre de 
300 kilomètres, les oléoducs che- 
vauchent les montagnes, s’éta- 
lent au fond des vallées, plon- 
gent dans la mer. remontent vers 
l’île de Kharg, où viennent s’ap- 
provisionner les pétroliers des 
cinq continents. Jusqu’aux ré- 
centes grèves, Abadan faisait de 
l'Iran le quatrième producteur de 
pétrole du monde et le deuxième 
exportateur, assurant au pays 
quelque 20 milliards de dollars de 


& 513 000. Dans le secteur clé de 
l’acier, la production, partie de 
zéro, approche le million de ton- 
nes. R y a aujourd’hui 52 000 kilo- 
mètres de routes dont 34 000 as- 
phaltées, contre respectivement 
30 000 et 8 000 U y a dix ans. 

Les «deux mille familles» 


que de répartir équitablement la 
richesse nationale, le pouvoir 
absolu a durement opprimé une 
grande partie de la population, 
tout en faisant preuve d’un extra- 
ordinaire laxisme & l’égard de 
mille familles 
peu d’années 


mate en poste à Téhéran, où, à 
l’pvproche du danger, une aristo- 
cratie et une bourgeoisie ont dé- 


1 . , lf _ , . . - . i . - . » , | uttiïoi umchc uusnu c.ties o/tï c# uns— 

Un h w têré leurs fonds à l’étranger, sans 


préoccuper de l’hémorragie 
sionnée au pays, puis elles ont 
fui le navire en perdition et aban- 


Bandar-Chahpour et à d'autres 
installations en construction ou en 
projet. Plus au Sud. ^malgré le 


B and ar- Ab bas doit devenir la 
« Floride de l'Iran » et Chah- 
Bandar, sur le golfe Perslque. le 


UN COLONEL 

DE LA MISSION MILITAIRE 
AMÉRICAINE 

SE SERAIT DONNÉ LA MORT 

Le colonel Arthur Fine haut, 
chef d'état-major pour l’armée 
de terre de la mission d’assistance 
américaine en Iran, a été trouvé 
mort chez lui, h Téhéran, a 
annoncé, mardi 16 Janvier, dans 
la soirée, à Washington, un porte- 
parole de l’armée de terre. Le 
colonel se serait pendu, a précisé 
le porte-parole. 

Agé de cinquante ans, M. Ft- 
nehout commandait, pour l’arme 
dont U relève, la mission militaire 
américaine en Iran depuis juillet 


de chef des conseillers militaires 
américains. Une enquête a été 
ouverte pour déterminer si celui- 
ci s’est suicidé ou s’il a été assas- 
siné, précisait le quotidien ira- 
nien. 

La c prestation » des services de 
renseignements américains en 
Iran, en particulier de la CXA. 
fait l’objet de vives critiques aux 
Etats-Unis. Le président Carter 
a tenu notamment des propos en 
ce sens. Des responsables du ren- 
seignement ont. de leur côté, 
accusé 1e gouvernement de n’avoir 
pas tenu compte des « signaux 
d’alarme » qu’ils lui -faisaient par- 
venir. Une troisième thèse enfin, 
défendue par d'anciens agents. 


donné à son sort le capitaine qui 
avait pourtant fait leur fortune. » 
L’Iran a mis en œuvre deux 
stratégies de développement. La 
première va de 1963 à 1970-1972. 
la seconde a été conçue pour la 
décennie en cours. Jusqu'en 1963, 
le régime applique les recettes 
« classiques » d’autres pays en vole 
de développement : il s'accom- 
mode d’un secteur agricole prédo- 
minant et vit sur la rente pétro- 
lière. Une telle situation ne peut 
guère se prolonger. En 1963. le 
gouvernement de U. AU Aminl, 
à coloration populiste, définit une 
politique d'industrialisation Inten- 
sive fondée sur un principe : être 
moins dépendant de l’étranger et 
du pétrole ; 11 se propose donc de 
créer une Industrie de substitu- 
tion pour réduire les importations 



Selon lui, ce résultat a plusieurs 
causes : les plans de développe- 
ment ont été conçus de façon 


l'effet Induit des projets en cours, 
ce qui aurait permis d'encourager 
les activités secondaires. Quand 
on s’en est rendu compte, il y a 
trois ou quatre ans, il était trop 


l’atome. Le gaz — matière beau- 
coup trop riche pour être gaspillée 
à produire de l'énergie — est plus 
rentable en pétrochimie alors que 
l'uranium ne peut servir qu’à 
fa-riquer de l’électrlcltè. Bien 
qu'une turbine à gaz revienne dix 
fois moins cher cw'un générateur 
nucléaire, la population aurait 
mieux admis ce choix si elle 
n'avait eu l'impression qu'il avait 
été inspiré par des puissances 
étrangères, préoccupées de leurs 
intérêts, et justifié par un pouvoir 
qui y trouvait son compte. 

La liste des transferts 


d'armes passent de 900 millions 
de dollars en 1970 & plus de 
10 milliards en 1977. Le souverain 
cessait d’agiter l’épouvantail 


était surtout utilisée pour répri- 
mer les libertés à l’intérieur. 
Quand on l’envoyait au-delà des 
frontières, c’était au Dhofar pour 
briser le soulèvement populaire 


redoutable succès 
= 100 millions de dollars = l’ élec- 
trification de treize villes moyen- 


pharmacies de villages : un char 
= 500 000 dollars = 520 classes 
d’école. 

Enfin, la rue a découvert une 
réalité qu'elle soupçonnait sans 
en imaginer l’ampleur lorsque les 
employés de banque en grève ont 
publié la liste des transferts effec- 
tués à l’étranger par des person- 
nalités. civiles et • militaires 
(2.4 milliards de dollars pour les ' 
seuls mois d’octobre et de novem- 
bre) et des biens de la Fondation 
PahlevL En droit, ces transferts 
n'étalent pas illégaux, mais, sons 
la pression populaire, le gouverne- 
ment a pris des mesures pour 
endiguer cette fuite et a ouvert 
une enquête sur l'origine de ces 
capitaux. 

Quant à la Fondation, elle 
t aurait versé 33 millions de dollars 

L inflation galopante — 200 % à l’Impératrice, 6 millions à la 
trois ans sâloo^les gTevtetes du princesse Achraf, 5.5 millions à 
Mahmoud Reza. frère du monar- 
que. 15 millions aux autres 


A titre d’exemple, l'achat d'une 
petite voiture de fabrication 

locale représente en moyenne Centre Iranien des statistiques, 

pour un fonctionnaire cinq an- 100 % selon les estimations <imi — vlva ntlulTTI 

nées de salaire. Or. une fois versé communément admises — a été Pahlevi, 17,6 millions à des étran- 

un acompte de l’ordre de 40 %, accentuée par la masse de petro- gers et g millions au porteur. La 

il lui faut encore attendre environ dollars (procuré à partir de 1974 f 0rt i ongue e t détaillée, cite 

. . '-s pots- par le qua-truDlement du prii également les dons qu'elle a reçus 

préfère du petrole) que le régime na pas et les multiples banques et so3é- 

fihicule su Intégrer dans l'économie du tés dans lesquelles eue est action- 

nalre, en tout ou partie. « Même 


pour l'obtenir, 
donc se procurer u 
étranger au marché n 


intégrer dans l'économie du 


Un libéralisme truqué 

La famille Impériale et les 


pays. Des familles aisées de 

petite et moyenne bourgeoisie CM “e* Wr£r “ m "put 


i mouvement populaire de t 


“ vraisemblables et i 


délai de vingt -cinq 
Le gouvernement adopte des 
mesures encourageantes : protec- 
tions douanières (taxes de 250 % 
k 400 %). exemptions fiscales et 
crédit à bon marché en faveur des 
fabricants iraniens, contingente- 
ment ou Interdiction des produits 
importés. Parallèlement, il lance 
la réforme agraire, prend à sa 


conséquences : elle a accéléré le £ nt également « trunué » le ieu c: - es de Ia Population jusqu'ici o- £ provoauè un véritable trau- 
“JJf ance alimen "" du libéralisme économique qu'elles ^fonJttonna^’ matisme ’ particulier dans la 

ÎÏÜ i« Panaient. Faisant refuser par ^ prot “" petite et moyenne bourç«*rfa» 


SOM -lOTlétoitat. accentué l'éeort "a^d^^teT^edrsSes ™ ra ‘ et politique. Êè peuplé 


importantes En outref lustra 


. culturel violent 

qui a bouleversé le tissu social de 
la nation. « Nos planificateurs. ££ vene°bnS r^iteie U ^Ti‘ 
conclut M. Rad Serecht. ont ima- «ou^ene b(^geoisie^qu^ 
giné l’Iran comme un laboratoire 


,? fe Ut mole C ?a? SchStS? qï^fare^à 

le triple p.an psychologique, l'industrialisation nécessaire mais 

mal conçue, les paysans ont été 
J ~ — l’agriculture ~ 


«h a ». w ,-r^rj- dans lequel on pouvait jouer Uwo 

f le® mécanismes sociaux à coups 


nécessitent de forts investisse- 


Bazar, politiquement hostile, elles confiant' 1 amc^Oeîitteîitfux démantelée, et la dépendance 

ont favorisé la naissance d'une «u ? n de^ Sui S aUmentalre du P*ys accrue. ■ 

3di«ÎÏÏKÏ ne savu” qTSiret — , . , 

1 '<* paysans ne voyaient que trop Prochain article : 

tout ce qui leur manquait, et les * 

particulier 


la spéculation foncière. 

Un exemple parmi d'autres citadins,* i 


teur privé dans les autres domai- 
nes. Or les Industriels locaux n'ont 
pas joué le jeu : Ils se sont peu 
engagés et ont surtout profité des 


ravages de cette partie de poker. 
La deuxième stratégie du déve- 

, n , 11U loppement a aggravé les choses. 

facilités offertes, de sorte que c’est Fondéesur la pétrochimie et la 
l’Etat qui, en dernier ressort, a fabrication d engrais, orientée 
financé l'implantation de petites l’exportation, “ “ 


«t - --r.rrrz de pétro - dollars. Nos apprentis Illustre le mécanisme. D’immenses Téhéran — qui mettent deux 

sorciers découvrent aujourd'hui les terrains à Normak, près de Téhé- trois heures pour traverser ._ 
J ■* ran, sont déclarés « zone proté- capitale en raison des embou- 


LA PAYSANNERIE 
A L’ENCAN 


et moyennes usines. Nombre de 
ces projets ont été très onéreux 
raison des surcoûts liés aux 


comme la première, à réduire la 
dépendance du pays, mais elle 
supposait 10 milliards de dollars 


délais et surtout aux manipula- d'investissements. Or, elle est < 


tlons financières ■ 


des profits parmi les plus élevés 


î rude concurrence s 


du monde. Peu soucieux de trans- ché presque saturé, d'autre part. 

* la façon dont les choix ont été 

effectués place cette branche sous 
l'emprise de quelques firmes mul- 

_ tinattonales (américaines et japo- 

ment consacré leurs bénéfices à — 

la spéculation foncière et . lmmo- (I) Professeur à l 'université de 

Téhéran. 11 assure la pubUcatlon de 

la Revue iranienne d'économie, sous 

— ----- , — — l’égide de la Faculté des sciences 

détach ée s d un récepteur de télé- économiques. 



y 


Par autorisation préfectorale n° 193 LB 78 (loi du 30 Décembre 1906) 

LIQUIDATION 
TOTALE 


DU STOCK DE VÊTEMENTS DE PEAU 



Blouson cuir 

-108<r 

Blouson ouatiné 
J350T 

Blousan fourré 

1000- 


APERÇU DE QUELQUES PRIX 
Pelisse doublée 
Hamster amovible 

3560 - 1900 

Manteau peau 

.220»- 700 

Trench réversible 
toile et peau 

700 


3/4 Peau lainée 

3560- 1900 

Manteau de Ragondin 

J52Ô0" 2900 

Pelisse col Renard 
doublée Hamster 

-6560T 3900 
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AFRIQUE 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Les dirigeants mauritaniens sont divisés 
sur les moyens de parvenir à la paix 


Le colonel Moustapba Ould Mohamed 
Salek, chef de l’Etat mauritanien, a procédé, 
mardi 16 janvier, à. un remaniement de son 
gouvernement, qui comprendra vingt ministres 
au lieu de quinze. C'est son premier remanie- 
ment depuis qu’il a accédé au pouvoir, le 
10 joUlet dernier, à la tète du Comité militaire 
de redressement national. 


Cest le cas de Cheikh Ould Mohammed 
Xaghdaf. ministre des affaires étrangères, qui 
devient ministre d’Etat & la présidence et est 
remplacé par M. Ahmed ou Ould Abdallah, 
ancien ambassadeur auprès de la CJSJL Les 
autres nouveaux venus sont M- Abdel Kader 
Ould Didi (culture et information), le comman- 
dant Mouiaye Ould Bonkreiss (ministre de la 
justice), M. Lf Mamadou (habitat et urbanisme) 
et M. Ahmed Ould Zeine (commerce, indus- 
trialisation et mines). 


Nouakchott. — Le rejet par le r»o nnt™ onU nvi cnérinl dre les dirigeants de Nouakchott 

Polisarlo de la proposition de la De notre envoyé spécial à réexaminer leur politique extê- 


Pallsario de la proposition de la 
Mauritanie d’organiser un réfé- 
rendum dans la partie de l’ancien opérationnel, Installé dans 
Sahara espagnol qu’elle contrôle capitale mauritanienne sous !’i _ 

(te Monde du 17 Janvier) inter- torité d’un général français, reste 
vient & un moment où les dlri- en place. Mais il ne comporte _ 
géants de Nouakchott ne cessent qu’une trentaine d’hommes, re- militaire de redressement nat io- 
de proclamer ouvertement leur levés tous les quarante-cinq nal, une montée du mécontente- 
volonté d’encourager la « dpna- jours. Ceux-ci s’occupent essen- ment parmi la population noire 
inique de paix » et où l’opinion tlellement des questions de du pays et une aggravation de la 
mauritanienne est prête à con- maintenance et de surveillance, crise économique, 
sentir à. de larges Concessions notamment du réseau des trans- 


à réexaminer leur politique exté- 
rieure. II serait également sus- 

_ r ceptlble de les placer devant des 

Sahara espagnol qu’elle contrôle capitale mauritanienne sous l’au- difficultés internes accrues par 

— — .. — * — ■ - *-*— • ^--jçais. reste un regain de controverses au sein 

comporte du gouvernement et du comité 


Chaque matin, un Transaii 


chassé du pouvoir, le 10 juillet de Dakar, et U y retourne 
damier, plus un seul coup de îeu soir même. Un hélicoptère Pun 
. été tiré, ni à l'intérieur des stationne toujours en perma- 


Mécontentement 
parmi la population noire 

L’ambition du président Salek 


frontières de la Mauritanie, telles nence sur le terrain d’aviation 
qu’elles ont êtyé tracées par " “ 


colonisateur français, m, semble- 


** »? 1-aéroMMle lançai*, qui ™ JS^jjgî d« rta£- 


venait lui aussi de Dakar et s 


positif de surveillance aérienne permanence, a cessé d’effectuer 

mis en place par la France a été ce type de mission. Quant aux aJnr<t -l. mn , irifa , 

entièrement maintenu, les forces Jaguar Jeurs opérations seraient Q 5*??.. 

françaises qui optait A partir de plus en plualpisodlques duis SglnîtoL 

du Sénégal n’ont en revanche le ciel mauritanien, et leur main- entTe deux précédentes. » 


pas 

élén 


eu à intervenir contre tes tien à Dakar poserait même de Quelle que soit la volonté des 
depuis sérieux problèmes à leurs équl- membres du gouvernement et de 
pages, qui doivent impérative- ceux du comité militaire de re- 
ment s’entraîner de façon régu- dressera em national, qui a le pas 


engagement des Jaguar dans la 
région de Zouérate. 

Certes , l’a opération Lamen- 
tin b se poursuit — le plus dis- 
crètement possible — et le P C. 


dans un premier teips, chntraia- 


Algérie 


_ le cabinet, de défendre les 
1 durcissement » du Pull- intérta foudamentsus du pays, 
cStaalL il rmirrait les dirigeants ne sont ras una- 
connnnalt, U pourrait. nlmes m les k employer 

pour atteindre leurs objectifs. La 
longueur exceptionnelle du conseil 
nier, souligne l’acuité des diver- 
gences de vue parmi les respon- 
sables militaires et politiques. 
Après avoir accueilli avec en- 


De notre correspondant 

Alger. — Dix jours avant Ton- par le président de la Bépuhll- 
verture du congrès du F-L_N„ que d’un premier ministre réa- 
dmît tes travaux commenceront ponsable devant les députés. Il 
le 27 janvier, et non le 25, ainsi semble exclu, par ailleurs, que 
que les autorités l’avaient initia- le futur chef de l’Etat puisse 


ministre des affaires étrangères, chef de l’Etat par Intérim, c 

et M. Mohamed Salah Yahiaoui. M. Abdelghani, membre du 
responsable exécutif chargé de Conseil de la révolution et minis- 
l’appareil du parti, sont les plus tre de l’intérieur. Trois sous- 
souvent cités, on parle aussi de commissions ont été constituées ; 
personnalités civiles comme lime établira les projets de rè- 
M Taleb Ibrahim!, ministre giement intérieur et les textes 
conseiller auprès du président de fondamentaux, dont le rapport 
la République, ou de militaires politique: l’autre travaille sur les 
comme le colonel Hadje res, chef projets de résolutions et de mo- 
de la V* région militaire (.Cons- tlons, la dernière étant chargée 
tontine). de l'organisation matérielle des 

rr„ f< ,i+ nnmft fvr+atn - ner- travaux. Elles sont dirigées par 
Utx *7? MM. Bonaletn Benhamouda, ml- 


MM. Boualem Benhamouda, ml- 
Lvr,_- iv i_ iri nrnvn- oistre des travaux publics. Ahmed 
o5ve?£ Taleb IbrahinU et AbdefomdjKi 

semble susciter plus d'apprèhen- JWgSt secrftaiie Bénéral de le 
H!£„ïïî t< XL 1 35m« P i?llreS cbent en dernier rassort et déter- 


riM nrnhiim« délicats cnent en dernier ressort et neter- 
ShÏÏf mineront notamment la composl- 

etc.). H faudra _ donc attendre Je tion du congres.^ 


congrès du F-L-N. pour être fixé. 

Ces assises ne se limiteront ap- 
paremment pas au choix d’un 
successeur, mais modifieront de 
façon importante les régies du 
jeu politique: L'actuelle consti- 
tution accordant d'immenses pré- 
rogatives au chef de l'Etat, la 
nécessité de procéder h un rééqui- 
librage semble faire l'unanimité. 
L’assemblée nationale pourrais en 
être la principale bénéficiaire. 
Le congrès pourrait donc décider 
d'amender la constitution sur 
plusieurs points, en rendant 
notamment obligatoire et non 
plus- facultative la désignation 


DANIEL JUNQUA. 


certains Noirs déplorent ouverte- 
ment que, disent-ils. « tous les 
centres de décision soient arabo- 
berbères ». tls critiquent le fait 
que. sur quatorze nouveaux gou- 
verneurs récemment nommés, 
seuls quatre sont de race noire. 
Os s'opposent, en outre. & la 
transcription en haxsanya de leurs 
langues maternelles, toutes négro- 
africalnes. 

Elaboré avec le concours de la 
Banque mondiale, le 'plan de 
redressement de cinq ans mis au 
point par le comité militaire exige 
un retour rapide de la paix. En 
effet, la guerre, qui a absorbe 
Jusqu’à 60 % du budget national, 
a ruiné les finances publiques et 
le règlement, si partiel fût- U. de 
la dette extérieure, implique 
nécessairement une relance de 
l’économie. Or celle-d ne peut 


extérieure, lequel exige le rétablis- 
sement d'un climat de confiance 
dans le pays. 

PHILIPPE DECRAENE. 


INé le ZI novembre IM 0. M. Ahme- 
_on Ould Abdallah, nouveau mi- 
nistre des affaires étrangères. 


économiste de formation. Diplômé 
de llomltut d’études politiques de 
Parla 11 été ministre du commerce 
et des transports, de 1971 & 1973. 
n s alors été nommé ambassadeur A 
Bruxelles, auprès de la Co mm u n auté 
économique européenne.] 


ASIE 


Cambodge 


Les combats feraient rage entre Vietnamiens et Khmers ronges 
autour dn port de Kompong-Som 


Les troupes vietnamiennes et d’autres régions, dont te Nord- 


• A NEW-YORK, le prince 


régime de Phnom -Penh. 


au* Sihanouk est toujours soigné pour • A COPENHAGUE, le gou- 

d a nDuvMiT «épuisement», n a reçu, mardi vernement danois a annoncé l’a. 

m*»î?P 0 ï* n ianater° U d’nne l’ambassadeur yougoslave aux nulation d’un programme d’aii 


dèles 

f n \ « DU h v?lÜ raj obas sadëü r yougoslave Tux nidation d’un programme d’aide 

B îî rd Li3fL Nations unies, qnlJul a remis de 100 millions de couronnes (une 

station de radio, ^ messagE maréchal Tito. couronne vaut 0.80 F) destiné au 

m r, rrv-.rf.vr, h* Vietnam, en raison de son ta ter- 

être Cambodge. 

langue Chine et le Japon entreprennent Enfin, la Fédération syndicale 


Kampucbéa démocratique. 


émet sur la même longueur d’< 
cambodgiennes de Radio -Pékin 
des que les émissions 1 
Cette nouvelle radio 1 


mercredi, que la résistance était dans l’affaire cambodgienne, qui est à Prague et à laquelle appar- 


, Samphan, — _ — 

l’Etat du régime renversé et Pol nippon signé en octobre. Tokyo 
Pot, premier ministre et secré- estime toutefois que ce texte ne 

■ prévoit pas d’action commune Reuter, A.FJ’.J 


taire du P.C. khmer. 

Les combats les plus violenta, 
estime-t-on à Bangkok, ont lieu 
dans les réglons côtières du 
Cambodge, entre la frontière 
thaïlandaise et Kompong - Som 
(ancien Sihanoukvllle), le seul 
port maritime du pays. Celui -cl 
aurait été repris aux Vietna- 
miens. lundi 15 janvier. Des af- 
frontements entre troupes régu- 
lières de Hanoï et Khmers rou- 
ges opérant en petites unités 
selon une tactique de guérilla se 
déroulent dans les environs du 
port et le long de la route rM le 
reliant à Ja capitale: Des batali- 


flottille kbmère rouge. Qui 
évacué Kompong-Som avant sa 
chute et a trouvé asile dans tes 
nombreux Bots de la région. 
Enfin, de violents combats se 
sont déroulés pour le contrôle de 
Koh-Kong, la plus grande lie 
cambodgienne. 


des Ilots. Indispensables pour 1 


intérêts impérialistes et les for- 
ces expansionnistes ». — (AF., 


Chine 
PÉKIN LANCE 

UN «GRAND MOUVEMENT 
D'ÉDUCATION MARXISTE» 

Ûn « grand mouvement d’édu- 
cation marxiste a va être lancé 
Chine pour propager, la 


Grand Bond en avant, 
noncé. mardi 16 Janvier, le Quo- 
tidien du peuple. 

Cette décision a été prise à la 


de la propagande sous la direction 
du nouveau titulaire de ce dé- 
partement au comité central do 
P.C., M. Hu Yaobang. Selon le 
journal. « le mouvement de pro- 
pagande pour la modernisation 
socialiste mobilisera tout le parti 
et tout le peuple afin de labre de 
la Chine un pays socialiste puis- 
sant et moderne en l'an 2 000 ou 
avant ». 

D’autre part. ML Hu Yaobang 
a annoncé la réhabilitation de 


révolution culturelie. n a souli- 
gné que « fous (es camarades 
(de ce département) accusés in- 
justement devraient être réhabi- 
lités ». Sans citer nommément 
l’ancien chef de la propagande. 
M. Lu Dtngyi (Lou Tlng-vl). qua- 
lifié de * contre-révolutionnaire 
révisionniste » eu décembre lflSS, 
M. Hu a accusé Lin Bîao (Un 



A TRAVERS LE MONDE 


Centrafrique 


visite officielle en France, a 


français pour 
qu’ils participent an dévelop- 
pement de son pays. 

Espagne 

• M. IGNACIO AHISTIZABAL. 
maire d’Oyarzun, proche de 
Saint-Sébastien, a été arrêté 
mardi 16 janvier. □ est soup- 
çonné d’avoir fourni des ren- 


Ethiooie 


garantie officielle de liberté 
religieuse,' et de nombreux 
chrétiens ont été exécutés, a 
affirmé mardi 16 janvier 
l’agence suédoise TT. Les au- 
torités éthiopiennes, - - ’ - - 


par une délégation du P.C.F. 
composée de MM. Jacques De- 
nis. membre du comité central, 
et Maxime Kallnsky, député 
du Val-de-Marne. 


République 

Sud-Africaine 


l'agence, auraient donné dans ç CENT TRENTE -DEUX 

certaines régions quinze jours — — . 

chrétiens pour abjurer 


Afrique du Sud au 


porte-parole du département 


très personne* ont été arrêtées 
à Oyarznn dans le cadre de 
cette affaire. De nouvelles ma- 
nifestations ont eu lieu d'autre 
part mardi soir au Pays bas- 


que et des affrontements se 
sont produits avec la police à 
Mondxagon. Enfin, les mesures 


contre le terrorisme sont com- 


leur foL — (AF J* J 

Irak 

COMMUNISTE 

a élevé, mardi 

16 janvier, une énergique pro- 
testation contre la « sanglante 
répression qui frappe en Irak 
les communistes et d'autres 
démocrates». Dans une lettre 
adressée au parti Boas, 


période la recrudescence de chinois, est arrivé mardi 16 Jan- 

■* — * * J ■*-" vier à Kinshasa- a la tète d'une 

délégation d’une quarantaine 
de personnes pour JJ ‘‘ 


quotidien indépendant Èl Pais. 


APRES LES DÉBATS AU CONSEIL DE SECURITE 

Belgrade s'inquiète de l'avenir du mouvement 
des hon-alignés 

De notre correspondant 

Belgrade. — Le veto que les contenir, ne renoncera en aucune 
Soviétiques ont opposé au Conseil façon à son point de vue sur le 
de sécurité à la résolution deman- conflit vietnamo-cambodglen : 
dant le retrait des « forces elle a pris la défense, non d’un 
étrangères » du Cambodge était régime, mate du principe du res- 
attendu. n a été accueilli ici avec pect de l’indépendance d’un pays, 
regret, mais aussi une certaine L’autre question, non moins 
indifférence. A Belgrade, la importante pour la diplomatie 
preese. qui, consacra une tepor- yoigosto™ .-Terenir dri MFt- 
tance considérable 4 cet evêne- ment des non-allgnés. Le soutien 
ment, laisse entendre que accordé par Cuba au Vietnam et 
TUAa.5. et ses allies se sont j a reconnaissance da nouveau 
trouvés pratmuernent isolés au régime de Ptanom-Penh psi 
sem de l'organisation Internatlo- rethlople et l’Angola ont snséité 
mie et que le résultat du vote un mécontentement noD dlssl- 
au Conseil de sécurité constitue m ulé. D’aAÛeura, depuis la confé- 
en réalité « une oictarc morale et ralce dea ministres des affaires 
politique » des non-aligné6. étrangères des pays non alignés 

La grande question qui. main- en Juillet, les rapports entre BeL 
tenant, retient l’attention des Brade et La Havane sont dlfïl- 
otservateurs, c’est celle de la eilea Cuba, qui se veut l’élément 
répercussion des débats sur les Progr«stete du Jï 

rapports entre Belgrade et Mos- non-allgnés, ne ctae tte prôner 
cou. Le public a été tenu au 1 Mb ? rel Ê,î,. e ^S„l? 

courant des positions diamétrale- non-allgnés et Ira Etatssoolalis- 
men topposéra des deus capitales, tes: la Yougoslavie estime que _ce 
et des S parus en U.ÏLS.S. mmver^t doit retom facteur 
accusent la Yougoslavie d’une ma- 
nlère a peine votlêe d’avoir eu 
recours aux < Intrigues » dans 

les couloirs dn Conseil de sécu- a Belgrade pour nrépatrale som- 
rit* met des non-allgnés, qnt aura 

w,a -a Ueu en septembre à. La Havane, 
L’actualité 'de ce problème est on peut tenir pour acquis que oes 
d’autant plus grande que Tarn- mterlocuteure yougoslaves ne pas- 
baesadeur soviétique» M. Rodio- seront sous silence aucun de 
nov. a remis mardi au secrétaire leurs reproches. Ils réaffirmeront 
des affaires étrangères, M. Vrho- cependant leur décision d’être 
vertz, un message de M Brejnev présents à cette réunion étant 
pour 1e président Tito, concernant donné qu’en pareille circonstance 
oc la collaboration entre les deux absenta ont toujours tort— 
pays i ' * ’ * ■*“ “ 


(J). On Ignore de quelle 
manière 1e dirigeant soviétique 
envisage en ce moment cette col- 
laboration. Il est cependant cer- 
tain que la partie yougoslave. 


PAUL YÀNKOVITCH. 

(1) M- Brejne’. qui quitte Sofia 
■ mercredi, après quatre Joui» do 
villégiature et de travail ». a*e»t 
__ tre te du avec M. Jlvkov de l’e Mo- 

des avertisse- portance de l'untté de 


indépendamment des suggestions, entretenu 
des promesses ou des avertisse- portance 
, raents que ce message pourrait nauté des 


i socialiste* ». 


oommu- 


SOCIÉTÉ D'IMPORTATION PÉTROLIÈRE 
LECLERC 
(SIPLec) 

Société Coopérative à capital variable 
A 75001 PARIS - 147-349. rua Solnt-Bunorf 

La Société Coopérative O ro a pâment d’échato du Contre» 

(S.C GALSC) at lu on» Sociétés Coopérai! vu d Appro^onnemeat Rttionid 
du Qroupo LECLERC ont, au* termoa d’un acte S Si», en date a niua 
du vingt décembre mil neuf cent eoUante-dls-hult dont J; ““ 0 “: 

cutauz a été déposé au rang dea minutes da la SCP. ESTTENNE et 
POISSON, notaires «flBoelés A PARIS, le vingt décembre mil uent wnt 
solxante-dVx-bult. et enregistré A PARIS (8*1 R* Madeleine, le vingt 
et un décembre mil oeuf cent soixante-dix-huit, bordereau *Uo - Case 1 . 
constitué- une société présentant les caractéristiques suivantes : 

forme. — société coopérative fc capital variable régie par la lcd 
72.852 du U Juillet 2972. 

DENOMINATION. — Société d’importation Pétrolière LECLERC (SIPLec). 
OBJET. — L’importation et la revente- fc prix de revient A 
aux adtaéri ‘ ■ J * -- *•- ’ “ ** "* H " 


mateurs s 
soit 


I derniers. 1 

» les marques visé» & l’art. 3 des statuts, t 


t dernier 


_ produits pétroliers, 

’étât brut, soit après raffinage, avant ou après Importation et en 
-- — par traitement à façon, exceptionnellement la revente aux 
au u—«ié an* entreprises spécialisée» de» awplu» de raTrinage dea 
importés n’encrant pas dans .le champ d'acilrité des anodes et ne 
propres adhérent», le transport maritime ou tenrt» par 
«j.:-*-. »— • moyen de transport approprié, te stockage desdits 

lûtes opérations commerciales, industrielles, flnan- 
1 ères, mobilières 'c ‘ ‘ « ir 


produits, ainsi que 

mobillé 

eueceptlbh 
DUREE. — Bolxai 


loblllèrn « rattachant dlrecwmot 


Immatriculation 


Registre du Commerce. 

CAP TT AL. La capital social _ 

entièrement libérées * i 

ainsi qu'il a été constate par un acte reçu par la 9 CP. - - 

POISSON, notaires associés h PARIS, le vingt décembre mil neuf cent 


vi- _ __ été fixé A Ja somma de cent vingt 

mille francs divisé en cent vingt part s soci al» 

™ ™™ CJ>. ~ESTIËNNË 


Elles sont convoquées et tenues dans 

les formes et conditions prévues par la loL 

■NOMTNÀrrON DES PREMIERS ADMINISTRATEURS. — Ont été Domméa 
comme premiers administrateurs pour une durée qui expirera lora de 
l'Assemblée appelée ft statuer sur les comptes du second exercice social : 
— SS. André SCHNEIDER, demeurant A 7500J Paris. 147-149. rue Saint- 
Honoré. en raison de sa qualité de présidant- Directeur Généra l d e 
la Société Coopérative Groupement d’Acbate des Centras LECLERC 
GALSC) : 


, 29220 LANDERNEAU. 

aa qualité de Président-Directeur Général de r 

Centrale d’ Approvisionnement de l'Armorique (SCARMOR) ; 

— M. André JAUD, demeurant A 73170 CHAMPAGNE. — — 


BEL- AIR. ( 




CHERE, demeurant A 44380 SAINT-ETIENNE-DE- 

ACONTLUa route de Cordemxla. sa sa qualité de Président-Directeur 
Général de la Société Coopérative d’ Approvisionnement 'de l'Ouest 


(8CAOUK3T) ; 

— M. Lue PÏCHEVIN, demeurant A 95820 BRUYERES- SUR- OISE, 
5. Grande- Rue, en sa qualité de Président- DI recteur Général de la 
Société Coopérative d’ Approvisionne ment Paria Nord* (SCAPNOR), 

été nommé Commissaire aux 
sociaux M. Eugène BIGOT, 


Comptes pour une durée de six exei 


c soixante -dix- b U IL M. André SCHNEIDER 


mandas d 'Administrateur. Préaldent- 


vlngt_décembre mil neuf c 
Deux exemplaires dea statuts seront déposés audit greffa 


T 


•ses 


ï 

j 


i 
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DIPLOMATIE 


Qui provoque qui ? 


(Suite de la première page.) 

Un tel ton peut sans doute 
s’expliquer dans la bouche d’un 
ho mm e qui n'a pas oublié, il s'en 
faut, ses origines polonaises et 
qui a de surcroît épousé La nièce 
d’une victime de choix de Staline, 
l'ancien président tchécoslovaque 
Edouard Benès. H est clair que, 
pour M. Braezinski, l’adversaire 
numéro un est rUnion soviétique 
et que tous les moyens sont bons, 
à co mm encer par l’alliance de 
fait avec la Chine, pour l’amener 
à résipiscence. Mais le gouverne- 
ment des Etats-Unis, qui parie 
au nom de l'ensemble du monde 
occidental, et dont les initiatives 
affectent inévitablement la terre 
entière, a-t-ll le droit de s'em- 
barquer à fond dans cette direc- 
tion ? Toujours selon James 
Res ton. Je secrétaire d'Etat Cyrus 
Vance se pose tellement la ques- 
tion qu’il envisage de démission- 
ner. U ne faut pas se dissimuler 
en effet à quoi conduit pareille 
option: au minimum, à un retour 
à la guerre froide, et peut-être à 
pis. Car nous sommes revenus, 
comme dans les aimées 50. à la 
logique de l’escalade de la mé- 
fiance. A chaque « provocation » 
des Américains ou des Chinois, ce 
qui est en passe de revenir au 
même, les Soviétiques réagissent 
par une Initiative qu’ Américains 
et Chinois interprètent à leur 
tour comme une provocation. Et 
ainsi de suite. H y a de beaux 
jours en perspective- 

Nécessité n'a pas de loi 

Certes, 1TLRJS-8. n’est pas In- 
nocente. Aux obsessions géopoli- 
tiques des tsars — protection du 
glacis européen et accès aux mers 
chaudes, — au refus de tout sen- 
timentalisme dont Lénine se fai- 
sait gloire, elle a ajouté le legs 
de l’immense cynisme de Staline 
— qui n’était pas sans éprouver 
quelque admiration pour Hitler, 
on le sait maintenant. Jusqu'au 
jour où celui-ci lui est tombé des- 
sus. Tous les pouvoirs mentent 
plus ou moins, mais il y a des 
degrés dans le mensonge, et celui 
de Moscou parait avoir une pré- 
dilection pour sa forme la plus 
éhontée. A l'en croire, par exem- 
ple, c’est à la demande du gou- 
vernement et du parti tchécoslo- 
vaques que les troupes du pacte 
de Varsovie sont intervenues à 
Prague en 1968 r Et nous avons 
entendu, ces Jours derniers, le 
Kremlin prétendre que l’interven- 
tion au Cambodge de dizaines de 
milliers de Vietnamiens, soutenus 
par des chars et par l’aviation, 
est le fait des seuls Cambodgiens 
révoltés contre la tyrannie des 
Khmers rouges 1 

Autant que de Marx, les Sovié- 
tiques d’aujourd’hui sont des dis- 
ciples de Bismarck, qui professait 
que nécessité n’a pas de loi : 
*Not kennt kein Gebot.*. Or. la 
nécessité, c'est d'abord de garder 
ce que les vicissitudes de l'histoire 
ont fait tomber dans leur sphère 
d’influence. Toute tentative, ou 
toute apparence de tentative, in- 
térieure ou extérieure, pour re- 
mettre en cause le contrôle direct 
ou indirect qu’ils peuvent exercer 
sur tel ou tel Etat, justifie d’au- 
tant plus A. leurs yeux une réac- 
tion qu’ils ont mal digéré leur 
éviction de pays comme l’Indoné- 
sie. l’Egypte, le Soudan, la Soma- 
lie, le Zaïre, la Guinée, pour ne 
pas parier de la Chine ou de l’Al- 
banie, où ils avaient consenti de 
considérables Investissements éco- 
nomiques, militaires, et donc poli- 
tiques. Dans les cas les plus ré- 
cents. ceux de l’Afghanistan, du 
Yémen du Sud et du Cambodge, 
on peut admettre qu’il y a eu 
autant réaction soviétique qu’lnl- 
tlative. Le régime de Téhéran, 
non encore réveillé de sa méga- 
lomanie. lorgnait en direction de 
Kaboul, et le chef marxiste-léni- 
niste du gouvernement d’Aden 
avait choisi Pékin contre Moscou. 
Le moustique Khmer rouge, soit 
par inconscience soit pour com- 
plaire aux désirs chinois, agaçait 
avec persévérance depuis trois 
ans le tigre vietnamien. 

On est évidemment en droit de 
s'interroger sur la légitimité de la 
domination soviétique sur nombre 
des pays où elle s’exerce. Mais 
poser cette question n’a de sens 
que si l’on ne fait rien soi-même 
pour imposer sa domination par 
la force et si on limite ses 
alliances aux nations qui prati- 
quent véritablement la démocra- 
tie L’excellent M. Carter a beau 


avoir rompu avec la ReaîpoUtik 
de ses prédécesseurs, U n’en est 
pas là : les droits de l'homme sont 
6a marotte, co mm e chacun sait, 
mais il n’a Jamais dit un mot de 
la manière dont ils sont, ou plu- 
tôt ne sont pas. respectés, par 
exemple, en Iran et en Chine. De 
toute façon, les relations interna- 
tionales. depuis qtie le monde est 
monde, doivent moins au droit 
qu'à la force. Et la force qui pro- 
tège le domaine soviétique n’est 
pas de celles que la seule vertu 
peut faire reculer. 

Une conception « dynamique » 
du «sfafu quo> 

Les Soviétiques, il est vrai, ne 
facilitent pas les choses en reven- 
diquant le droit de faire eux- 
mêmes ce qu'ils interdisent aux 
autres : au nom du sens de l'his- 
toire, Ils sont fondés à soutenir 
ri uns le tiers- monde les mouve- 
ments de libération qui leur 
plaisent, alors qu’il est criminel 
à leurs yeux, pour les Occiden- 
taux, de s’y opposer. Sur ce point, 
il faut leur reconnaître le mérite 
de la franchise. Khrouchtchev 
avait Inventé, selon ses propres 
termes, une conception k dyna- 
mique » du statu guo partlculié- 
ment réjouissante pour un esprit 
cartésien, et que Kennedy résu- 
mait ainsi : « Ce qui est ù moi 
est à moi ; ce qui n'est pas à moi 
est négociable ». M. Brejnev ne 
s’est jamais privé de dire qu'on 
ne saurait, au nom de la coexis- 
tence, prétendre bloqua* la roue 
de l’histoire. 

Mieux vaut prendre en tout cas 
les Soviétiques comme ils sont, 
et non pas comme on aimerait 
qu'ils fassent On peut penser 
beaucoup de mal de MM. Nixon 
et Kissinger, mais il est difficile 
de contester qu'ils l’avalent par- 
faitement compris. Aussi amoraux 
que leurs partenaires du Kremlin, 
Ils Jouaient au même Jeu qu'eux 
et respectaient tes mêmes règles. 
H en était résulté entre eux une 
sorte d’estime, de confiance et en 
tout cas de compréhension mu- 
tuelles, où les considérations éthi- 
ques ne Jouaient certainement 
qu'un rôle fort modeste, mais qui 
n’en contribuaient pas moins à la 
consolidation d’une certaine dé- 
tente Internationale. Le fait est 
qu'avec son moralisme instinctif 
et une connaissance encore bien 
théorique et insuffisante du 
inonde extérieur M. Carter s’est 
écarté de cette voie. 

H a des défenseurs, selon qui 
sa politique ' serait , parfaitement 
cohérente et se résumerait en fait 
à dire aux Soviétiques : « Voua 
voulez la détente et la coopéra- 
tion ? Okay. Noua les voulons 
aussi. Mais, si vous voulez la 
bagarre, vous r aurez, s A vrai 
dire, c'est, grosso modo. la poli- 
tique américaine depuis 1945, et 
ce n'est pas pour rien que l'aigle 
national tient dans une de ses 
serres des flèches et dans l'autre 
un rameau d'ollvler. Encore 
faut-U que ce « message » soit 
reçu comme tel par le Kremlin. 
Or rien n’est motns sûr. D'autant 
plus que dans le climat actuel le 
risque est grand que le Congrès, 
interprète d'une opinion plus 
antisoviétique que jamais, refuse 
de ratifier un éventuel accord 
Sait 2 sur les limitations d'arme- 
ments stratégiques. Voire qu'il 
refuse à l'U. R S. S. les facilités 
commerciales que la Chine est 
en passe d'obtenir des Etats-Unis. 

C'est pour le coup qu’on par- 
lerait à Moscou de provocation. 
Et qu’on pourrait bien y répondre 
par une Initiative qui serait, à 
son tour, interprétée à l’Ouest 
comme une provocation. Les ter- 
rains ne manquent pas. de la 
Roumanie à l’Iran, où les experts 
soviétiques en la matière sau- 
raient exercer leurs talents. 

Une approche transparente 

En dépit des doctrines « globa- 
lités » de M Braezinski. on ne 
sent chez aucun des deux princi- 
paux partenaires du Jeu trian- 
gulaire actuel, U.R.S.S. et U.Sj!L, 


lisme. stade suprême du capita- 
lisme, la lutte pour la suprématie 
est implacable, et aucune grande 
puissance n’accepte de bon gré 
l’émergence d’une autre. 

Longtemps les Chinois ont cru 
que les Etats-Unis constituaient 
le principal obstacle sur la route 
de leur ambition. La raison pro- 
fonde de leur rupture avec 
IU.RjS.S. est que celle-ci non 
seulement ne les a pas aidés à 
s’opposer à Washington, mais les 
a découragés de le faire par tous 

les moyens, y compris une tenta- 
tive pour prendre leur armée en 
tutelle. Depuis la fin de la guerre ; 
du Vietnam, en revanche, il ne 
fait plus de doute à leurs yeux 
que l’impérialisme américain, qui 
n’a jamais tant pataugé, est entré 
dans une phase déclinante. Mais 
les Chinois sont convaincus, au 
nom d’une sorte d’évidence phy- 
sique, en raisonnant tout simple- 
ment comme s’ils étaient à leur 
place, que les Soviétiques ne peu- 
vent pas tolérer l'apparition sur 
leur frontière d’Asie d’une puis- 
sance aussi déterminée à refuser 
leur hégémonie. En cela, les Chi- i 
nols ne sont pas seulement léni- 
nistes. mais staliniens. Staline, 
lui, est demeuré convaincu Jusqu’à 
sa mort que le capitalisme ne ' 
prendrait jamais son parti de 
l’accession de rU-RSJB. au sta- 
tut de puissance mondiale. Les 
Chinois ont pris une autre I 
mesure du capitalisme et savent 
qu’il est prêt, au fond, à toutes 
les compromissions, poux ne pas 
dire à toutes les capitulations. I 
Mais la pratique qu’ils ont desi 
Soviétiques les a persuadés que 
ceux-ci ne les laisseront pas leur 
disputer le rang de première 
puissance socialiste, pour ne pas 
parler de la possession de cer- 
tains territoires. 

C'est cette analyse qui pousse 
les dirigeants de Pékin à croire 
la guerre inévitable et & s’y pré- 
parer. en suivant mot pour mot 
ce qui n’a cessé. Jusqu'à 1941. 
d'être la politique de Staline : 
gagner du temps pour développer, 
à marches forcées — « rattraper 
et dépasser». — la puissance 
industrielle et militaire du pays, 
chercher à détourner l'orage. D'où 
l’appel à l’Investissement étran- 
ger. les tentatives répétées pour 
acheter des armes et des initia- 
tives qui confinent à la provoca- 
tion. comme l’ont très bien relevé 
les Albanais, du type des visites 
de Hua Guofeng à Bucarest, Bel- 
grade et Téhéran. 

Les Soviétiques e/ont du bruit 
à l’Est pour attaquer à l’Ouest », 
répètent les Chinois. Et s’il 
s'agissait d’un rite de conjuration, 
si Pékin s'employait délibérément 
à brouiller les cartes entre l'Ouest 
et les Soviétiques? 

La réussite historique de 
MM. Nixon et Kissinger, c'est 
d'être parvenus à se servir de la 
Chine pour améliorer leurs rela- 
tions avec ITJ-RS-S. et se dégager 
du Vietnam. MM. Carter et 
Brzesdnski pourraient difficile- 
ment présenter comme un succès 
à leurs compatriotes d’avoir laissé 
la Chine se servir d’eux. La pro- 
chaine visite de ML Deng Xlaoplng 
à Washington leur donnera l’oc- 
casion de montrer s'ils sont 
conscients de l'ampleur de l'enjeu. 


LE FUTUR AMBASSADEUR 
D'ANGOLA EN FRANCE 
QUALIFIE SON PAYS 
DE «NON ALIGNÉ» 

M. Luis d’AImelda, qui va être 
nommé ambassadeur d’Angola en 
France, a affirmé, lundi 15 janvier 
à Paris, que les militaires cubains 
resteraient dans son pays jusqu'à 
ce qu’ils aient formé une armée 


de l’attitude des Etats-Unis qui 
réclament le départ des troupes 


AVANT LE VOYAGE PE M. GISCARD D’ESTAING EN ROUMANIE 

Malgré d'indéniables progrès économiques 
la vie reste difficile pour la population 


; éïdtsts! un pragis*^ 


donne plutôt l’impression de sel 
méfier de l’antre et de se préoc- 
cuper surtout de réagir de ma- 
nière appropriée à ses Initiatives. 


• Le président Sadate a reçu, 
mardi 16 janvier, dans sa rési- 
dence d’Assouan, le général d’ar- 
mée aérienne Maurice Salnt- 
Cricq, chef d’état-major de 
l’armée de l’aLr française, accom- 
pagné par M. Jacques Se nard, 
ambassadeur de France au Caire. 
Le générai Saint-Cricq est arrivé 
au Caire, le 15 Janvier dernier, 
en visite officielle à l'Invitation de 
son homologue égyptien, le gé- 
néral Ch&ker Abdel Monelm, il 


Pékin que d’expliquer leur com- 
portement. comme on le fait si 
souvent, par une obsession patho- 
logique de l'Union soviétique. Leur 
obsession est tout autre : ils veu- 
lent faire de la Chine, au rendez- 
vous de l'an 2000 . une grande 
puissance industrielle, et l'exemple 
du Japon, voire de la Corée, les 
a convaincus que ce n'était pas 
là un objectif hors de portée. 
Mais Us sont trop léninistes pour 
croire que les autres vont les lais- 
ser faire sans rien dire. Pour eux, 
comme pour l'auteur de l’Impêria- 


en Angola que de Français au 
Sénégal et en Côte-d'Ivoire, » Le 
diplomate s’est toutefois refusé à 


hypothèse. 

U a démenti, en particulier, que 
le récent limogeage du premier I 
ministre M. Lopo do Nasclmento. 
et de sept autres ministres, reflète 
un souci de plus grande * ouver- 


eon tenté d'ajouter. 

M. d'Almelda a cependant 
défini l'Angola comme un « vays 
non aligné et indépendant qui 


il a Indiqué que le chemin de fer 
de Benguela fonctionnait en terri - 


Bucarest — La capitale roumaine 
panse encore les plaies infligées par 
le terrible tremblement de terre du 
4 mars 1977. S’il reste quelques 
vestiges pudiquement cachés par des 
palissades rouges et blanches et lea 
tranchées du futur métro, le centre 
de le ville, avec ses bâtiments mas- 
sifs oi les Immeubles anciens — qui 
contrastent avec des constructions 
plus modernes, — a retrouvé son 
caractère. Autour des grandes ave- 
nues qui se rejoignent à l’Arc de 
triomphe s'étale un quartier rési- 
dentiel. La ville est traversée par 
une chaîne de lacs et de parcs qui 
l'agrémentent. Cette verdure est, 
hélas, percée par la monumental 
palais de Sclntela, qui abrite, outre 
l'organe du P.C., tous les autres Jour- 
naux de la capitale et des maisons 
d’éditions. Il a été construit selon 
des plans fournis par le grand frère 
voisin. Le tremblement de terre l'a 
quelque peu malmené. Certains re- 
grettent qu'il l’ait épargnê- 

Les grands magasins, les bouti- 
ques et les petites échoppes sont 
nettement mieux approvisionnés que 
naguère. On trouve même à l'inté- 
rieur ce qu'on voit dans les vitrines. 
Le Roumain peut se vêtir, se meu- 
bler, équiper son logement ; Il peut 
se nourrir, mais ne trouvera pas for- 
cément chez le boucher toutes les 
variétés de viande, ni sur les mar- 
chés autre chose que les légumes 
et les fruits de saison. Une bonne 
partie de la production agricole de 
ce pays, dont plus de la mortié de 
la population vit A la campagne, est 
exportée: elle permet d’obtenir les 
devises nécessaires à l'acquisition de 
nouvelle* usines, de moyens de pro- 
duction plus modernes. etc— 

Une volonté 

de modernisation rapide 

Certes, en dix ans. la Roumanie a 
fait d'indéniables progrès économi- 
ques que les citoyens ont payé et 
paient chôremenL La semaine de 
travail est de quarante-huit heures : 
les dirigeants promettent de la 
ramener à quBranle-slx heures vers 
1980 en octroyant alors à tous un 
samedi libre par mois. Mais la main- 
d’œuvre est en nombre Insuffisant, et 
le passage de la production quanti- 
tative à fa production qualitative est 
loin d'avoir été opéré. De plus, la 
productivité du travail laisse encore 
beaucoup à désirer. Les rémunéra- 
tions sont modestes : les salaires les 
plus bas sont de l'ordre de 1 300 lel 
(le salaire moyen serait de 2 800 lai 
et l’éventail des salaires va de un à 
six) (1). La population n'a pas suffi- 
samment de moyens pour satisfaire 
ses besoins. Saul le cumul des 
revenus dans une famille (salaires, 
retraites, bourses, allocations, etc.) 
permet de se tirer d’affaire. 

M. Ceausascu veut appliquer une 
politique ambitieuse : doter rapide- 
ment le pays d'une infrastructure et 
d'une industrie moderne., capables 
de fournir une production de qualité, 
compétitive sur les marchés interna- 
tionaux. Le tiers du revenu national 
est consacré aux investissements. En 
même temps, le pouvoir veut répartir 
équitablement las fruits du travail tout 
en favorisant les couches les moins 
n nties pour parvenir, nous explique- 
t-on. » é une justice sociale plus pro- 
fonde. ce qui est une forma de démo- 
cratisation ». 

Dans les hautes sphères, on s'inté- 
resse peu aux réformes économiques 
des voisins — la Hongrie ou la You- 
goslavie. Là, des soupapes de sécu- 
rité existent : l'initiative privée est 
tolérée ou encouragée pour offrir é 
la population des services variés et 
de qualité que l'Elat n'est pas encore 
en mesure d'assurer. S. les dirigeants 
de Bucarest dédaignent de telles 
mesures, c'est qu'elles sont par trop 
contraires À la théorie pure et dure 
que le parti est bien décidé â appli- 
quer. Contre vents et marées, s'il le 
faut, tout en reconnaissant qu'il tente 
l'impossible. 

L'autoritarisme, l’austérité voulue 
par les autorités et aggravée par la 
nécessité de parer à la crise écono- 
mique mondiale, rendent difficile la 
vie de la population. A cela s’a|ou- 

demiers mois, la sécheresse a telle- 
ment abaissé le niveau de cours 
d’eau que la population a été priée 
d’économiser l’électricité et, partant, 
de n'utiliser que des ampoules de 
2S watts. Les habitants .qui ont des 
balcons sont invités d débrancher 
leurs réfrigérateurs ; la plupart des 
rues de la capitale, à l'exception des 
grandes artères, ne sont pratiquement 
plus éclairées. Il y a aussi cette his- 
toire du gaz butane : il a suffi qu'un 
incendie (accidentel ou provoqué 7) 
ravageât quaire gros ballons de 
stockage et qu'un craker explosât 
dans l’usine de Pltesti (hiant neuf 
personnes) pour que le ravitaillement 
devienne difficile. Or beaucoup de 
citadins sont tributaires du butane 
pour préparer leur rapas. Les quel- 
ques bouteilles que l'on trouva dans 
les magasins ne suffisent pas. Leur 
prix de vente normal — de 21 lel — 
a quadruplé au marché noir. Ces 
transactions sont strictement inter- 


De notre envoyée spéciale 


Pour convaincre la population que 
tes privilèges ont été abolis, que 
l’austérité pèse vraiment sur tout le 
monde, il ne suffit pas de supprimer 
des avantages trop criants dont béné- 
ficient quelques personnes ou de pu- 
nir à gr 2 nd bruit par exemple, 
l'un des grands commis de l'Etat 
convaincu d'avoir fait construire six 
ou sept maisons aux frai3 de la 
princesse alors qu'il était censé 
donner l'exemple dans son dépar- 
tement Ni de désigner à h vindicte 
publique les « louches individus » 
qui, pour se procurer des devises 
(elles donnent accôç aux marchan- 
dises occidentales, vendues seule- 
ment dans des magasins pour tou- 
ristes). proposent sans vergogne aux 
étrangers un taux de change qui 
triple, voire quadruple, les coure 
officiels. 

La population constate certes une 
amélioration, mais elle sent qu'elle 
pourrait vivra mieux encore. Ses voi- 
sins du nord et de i'oue3t lui font 
envie. La Hongrie surtout pays du 
camp socialiste où l'abondance rela- 
tive paraît être du luxe, où les 
citoyens respirent mieux qu'à Buca- 
rest Il est vrai que les services de 
sécurité, la police, y sont plus 
discrets, plus souples. Ici, en revan- 
che, tout est lait pour discipliner la 
population, pour lui montrer qu'elle 
est bien surveillée. Le moindre arrêt 
de travail revendicatif est rapidement 
réprimé, et les meneurs disparaissent 
dans la trappe. Les autres se taisent 
ou se laissent toucher par les appels 
dramatiques au patriotisme. Un ser- 
vice militaire sévère (aucun objet 
personnel n’est toléré) achève le 
dressage, avec l'obligation pour 'es 
conscrits de travailler dur un peu 
partout. L'armée s'est engagée, par 
exemple, â leur faire construire les 
deux cinquièmes du canal Danube- 
mer Noire. 

Un métier ponr chacun 

La réforme scolaire (on dit plutôt 
«■ politique d’amélioration continue 
da renseignement ». parce qu'on 
n'aime guère le ternie de réforme) 
vise è doter chaque enfant d'un 
métier à la fin de sa scolarité obli- 
gatoire (jusqu'à la classe de dixième 
et l'âge de seize ans). Jusqu'à la 
huitième, c'est-à-dire Jusqu'à qua- 
torze ans. l'enseignement, le môme 
pour tous, est dispensé dans des 
- écoles générales ». Mais â la fin 
de ce tronc commun et » pour éviter 
renseinrjement théorique sans portée 
pratique » qui était proposé dans 
• les lycées au schéma classique 
avec des préoccupations axées sur 
l’enseignement humaniste », on a 
créé, depuis 1977, des - lycées spé- 
cialisés - de quatre classes (sorte 
de second cycle de l'enseignement 
secondaire). 

Durant les deux premières années, 
l'enseignement théorique est couplé 
à la préparation pratiqua de la spé- 
cialité du lycée. La branche retenue 
pour chaque lycée correspond aux 
activités économiques de la région 
où il est situé. Dans les spécialités 
Industrielles, la mécanique, la chimie, 
la construction, l'électrotechnique, 
les transports, se taillent la part du 
lion. D'autres établissements se 
consacrent à l'agronomie, à la méca- 
nique agricole, à la zoologie, â la syl- 
viculture. Certains commencent à for- 
mer les cadres de l'économie et de 
l'administration publique. Les écoles 
spécialisées dans Ibs mathématiques 
et la physique préparent aux métiers 
nécessitant des connaissances appro- 
fondies dans ces deux matières : 
informatique, physique nucléaire, 
mécanique fine, elc. Des institutions 
se consacrent davantage é la philo- 
logie, à l'histoire et aux langues 
étrangères. Des institut: pédagogiques 
forment les Instituteurs et des spé- 
cialistes de la période préscolaire. 
D'autres lycées préparent aux 
sciences biologiques à la physique- 
chimie. à la biochimie. Ou encore 
aux différents arts (musique, danse, 
arts plastiques...), aux professions 
paramédicales, etc. Enfin, certains 
lycées ont des classes spèciales pour 
les enfants particulièrement doués 
pour les sports. 

Ainsi, dès qu'il a achevé l’ensei- 
gnement obligatoire, c’est-à-dire â 
l’issue des deux premières années 
du lycée, chaque adolescent est 
muni d'un C.A.P. dans la spécialité 
choisie par sas parents. Il peut 
entrer dans la vie active. Pendant 

de - stagiaire rémunéré ». II sera 
apprenti. 

Ceux qui réussissent l’Bxamen de 
passage dans la classe supérieure 

leurs connaissances dans un secteur 
plus précis de la spécialité choisie. 
Après avoir obtenu le baccalauréat 
(deux sessions annuelles avec 95 d 
98 °/t de réussite), l’adolescent entre 
dans la vie active avec un métier 
en main ou tente de réussir le 
concours d'entrée à l'Université ou 
dans un établissement d'enseigne- 


ment supérieur. Il pourra faire trois 
essais. La préparation â ce concours 
es', uniforme, car lea sujets sont les 
mêmes pour tous, quelles que soient 
les spécial (lés choisies. La sélection 
est sévère parce que le nombre de 
places disponibles dans les facultés 
et autres établissements d'enseigne- 
ment supérieur est strictement limité 
aux besoins prévus par l’Etat et aux 
postes qui seront disponibles. 

Lier l’enseignement 
à la production 
et à la recherche 

ff 8’agft d'intégrer renseignement 
à la production et à la recherche. 
Ainsi, durant les deux ou. trois pre- 
mières années du cycle univers! taire, 
les étudiants sont tenus de faire deux 
mois de stage pratique dans la pro- 
duction. Et pendant la dernière ou Ira 
deux dernières années, ils doivent 
participer aux unités de recherche 
dirigées par leurs enseignants ou par 
des chercheurs spécialisés. Les acti- 
vités de recherche des chaires uni- 
versitaires sont, dans la proportion 
de 80 à 85 %, commandées et payé as 
par l’industrie. Le reste appartient A 
la recherche fondamentale. On va 
aussi tenter de créer dans les locaux 
des usines et des fabriques des uni- 
tés de recherche auxquelles pren- 
draient part enseignants et étudiants 
et dont l’activité serait subventionnée 
par le ministère économique ou l'au- 
torité régionale dont dépend l'entre- 
prise. 

Il est difficile de dresser un bilan 
de cette réforme qui a moins da 
deux ans d'existence. On peut néan- 
moins faire quelques constatations : 
l'équipement est rare, et la formation 
de maîtres capables de dispenser 
un enseignement technique laisse à 
désirer. Des cours de formation péda- 
gogique accélérée sont donnés pen- 
dant leurs vacances aux contre- 
maîtres et Ingénieurs qui peuvent se 
charger d’un enseignement théorique 
et pratique. On envisage de donner 
à tout spécialiste, pendant la durée 
de ses études supérieures, une 
formation pédagogique afin que, par • 
la suite, Il enseigne le cas éc(u§anf 
dans les nouveaux lycées spécia- 
lisés. Mais l'obstacle le plus 
.difficile est d'ordre subjectif : des 
parents s'opposent A cette forme 
d'enseignement « dont Ils compran- 
nenf parfois mal la finalité », attachés 
qu’ils sont â un enseignement thêo- 

Dans les quarante départements, 
les lycées spécialisés sont répart» 
selon les activités régionales, ce qui 
ne correspond pas forcément aux . 
goûts ou aux capacités des enfants, 
qu'il faut orienter dès, l’âge de qua- 
torze ans. Il n'est pas facile de les 
éloigner de leurs familles. De plus, 
malgré toutes les assurances offi- 
cielles. les parents craignant que 
l'apprentissage précoce et la pra- 
tiqua d'un métier n'appauvrissent les 
connaissances générales de leurs 
enfants, donc ne réduisent leurs pos- 
sibilités de promotion sociale. Or 
l'enseignement supérieur, qui peut 
assurer cette promotion, ne tolère 
pas les étudiants étemels. Il n'est 
permis de redoubler qu’une seule 
fois (et non la première année). Un 
jeune peut prolonger ses études d'un 
an pour cause de maladie (ou une 
étudiante de deux ans pour mater- 
nité). Las cours du soir et (es cours 
par correspondance sont réservés à 
ceux qui étudient tout en travaillant 
Cette volonté bien arrêtée de » ne 
p/js former des têtes bien faites aux 
mains idiotes » portera-t-elle des 
fruits ? Ou n’abaissera-l-alle pas le 
niveau des quelque deux cent mille 
étudiants de l'enseignement supé- 
rieur ? Il sera Intéressant d’observer 
les résultats da cette expérience 
somme toute contraignante. 

S'il veut gouverner autrement qu’à 
coups de foucades, d'appels au 
patriotisme et en tablant sur la peur 
d'una éventuelle invasion. M. Ceau- 
cescu devra tût ou tard relâcher le 
carcan rigide et policier dans lequel 
I' maintient la population — la seule 
garantie de non-contamfnatl.on qu’il 
offre à son puissant voisin. Il serait 
peut-être moins acclamé, mais -fina- 
lement mieux suivi par ses compa- 
triotes, qu'ils soient d'origine rou- 
maine. hongroise, allemande ou 
autre.» Et p eut-être même y aurait-il 
moins de demandes d’émigration. 

AJ A BER BCUSOGLOU. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SE RENDRA AU CAMEROUN 
DU 8 FÉVRIER AU 10 FÉVRIER 


avant de tmaner Yaoundé puis 
Garons, principale ville dn Nord.. 
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Turquie 

Les oaatre paissances occidentales 

_ _ IT.!J^ 2m H«l* 


De notre correspondant 


Danemark 

LES HABITAHTS DU GROENLAND 
SE PRONONCENT 
SUR L'AUTONOMIE INTERNE 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — 


Boni. -, ^..eon c?npte ^ *?%%£-■ 

Sfttffflfe srÆP?Si 


I SUCCES • DIVERSITE* QUALITE 


la décision des Quab^jte mettre question de dénier au arboré par une commis- 

tris rapidement ’FPj*-?, ?? pI ®: p^ds P monétalre lntematlnnal.la et adoptéà une J.°™L 

gramme d aide écooormqu e en -«oonsabillté de mettre au point majorité en novembre dernier par 
faveur de la Turquie. Au^n est- conditions dans lesquelles le le parlement danois. Il y a encore 

fl pas surprenant gouvernement d’Ankara pourrait quelques semaines, les observa- 

de l’assistance an gouvernement ffl.- . d'une assistance excep- tçurs ne doutaient pas Que^cette 
'SSL de la part d. l’Oee,- «jjgjg. 

sau^^dï ! U ÆS^eZe a S £Æ 
RjïTàÆ|2 P_ jEUt P aur TÂnÏÏS U^’d'ef^^ très 

SSMSK "-oppesantste™^ 

Le départ du chah pour lexü de crédits qui P£™Jent d - abord les membre^e certaines 

ne peut qu’accroître l’urgence 3 ’ é iev er jusqu’à sept ou huit nul- municipalités qui redoutent ; de 
d'une décision occidentale en vue y^ds de dollars ne perdre mie partie d« _ pouv°^ 

de redresser l’économie de la Tur- douteux. Même lorsqu ll saglt de q^yg détenaient jusqu 
nnie. A Bonn, on laisse entendre, projets plus réalistes, un diffé- craignent aussi que le 
de façon discrète mais néanmoins £, nd sérieux subsiste entre Ankara statut n’entraîne ^ 

très claire, que, par son Initia- et le3 experts des ressources financières 

+ive — immédiatement appuyée taire. Ceux-ci estimeraient que communes. 

par M. Callaghan et M- Giscard M Ecevit devrait, non reniement prohibitlonnistes, c’est-à- 

d’Estaing. — le chancelier aurait imposer à son pays un programme apôtres d'un régime tota- 

Séi la Guadeloupe à inci- d - a ^ n te ^ nomi Æ,^f n ^dé feSenT ST qui militent notam- 
ter les Américains à agir, sinon Bager aussi une dévaluation de . d ^ associations Croix- 

%s résolument, du moins avec 40 % de la monnaje natlo^ au projet pour 

plus de promptitude, dansune na]e _ La premlère qu^tlon ratUsmoraux. Selon eux. le 

région où leur responsabilité est résoudre pour les la Groenland n’est pas encore prêt 

lourdement engagée. désireux de / en ^, “ d J.g à accéder à l’autonomie interne. 

Si Borrn ««mérite*»®: , 

S3-&» 

» «SS “ JEAN WETZ. gSüMl S 

ptemaeet considérée comme tout destin ane dam 

quatre ou cinq ans. 

Enfin, un mouvement sécession- 
niste qui veut arracher au Dane- 
mark l'Indépendance totale pour 


littérature étrangère 

ÇLe Cabinet Cosmopolite) 



Isaac B. Singer, prix Nobef197B 
(plus de 150000 ex.) 
a PARAhuE ai févmbuSHOSHA 

An aïs Nîn •• '• 

LES CITES INTÉRIEURES 
VENUS EROT1CA (200000 ex.) 
Vladimir Voînovich • 

MON PAYS BIEN-AIME 


A PARAITRE CE MOtS-Cl : 

Joyce Carol Oates 
HAUTE ENFANCE 
Trifonov 


’^ES ET BROUILLARDS VERS LE SOIR 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 


- mark nnaepenoaxiuo 

/ le Groenland, a fait une prop*- 

provoque stupeur et indignation gaUrtf S3S& ’ffi*» 

r avec les Esquimaux du Canada et 

De notre correspondant 

Rome. Le procès de Cahm- jgUÆEiiirtBS SSÏflê 

ses*:- 

WSStsÆïStîSSlr — 7 

fflüTMB Grande-Bretagne 

31^3 ' M. James Callaghan accepte ■ 

une augmentation des salaires 

un peu plus élevée que la norme de 5% 

Contrairement À De notre correspondant ... 


Grande-Bretagne 



Àgustin Gomaz Arcos 
SCÈNE DE CHASSE (FURTIVE) 
sélection Goncourt 
François-Olivier Rousseau 
LE REGARD DU VOYAGEUR 
. sélection Médias 
■ A PARAhBE ai FflmHL: 


LEONARD DU DOUTE 
CTrMlchôle Sarde 
COLETTE LIBRE ET 



' M. James Callaghan accepte ■ 

une augmentation des salaires 

un peu plus élevée que la norme de 5> 

contrairement À De notre correspondant ... 

HBMfEWS &^SS&*g3SSj 

sJSWââffi du TOC - 

L.ammtlS'S'Æ SSSSTln ÇSj?maSf"' “ 

“Ô«SîÆ îSSS'SSSfe m»fei 

SfStoS 

mêMss #iS= 

, i aaaafïJSï^ffS! iŒSt’K 

explique que Freda, d'aligner pniresmremajtles» Je grève empêotent des travail- 

S&a»5; 

pS pS- Sût Iwmines ^ Callaghan n a JX* ™ 1 travaillistes et le mouvement eyn- 

ÏSipaSnt Jour et nuit autour^ ma! à obtemr 3» ggg™ dlcaL U ne pouvait awjuiœeerà ! 

domicile. Es ont mis Q® 1 "' communes. Sa vietont^ Ja législation suggérée par 

T-nnt- huit genres à ae rendre confortable (301 voix contre 277). Thatcher. Celle-ci veut di- 

compte que leur client s’était en- était préviable minuer considérablement laute- 

oompifi que nationalistes écossais «JJPU- ^ des syndicats, notamment en 

volé - _ doute ^ (tenant compte des reférm- ÏÏ^iSiait le « closed shop * 

Giovanni Ventura a ags d<gte » du mars sur lad&TO- obligatoire au syndi- 

bénêficié de comp^ltés- ^l o™ ^ pouvoirs en Ecrase et d'une en- 

membres des sellera secret déballés) «m^tdécW* mod lXlantles régi» 

n’avaient-Us pas es&gè de* voter pour le 8Pnv«W3MaL de grève : et en 

faire évader J >r ^“iî_* t î ît Ti avait C'est pourquoi les . 00 “î55? , S instaurant un vote secret pour 
SJF d8p0Sé ^ ^consultations sur des grèves. 

miné. Malgré ce succès parlementaire. HENRI PIERRE 

T réactions des forces P°^ - c-flTipgban n’est P 3 -^,. au . - — 

presse sont très g ^JSnra. Les syndicats du , 

sectenr public, tout 
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Jean DutourdïderAca«mi^ranM*e) 

LES CHOSES COMME ELLES SONT 

COMMENTdÈVIEMT-ONCE que l-cn est? 
HAwï^UEBrOORRIGÈÉ 

^Sg^M^OLU 

Victor Alexandrov 
LA MAFIA DES SS 
Philippe Boegner 
LES PUNIS 


vives. Le P.Oi. 
plus en plus a s 

gouvernement, y 


i secteur public, tout en appréjdant 
ce « P® 8 dans la bonne direc- 
tion ». jugent que ces mesures ne 
«ont pas suffisantes e t q ue la 

SSÏn^natkmale 






mm 

9 

F^is Bff 

M 





v ictori enne 


IL^rArDK FEMMES DANS LA RÉSISTANCE 


Pr Hubert Montagner ^ 

. L’ENFANT ET LA COMMUNICATION 
■ El* Claude Duneton 
LA PUCE A L'OREILLE . 

Anthologie des expressions populaires 

NNPF^HFIE CHEZ LES LOUBARDS 

LeSlaSebbar ■ 

ON TUE LES PETÎTE$ FILLES 
VaiérieValèrë . • • 

LE PAVILLON DES ENFANTS FOUS 
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PRÉSENTANT A STRASBOURG LE PROGRAMME DE SA PRÉSIDENCE 


M. François-Poncet insiste sur la « dimension sociale » 
de l'action communautaire 


De notre correspondant 


aux économies (V énergie et aux 
énergies nouvelles, ainsi que les 

efforts concernant le deuxième 

v»e w/ï action », a déclaré M. Fràn- pus être dépréciée, les efforts qui programme quadriennal de 
çois-Poncet, ministre français des doivent être accomplis pour sortir recherche et de développement 
affaires étrangères, en présentant, des graves incertitudes économi- de P énergie, ainsi que le pro- 
ce mercredi n janvier à Stras- Ques où vivent nos peuples gramme de recherche et d’ensei- 
bourg le programme du Conseil constituent un de ses objectif do- gnement dans le domaine de la 
de la CXE. qu'il préside pendant minants. En présence de difficul - fusion thermonucléaire contrôlée, 
le semestre en cours. tés gui touchent simultanément où le succès espéré du projet 

rv-Tionfr rt’flbnrrt rin mnfitt rmi les Etait membres, et au Jet peut manifester de façon 

«xinîwap ,! rîviwdi 'jm marnent où est lancée tme action éclatante la place éminente de 
sa mSSS S nouvelle tendant à rétablir la l’Europe. » n a indiqué aussi qu'il 

Kfemte mai le mSel stabüüé monétaire et la crois- s'efforcerait, pendant sa prési- 

précmon dp teste*, swt appa Ce m nne ^ VTèoociL . ^ fgà ^ Mai m. Prançote-Pon- 

^■üs'irontu^iôt j^éB, e SSi valions de la présidence fran- cet parlant des négociations 

S^pSte taM «5 P**- «S™** 1 » *“■ *» Zf* «ta 

pour Tavenir, dans le respect des s Les lois sociales protectrices GATT, a notamment déclaré : 

traités. Cest pour nous V oblige- des intérêts des îravaHleurs ne « La volonté des Neuf d'écar- 
tion majeure : se référer aux doivent pas (-) être considérées ter tout danger d'un retour au 
traités, ce n’est pas concevoir les comme un fardeau trop lourd protectionnisme constitue l.~) un 
choses de façon étroite ou refuser pour des économies affrontées à objectif central de la politique 
révolution ; c’est vouloir priser- des difficultés. Bien au contraire, commerciale de la Communauté, 
les intérêts véritables de la ces difficultés doivent appeler — 


entretenir la confiance 
l’œuvre engagée. Vingt années de 
construction européenne le prou- 
vent : loin d’entraver Félan, les 
traités lui donnent à la fois sa 
force et son sens . » 

Après avoir fait aGusion aux 
élections européennes du 10 Juin, 

- . -, (j£ l 'année 


communautaire. 


la responsabilité 
du Congrès américain 

» Ainsi, nous nous emploierons 


nauté. H faudra, __ _ 

que le Congrès des 'États-Unis 
décide sans équivoque de recon- 
duire la dérogation en cè qui 
concerne les droits compensa- 
teurs, s 

JEAN-CLAUDE H AH N. 


M. GREMETZ (P.C.) : commu- 
nistes et gaullistes peuvent 
se retrouver. 

ML Maxime C 
.lu bureau polit 
déclaré & l'AJJ. mardi 16 Jan- 
vier : « Communistes et gaullistes 
se sont souvent retrouvés dans la 
lutte pour Tmdêpendance natio- 
nale. H peut en être de même en 
ce qui concerne la menace qui 
pèse quant à la possibilité d’ex- 
tension des prérogatives de U 
future Assemblée européenne. A 
l’appel du parti communiste, 
puissant mouvement populaire 
dessine dans le pays. Le R -P JL 
doit en tenir compte qui peut 
permettre le moment venu de 
s’opposer à la politique suprana- 


parti socialiste. 

» L’appel lancé par Jacques 


• Le financement par les fonds 
communautaires de la campagne 
en vue des élections directes du 
Parlement européen en Juin pro- 
chain et la répartition des som- 
mes entre les partis politiques 
ont été vivement critiqués, mardi 
16 janvier à Strasbourg, par 
Europe écologie et le parti radical 
italien. L'attribution des fonds, 
7,5 millio ns d’unités de compte 


-fait, déclarent les deux forma- 
tions, une véritable subvention 
pour les groupes politiques repré- 
sentés au Parlement, 


a poursuivi : « L’autre objectif W* <*ux qui concernent la i 
important de ce semestre est la rlté sociale des trasxnüeuTS mi- 
mise en œuvre du système mené- gnnts, la protection des travaü- 
taire européen. Le désordre des leurs en cas dinsoluabiUtt de 
monnaies a profondément affecté. 1 employeur, les mesures en fa. 
au cours de ces dernières années voir des travailleur, de la sidt- 
1a tare circulation des bien s et ruryie. La Communauté a décidé 
des services dans l'espace eom- un programme pour Jualtter 
muuautatre ainsi que le déoelop- l'emploi des jeunes. La présidence 
peuvent normal des tnvestisü- vettlem à son application, 
menti. L’établissement d'une zone » Mon collègue, M. Boulin, a 
de stabilité monétaire doit redan- déjà eu l'occasion de présenter au 
lier au Marché commun un fan- Conseil, à la Commission et aux 
devient stable. partenaires sociaux des nouvelles 

» La présidence s’attachera à actions destinées, par l-aménaqs- 
mettre en œuvre, rapidement, le ment du temps de travail, a réa- 
système que les conseils de Brème ‘“JT un * meilleur emp loi » . Ces 
et de Bruxelles ont défini. Vous actions ne peuvent être que 
connaissez les raisons pour les- communautaires afin de ne pas 
quelles mon pays a été dans fausser la concurrence, et ü 
l’obligation de maintenir une f avérera sans doute bon de les 
réserve d’attente. En adoptant inscrire dans une approche sec- 
cette position, la France avait £°roeüe afin de répondre a de* 
notamment en mémoire les nom- besoins et aes situations speci- 
braises voix mi ee met élevées «mes. A ce titre, ptmrrdcçl étre 
dans cette enceinte même et oui étudiées des mesures à l échelon 
réclamaient avec insistance le communautaire sur le travail 
démantèlement des montants Posté, le travaü de nuit, les 
compensatoires. Certes, cette fii- supplémentaires, le temps 

mmatîon ne peut être que pro- portiez le travail féminin et le 


de la Communauté, le ministre a débouche 
poursuivi : crets. * 

« Si la politique agricole com- 
mune est l'acquis des années de tre a , 

jeunesse de la Communauté et s'attachera notamment à mener 
si son immense valeur ne doit à terme les discussions relatives 



sacrifiés* 

ne 20a 50 % 

uniquement des tapis noués main, possédant tous leur 
certificat d’expertise garantissant l'origine 

aux entrepôts 

9, rue Léon-Jouhaux (angle Yves-Toudic). place République 
* — samedi, fl â 12 h et 13 à 18 h 30. Té<. 206-89-90 


Chef deZone Europe Est 


160/180.000 F. 


Rhône Alpes 


Directeur du Marketing 

T 80/200.000 F. Produits pharmaceutiques Lyon 
Une société française (CA. 53 millions de F. - 260 per- 
sonnes) , filiale d’un groupe international recherche, pour 
faire face à une forte expansion, son directeur du marketing. 
Sous l'autorité du directeur général, U aura à mettre en 
oeuvre les objectifs marketing prévus tant pour la France 
que pçur l’étranger; il s'assurera que ces objectifs seront 
atteints et réalisés. Il sera responsable des prix, de la publi- 
cité et des relations avec la clientèle. Il dirigera, planifiera 
et développera, en accord avec la direction générale, le 
département dont U aura l’entière responsabilité. Le can- 
didat, âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, 
J ! HEC, ES ‘ ' 


Une société française de dimension internationale, spécia- 
lisée dans l'engineering de biens d’équipements industriels, 
recherche pour sa nouvelle stratégie économique, un chef 
de zone pour les pays de l'Europe de l’Est. Sous l’autorité 
du directeur des affaires internationales, il aura un rôle 
d'animateur et de conseil en matière d'équipements élec- 


targe expérience 


réf. B. 10.134 (Lyon). 


ESSEC, ESCAE, i 


i expérience réussie 


Se plusieurs années dans ie marketing, si possible dans 
le domaine des biens pharmaceutiques. La connaissance 
de l'anglais est indispensable. Ecrire à P. Rigoliier, réf. 
B. 10.142 (Lyon). 

Responsable des Ventes 

1 30.000 F. +■ Paris 

Filiale d’un groupe britannique mondialement connu, 
une société française commercialisant une gamme complète 
d’appareils électriques à usage domestique, recherche 
son responsable des ventes, futur directeur des ventes. 
Sous l’autorité directe du Président, oeuvrant de façon 
autonome et responsable de son budget. Il dynamisera , 
gérera et contrôlera une dizaine d'agents régionaux. 
Organisant les actions promotionnelles et publicitaires 
il développera de nouveaux créneaux de clientèle afin de 
faire évoluer le chiffre d’affaires, en progression régu- 
lière depuis plusieurs années (actuellement 17 millions). 
Le candidat retenu, âgé d’au moins 32 ans, de formation 
commerciale ou technico-commerciale, aura l’expérience 
de fa vente directe et de ('animation d'un réseau dans le 
domaine de l’équipement domestique (de préférence 
électrique). Anglais nécessaire. Le poste est à Paris mais 
implique de fréquents déplacements (50% du temps) 
sur tout le territoire métropolitain. A la rémunération 
envisagée un intéressement pourra s’ajouter après la 
première année. Voiture de fonction. Ecrire i C. Laurens, 
réf. B. 4.501 (Paris). 


Ingénieurs d Affaires 

100/140.000 F. Matériel électrique Rhône-Alpes 
Une société française, filiale d’un groupe multinational 
spécialisé dans la construction, la vente et la fourniture 
d’instai/atfons industrielles dés en main, recherche pour 
faire face à son expansion, des ingénieurs d’affaires. Sous 
l’autorité des directeurs de départements, ils seront chargés 
de l’étude des appels d’offres, de la réalisation des devis, 
de la coordination du montage et des essais. Les postes 
seront confiés à des candidats âgés d’au moins 30 ans, 
deformation Ingénieur (Centrale, AM, ESE, ESIM, INPG,...) 
pariant anglais plus si possible une autre langue. Ecrire 
à P. Rigoliier, réf. B. 10.136 (Lyon). 

Adjoint Directeur dXJsine 

Fonderie Grande Banlieue Nord de Paris 

Une société française spécialisée dans la fonderie d’alliages 
ignare a f rwimiccant “-"’nsion rapide recherche pour 
usines (600 personnes) un 
i premier temps la direction 
i assurer le rendement 
-- -- — surera ensuite et pro- 

gressivement la supervision de l’ensemble des autres services 
(administratif, études, méthodes, ordonnancement lan- 
cement, contrôle). Agé d’au moins 30 ans, ingénieur 
diplômé, ayant d'excellentes connaissances en anglais 
ïi aura ('expérience d’une direction de fabrication et l'habi- 
tude de coordonner et diriger des effectifs importants, 
issible dans ie domaine de la métallurgie. Ecrire à 


Y. Blanchon, réf. B. 9.282 (Paris). 

Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vïtae à Paris ou à Lyon en spécifiant bien la référence. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 

Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient 


Les clubs Perspectives et réalités souhaitent 
amender le « document Deniau > 


presse le compte rendu des tra- 


siégera à Paris les 17 eC 18 fé- 
vrier et aura pour thèmes 
l’Europe et remploi. 


remarques qui pourraient se tra- 
duire par trois J ~ 


difications que 


devrait être plutôt celui de Feffort 
Que les peuples européens devront 
accomplir pour préserver leur 


ils seront inondés par les produits 
des nouvelles industries, notam- 
ment japonaises, b 
L’autre thème du congrès dé 
l’UJD-F. sera l'emploi. Sur ce 
sujet, M. Fourcade a souligné que 
ta politique d'assainissement ac- 
tuellement pratiquée par le gou- 
vernement est Justifiée et que les 

« ripostes ponctuelles » envisagées 
pour répondre aux difficultés 
locales recueillent l’approbation 
des clubs. Il a néanmoins ajouté : 
« n faut engager des actions de 
réforme plus profondes comme 
celle qui a été entreprise dans le 


des traités, a déclaré M. Four- __ 

cade. Il faut cependant être plus ceux qui limitent les licenciements 


Communauté. Cette conception 
doit être fondés, d’une part, sur 
une trùogie r le Conseil européen, 
r Assemblée et la cour de jus- 
tice J et, d’autre part, sur le mé- 
canisme des rapports entre le 
conseü des ministres et la Com- 
mission européenne. : 


de la création d’emplois nouveaux 
et favorisent le travaü noir ou la 
entreprises de travail temporaire. 


nouvelle définition des 


péennes de IUX)LF. 
assez ambitieuses en 
concerne la concurrence et la 
consommation an sein de la 
Communauté. «Le Marché com- 
mun n’est pas doté des méca- 
nismes de contrôle et d’organi- 
sation qui existent par exemple 
sur le marché européens, a noté 


déclaré : c Notre troisième remar- 
que porte sur Fêtât d’esprit dans 
lequel baigne le document Leniau. 


De nouveaux profils 
t fraient permettre de réorienter 
P 8 ? la formation, la politique scolaire 


et l’apprentissage. Troisième di- 
rection .* ü faut ouvrir le débat 
avec les partenaires sociaux sur 
le partage du temps de travaü. » 
KL Fourcade a conclu : «71 
n’est pas impossible que ces réfor- 
mes et ces recherches nécessitent 
des ressources nouvelles. Ceües-d 
pourraient provenir d’un effort 


(1) Le Monde a analysé dans son 


est une potion magique. Le thème 


numéro du 14 décembre la rapport 

établi par 

extérieur. 


• ministre du commerce 


La direction da M.H.G. demeure divisée 
sur l'opportunité de présenter une liste 
ans élections 


M. Michel Crépeau. président 
du MJLG., avait annoncé que 
les dirigeants ed son mouvement 
arrêteraient une position 
co m mune sur l’opportunité de 
présenter une liste radicale de 
gauche autonome lors du scrutin 
européen du 10 Juin. Cette posi- 
tion devait être présentée au 
congTès extraordinaire du mouve- 
ment qui siégera à Toulouse du 
19 au 21 janvier. Le secrétariat 
du MJLG. n’a pu parvenir à un 
accord. Si Mme Marie-Thérèse 
Prevel et MM. Luchalr» et Jean- 
tet se prononcent pour que le 
M. R. G. constitue une liste 
Mme Otherine Barbaroux et 
M. François Loncle plaident en 


excluant systématiquement tous 
les opposants ». 

Les partisans de M. Roberf 
Fabre, qui. ■ derrière MM. Geü- 
nesseaux et Bracque, avaient 
fondé la Fédération pour une dé- 
mocratie radicale (FJ3JL), ne 
pourront participer aux agisses de 
Toulouse. Us ont été déboutés le 
10 Janvier de l'action Judiciaire 
qu'ils avalent Intentée contre leur 
exclusion du MJLG. Le tribunal 
a estimé que la FJ) JL constitue 
une ébauche de parti tendant à 
concurrencer le MJLG- et que dès 
lors il relève de la responsabilité 
politique du comité directeur des 
radicaux de gauche de se pro- 
noncer sur cette situation. Le tri- 
bunal a jugé d’autre part que. en 
. . . ...... refusant la double appartenance 

texte de synthèse que devait etre entre le MJLG. et. la FJ? B., le 
~ comité directeur ne s’est livré & 
aucun abus de pouvoir. 

Il résultede cette décision que 

autonome* mais de réserver encore 
la décision définitive. 

La Fédération MJLG. du Haut- 
Rhin a, pour sa part, décidé de 
pas participer au congrès de 


Toulouse. Le président de cette 
fédération, M. Edouard Boëg'.tn. a 
expliqué qu'une telle decision 
s'imposait « face au comporte- 
ment ri Factuelle direction natio- 
nale du M.R.C.. qui se révèle plus 
stalinienne enrobe que celle du 
pari, i communiste français en 


Patenôtre, ancie ndéputê. maire 
de Rambouillet, et mm. Dlaz, 
maire de Millau, et Gassenbach. 
ancien membre du secrétariat du 
MJLG. En revanche, MM. Han cy, 
Brunsvig, Soulié et Catesson ont 
choisi de demeurer au MJLG. 
plutôt que de suivre la FJ) JL 
dont Us avaient approuvé le lan- 
cement. 


• M. Raymond Barre partici- 
pera. le Jeudi l“ r février & Davos 


M. Edward Heath. ancien premier 
ministre du gouvernement bri- 
tannique, et dont le thème sera : 
«Questions stratégiques pour les 
années 1930» 


• Les trois sages chargés 
d'ètudler le fonctionnement de 
la Communauté européenne après 
son élargissement. MM. Blsheuvel 
(Pays-Bas). Dell i Grande-Bre- 
tagne) et Marjolln iFrance). ont 
été reçus, lundi 15 janvier, pen- 
dant une heure par le président 
de la République. M. Marjolln a 
indiqué que les «sages» feraient 
tournée des capitales des 


t ions pratiques : comment assurer 
un fonctionnement satisfaisant 
des institutions dans la perspec- 
tive de l'élargissement là. la 
Grèce. & l’Espagne et au Portugal) 
et étant donnée la nécessité de se 
mouvoir vers une union euro- 
péenne ?» 

• Risques et chances françaises 
dans une Europe des Douze. — 
Le Centre de formation aux ré a- 
lltés internationales (CEFRZ) 
organise sur ce thème une jour- 
née de travail le jeudi 25 janvier 
avec le concours des représen- 
tants de la Grèce, de l'Espagne 
et du Portugal, de MM. Edgard 
Plsani, Charles Caporal, de la 
CEE.. Jean d e U pkowskl et 
Pierre Uri. Le CEFRI poursuivra 
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le 23 janvier 

M. CHIRAC PRÉCISERA 
, LE SENS DE SON ACTION 

M. Jacques Chirac, qui a rega- 
gné mercredi 17 janvier l'Hôtel 
de ville de. Paria, y donnera, 
mardi 23- janvier, une conférence 
de presse. 

Ce n’est ni en tant que maire 
de la capitale ni en tant que chef 
du mouvement ILPJfL que M. Chl- 


^DOlitlCLULe 


la préparation de s élections cantonales à Marseille 

M. Joseph Comiti accuse le P.R. 
de vouloir < l'éliminer du jeu politique » 

De notre correspondant régional 

Marseille. — La préparation huit autres candidats à Mar- 
des élections cantonales suscite sellle (1), l’investiture de l’UJSP. 


Les relations P.C.-P.S. Z«4 SITU ATI 

M. leroy : Rocarf se livre MM. Pierret et Wolf fusionnent 

a I attaque personnelle contre . , .. , . 

Georges Marchais. leUTS « Contributions > 

M. Roland Leroy, membre du Les deux courante qui avaient 
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LA SITUATION AU P. S. 


■ vive tension à Marseille en- 


tre gaullistes et giscardiens, et a expliqué M. Roussel, dans le 
plus particulièrement entre Méridional, mais si nous accep- 
M. Joseph Comiti. député R.P.R. tons de recevoir des coups de nos 


le (U. l’investiture de ÎTLDF. cours de l’émission d’ Antenne 2 
Nous sommes prêts à ta lutte, de lundi soîr. M. Michel Rocard 


reconstruire l’union de la gauche 
sans pour autant « marginaliser » 
le P.CP., comme serait, selon eus. 


avait opposé la P? ! “i que menée déposé des «contributions* dis- 
naguère par M. Waldeck Hochet tinctes en vite du congrès du P -S. 
* —h* «... — - ont décidé de fusionner; 


0 décembre, de l’hôpital Cochin, 


de la première circonscription adversaires, notre combat nous 
des Bouches-du-Rhône, ancien semble inutile si les nôtres ne res- 
mlnistie, et les responsables de pectenl pas les règles du jeu. » 


recteur du quotidien communiste j 


où il était entré le 26 novembre, 
il souhaite s'adresser en son nom 
propre à l’ensemble de l'opinion 
publique. 

La conférence de presse com- 
mencera par un exposé d’une 
demi-heure environ au cours 
duquel M. Chirac définira le sens 
de son action politique. 

n compte ensuite aborder la 
politique européenne et expliciter 
son appel du 6 décembre. Il évo- 
quera les problèmes de défense 
et notamment le rôle de la France 
en présentant son analyse des 
résultats du sommet de la Gua- 
deloupe. M. Chirac parlera des 
évolutions de la situation mon- 
diale en traitant des événements 
en Chine, an Proche-Orient, en 
Iran notamment. Enfin, le député 
de la Corrèze répondra aux ques- 
tions relatives à la situation éco- 
nomique et sociale française : 
problème de l’emploi, situation 
des cadres et réforme de la Sècu- 


M. PONIATOWSKI 
ÉVOQUE LA POSSIBILITÉ 
D'UN GOUVERNEMENT 
D'UNION NATIONALE 

M. Michel Poniatowski a estimé 
mardi 18 Janvier, au cours du 
journal de 13 heures d'Amenne 2. 
que le monde risque de traverser, 
pendant trois ou quatre années, 
« des périodes de grande tension 
semblables à celles que nous 
avons connues il y a quinze ans 
avec la crise de Cuba et qui peu- 
vent avoir des implications en 
France. Il a ajouté : « Pour taire 
face à une situation très grave 
où les intérêts essentiels du pays 
se trouveraient en jeu, ü serait 
normal qu’on puisse envisager 
un gouvernement d’union na- 
tionale . » 

L’ancien ministre d’Etat, prési- 
dent d’honneur da parti républi- 
cain, a aussi affirmé que M. Jac- 
ques Chirac, dans son appel du 
0 décembre avait fait preuve 


la fédération du P.R. M. Jean-Claude Gaudin, qui est 

Ceux-ci reprochent à M. Co- aussi président de lTrD-R des 
mitl d’avoir violé les accords Bouches-du-Rhône, a estimé de 
signés au moment des élections 5011 càté « très grave » que ML Co- 
législatives de mars 178. et por- «M n'honoré pas les engage- 
t&nt sur un désistement rèci- ®ents qu’il avait pris. Réplique 
proque des candidats de la ma- M- Çoaiitl : «Le P.R. fait 
jorité preuve cT hypocrisie et mène en 

M. Jean Roussel, candidat *&£*£! ïÆïBEÏ ^ r 
P.R. dans la première circons- 

M. Jea£ W dans. l’aotre canton 

Claude Gaudin, président de la « “ “ J e 

fédération du P.R. Aux termes ^ 

de ces accords, M. Comiti s’était pj, 
engagé à ne présenter aucnn r^i m 
candidat R.P.R. contre le P.R. 
dans le deuxième canton lors du 

renouvellement de mars 1979, et £ e J* Srt ^ 

à apporter son soutien au candi- J" J?® 

«nbf'ïï'rflf M SE fcitrte 

“Æn^ss lt \ j a n m e c Sî i%j r îT£»urïf£r f L 5 

s ion en laveur de M. Pierre Lu- ™ 
cas. conseiller sortant, dans le I” 

doualême canton renouvelable en q ta up!MtZ. S 
• _ . je ne me sens plus lié par Vac- 

Pour le scrutin de mars pro- cord qui étaff intervenu en 
chain, le P.R. avait décidé de mars 1978. » 
présenter dans le deuxième can- Les « primaires » entre R-P.R. 
ton M. Jean Roussel, secrétaire et U.D-F. seront donc la règle 
fédéral du P. SL, contre le conseil- dans les vingt-deux cantons re- 
Jer général sortant. M. Charles no u vêla blés sur quarante-quatre 
Bonifay (PA), premier vice-pré- en mars prochain dans le 
sident du conseil général, qui département des Bouches-du- 
avajt battu d'extrême justesse Rhône. — G. P. 

M. Comiti en mars 1976 (le scru- 

tin de septembre 1973 avait été .J 1 * L ‘ ü - D ,- p - a «on 

invalidé}. Or. le R.Piî. ayant l’in- 

tentlon de présenter lui -même Robert Gardeil. ancien député 

un candidat. -M. Hyacinthe San- (dans i« Tri. et Mare Ginovés (dans 
tonl, M. Rousse] s’est retiré de ]e 1D®> ; A trois C. D. S, MM. Jacques 
la compétition et le P.R. a ac- Zattara «-). Jean-Louis Jourdan 
cordé son soutien à, ML Jacques <}£?• 

Zatura, président départements! bert caspgri Igr , )i Gilbert Glannohl 


membre du comité directeur, d’une 


tente de le faire M. Rocard. 

Partisans de la * rupture » avec 
le capitalisme, ils ont également 
fait valoir leur conception com- 
mune du fonctionnement du parti. 
Us ont fait observer & cet egard 


Rocard «■ livre à l’attaque 1 part, et MM. Marc Wolf, maire de dans des « comportements dtap- 


personnelle contre Georges Mar- 
chât s dont on dit un jour qu’il 
serait malade, le lendemain qu’Ü 
impulserait un mouvement en re- 
trait de notre partL 
» Pourquoi cela ? Tout simple- 
ment parce que Georges Mar- 
chais est secrétaire général du 
parti communiste français. Quelle 
bassesse chez Michel Rocard que 
d’évoquer le nom de Waldeck Ro- 
cket alors qu'il sait notre cama- 
rade dans l’impossibilité de lui 
répondre , et alors que le même 
Rocard jugeait « timoré » le pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment dont Ü feint de dire les 
mérites aujourd’hui mais auquel 
il opposait, en 1972. sa « rêpro- 


Mons-en-BarœuL et Yves Durrieu, pareil » où 1 es questions de per- 
membre du comité directeur, sonnes finissent toujours par 
d’autre part, qui patronnaient les prendre le pas sur les exigences 
deux textes, ont annoncé mardi politiques. 

16 Janvier non seulement leur 

regroupement mais, en outre. Je - ■ • ■ 

dépôt, à l'occasion du comité 

directeur du 11 février, d’une • M. Charles-Emile Loo. ancien 
motion qui sera soumise au vote député, premier secrétaire de la 
des congressistes, à Metz. fédération socialiste des Bouches- 


garde adressée par M. Mauroy i. 


la victoire — qui ne peut être 
que courte — de l’un des deux 
blocs serait très dangereuse pour 
l’unité et l’avenir du parti 60 cla- 


« Pierre Mauroy donne l’exemple 
de la volonté que les signataires 
des divers textes, par-delà les 
susceptibilités personnelles, se 
retrouvent sur une indispensable 
synthèse, espérée par la majorité 
du parti L’affirmation de Pierre 
Mauroy de voir se reconduire 
autour de François Mitterrand la 


de Mets, relève d'un souci trei- 


le canton du plan-de-Cuquea 

A t * M- Laurence Del BU U. maire (raodi 

• bureau, de là Fédération maJoméî et conseiller général a 
nationale des gaullistes sociaux, tant de Marignane, 
réuni au Mans sous la présidence 
de M. Paul Gnilmet, critique l’at- 
titude de M. Jean Charbonnel, 

président de la fédération des "" j"' 


Telex 


* L'HUMANITÉ » : pourquoi 
cette volte-face de M. Mitter- 
rand! 

M. René Andrieu revient dans 
VBumanitê. du 17 janvier sur les 
déclarations de M. François Mit- 
terrand & propos du stalinisme 
(le Monde du 16 janvier). H rap- 
pelle notamment que, lors du 
congrès socialiste de Grenoble, 
en juin 1973. le premier secré- 


à la bureaucratie dictatoriale. » 
M. René Andrieu ajoute : 

« Pourquoi cette volte - face ? i 
Pourquoi a-t-ü changé d’attitude , 


» S'il avait plus da" retenue, le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste ne’ monterait par contre 
nous œ faux procès. Nous ne 
portons en ce qui nous concerne 
aucune responsabilité dans ce qui 
s’est passé hier en Union sovié- 
tique. En revanche, lui-même ne 
pourrait en dire autant à propos 
des guerres coloniales auxquelles 


sa a complaisance » à l’égard du 
parti communiste. MM. Pierret et 
Wolf ont souligné la nécessité de 


parti avant tout autre corisidéra- 


EN BREF... 


• M. Robert Fabre, ancien pré- 
sident du MJR.G-. député non 
inscrit de l’AveyroD. ne sollicitera 
pas le. renouvellement de son 
mandat de conseiller général de 
ViUefranche - de - Rouergue, qu’il 
détenait depuis avril 1955. 

. • A Lyon, un mSOier de per- 
sonnes environ ont manifesté, 
mardi 10 Janvier, en fin d’après- 
midi, & l’appel du P.C.F, pour 
protester contre la tenue d’un 
meeting de l’Eurodrolte le 
6 février dans cette ville. 

M Jean -Paul Magnoa. secré- 
taire fédéral du P.CJ 1 . a vive- 
ment critiqué la municipalité de 
Lyon, le préfet du Kbttre et le mi- 
nistre dé l’Intérieur « qui ont re- 
fusé d'inferdire un tel meeting, 
encourageant ainsi ( U tout ce 


Unie, dont 11 est le president, 
M. Olivier Guichard, président du 
conseil régional des Pays de la 


la violence en Corse, sur propo- 
sition des deux conseillers géné- 
raux communistes de ce dépar- 
tement 

• ERRATUM. — C’est par er- 



DANS UES CUISINES BAUKNECHT 
LE PÈRE NOËL PASSE JUSTE APRÈS 
LE JOUR DE L'AN. . ~ p 

SECEM vous offre dans tous ces magasins pour tout achat ~ I 

d’une cuisine coroplèie Bauknecht (four, lave-vaisselle, ✓'''Vl \y+ 

plaque, évier, réfrigérateur hotte encastrable) / j ** 

de vous remplir votre régrigéraleur comme pour un j /A' ri/* *. 

grand jour : SAUMON, CAVIAR, CHAMPAGNE / [T ' 

ET TOUT PLEIN DETRÉS BONNES CHOSES./ — J oWl ). 

Comme ü est agréable de faire encore la fête V ^ V M\( Vv 

après Noël, ne remettes pas à plus tard votre envie ^ ^ \J Vf X ^ 

de vous offrir une cuisine Bauknecht. ^ \ u~~— - _ , 







UN PROCÈS SUR LES CONDITIONS DE TRAVAIL 


LE LOGEMENT DES IMMIGRÉS 


Les « temps modernes» devant les juges 


Mme Simone Mourot directrice du mensuel 
féminin de la C.G.T„ « Antoinette », était 
poursuivie, 'mardi 16 janvier, devant la dix- 
septième chambre correctionnelle de Paris 
pour diffamation à l’égard de la société de 
lingerie féminine Playtex- Un article publié 
dans le numéro d'avril 1978 de ce magazine, 
sur les conditions de travail dans cette entre- 
prise était visé. 


Malgré cinq heures et demie d’audience, 
les syndicalistes n’ont pas réussi à faire, du 
long dénié des témoins le procès qu’elles 
souhaitaient, du travail à la chaîne. Constam- 
ment. patiemment, le président. M. Jean Serre, 
et l’avocat de la partie civile, M° André Weil- 
CurieL ont ramené les débats sur un terrain 
apparemment moins favorable : celui de la 
matérialité des graves accusations lancées 
contre Playtex. 


Après l'incendie survenu, mardi 36 janvier, 
rue de Cbalon dans le douzième arrondissement 
de Paris, dans un hôtel meublé où vivaient des 
immigrés et qui a provoqué la mort de trois 
personnes, plusieurs organisations ont protesté 


Le Mouvement contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples (M.ILAJM souligne la « res- 
ponsabilité écrasante des pouvoirs publics » et 
lance une souscription pour les familles des vic- 
times. fM-R-AJ 5 .. 120, rue Saint-Denis, Paris-lO 6 . 
C.C.P. 14 825-85). Le Secours populaire français 
recueille aussi des dons à sa permanence du 
douzième arrondissement ( 12 . rue Montgallet 


C.CJ*. 30 728-55 A, La Source!. 


UNE BONNE AFFAIRE 


Les 9 et 10 février 1978, la dre pour un poing brandi. Après santé. L’une d’entre elles a déclaré 


la santé des travailleurs- Rendant quences du travail à la chaîne : mènent à l'extérieur »... Un des 


déclarations d’une des partiel- dre' les nonnes de production, côtoyé des femmes dans son tra- 


Des matelas brûlés, la literie à 
moitié consummêe, des bibelots 
destinés à être vendus par les 
marchands ambulants africains 
sur les trottoirs : tout cela est 
maintenant entassé devant l’hôtel 
de la Boale-d’Or. 22. rue de Cha- 
lon à Paris (12*), où un incendie 
a causé, mardi 16 janvier, la 


pantes. synthèse de cinquante l'acharnement à les dépasser va 11. il avait assisté à des crises mort de trois personnes. Des poli- 


leurs propres moyens : ceux-là 
ont reçu un premier secours de 
500 francs. Quarante autres ont 
touché 300 francs et ont été 
hébergés au foyer d'aide sociale 
de la rue Baudricourt U3*). 

Ce mercredi matin, ils sont 
revenus au bureau d'aide sociale 
et attendent, alignés sur des chai- 
ses devant les bureaux, de savoir 
où lis vont passer 1a prochaine 


nuit- Certains ont perdu le peu 


étages, qui ont été peu touchés 


par les flammes, ont pu récupérer 


nouveau marchand de sommeil— 


Playtex dam les deux usines de certaines se sont plaintes de partie civile surfait pu faire 

La Tour-du-Pin (Isère) et d”Epi- travailler huit heures par Jour, le l’économie de ces insinuations : 


La Tour-du-Pin (Isère) et dTîpi- travailler huit heures par Jour, le 1 économie de ces insinuations : 
nal (Vosges). L’article décrivait dos courbé sur leur machine à elle ne manquait pas d’atouts, 
ainsi le travail de ces salariés : coudre. les aiguilles à enfiler, les M Labaune a ainsi brandi deux 

« L'ingénieur des méthodes filme paquets à soulever la tête vidée, lettres, l'une de l’époux, l’autre du 
leurs pieds et leurs mains pour yeux rougis. On a évoqué les flls de l’ouvrière qui a mis fin 
augmenter les cadences, ou pour Temps modernes de Charlle Cha- récemment à ses jours, affirmant 
prouver que, si une ouvrière n'at- p iin. Un médecin de La Tour -du- Que deux autres tentatives avaient 
teint pas le rendement, c’est parce ptn. j e docteur Annie Frrrey - eu beu avant son entrée chez 
qu'elle fait un geste de trop. La Martin, est venu dire que sur Playtex. Appuyé par le président, 
fatigue physique et morale est cent soixante-quinze ouvrières in- M * Well-Curiel a pu aisément 
telle que les jeunes m es de dix- terrogées récemment (les trois- démontr— la fragilité de certaines 
huit à Oingt-cinq ans n’ont plus quarts ont moins de trente ans), accusations éta v lissant un lien 
envie de se distraire. Elles n'ont près de la moitié avaient recours entre les positions de travail des 
qu’une envie : se coucher et dor- à des somnifères pour dormir et ouvrières et la naissance d’enfants 
miT - . , à des calmants pour travailler. handicapés. 

Au fil de Varticle, les accusa- Un dialogue illustre la convic- 
tions devenaient plus précises et c . K ,r tion des militantes de la C.G.T. 

plus graves: « Beaucoup d'ou- rFaglHie de défendre une cause juste et 

trières s ouf dans un état déwes- - , 18 fragilité de leux position, en 

sif tel, qu’eues doivent aller en lîr^ÏÏ® méme temps qu’il résume ce 

hôpital psychiatrique, s Ou en- Sf 1 * “«JJ “ procès: 

core : i L’automne dernier, une Mbe BLANC : s En février der- 

ieune femme s'est suicidée (..J. nier, au moment du colloque de 


carreaux crevés par où pendent 
encore les draps noircis par la i“ 
fumée. A côté de la porte, un 
papier Indique aux sinistrés qu’lis 


peuvent se procurer des couver- 


Les incidents du quartier Saint-Lazare 


NOUS ESPÉRONS QUE U JUSTICE PASSERA AVEC CÉLÉRITÉ ; 


déclare le premier ministre 


eux raconte qu’ils étaient quel- 
quefois six dans une chambre 
pour deux personnes. Le loyer 


générale de la j eunesse française, ment. Nous espérons que la jus- 


hopital psychiatrique .» Ou en- X „ ‘ tnT „„ „ procès: 

core : i L’automne dernier, une 8i!5“ Mbe BLANC : s En février der- 

ieune femme s'est suicidée U dTre?teuî?dî nieT> au ™>™ent du colloque de 

Dernièrement, ü s’est produit JJ Æ®" la CGT - deux femmes de l’usine 

deux avortements spontanés à * La Tour-iu-Ptn étaient dans 

trois mois de grossesse, deux a or. - -sé un tableau beaucoup plus U7I état dèvressif. r> 

SïïSr'oAKte SSfc-” iSBS V.ï! * s “ r 

mSSs 

mS&ÏÏSS. S aG“ m ’r.ut«ï »«"»*■ n 4 °7“ «• Sté’S^ 2JSEZ oïï Îürtîâi 

E5.ÏÆ Me- Ig’tl BWifi fsaj .‘SS&U 


mois. Une bonne affaire pour les 
marchands de sommeiL 
Après le sinistre, vraisemblable- 


II y a lou.iou.rs eu des éléments ttee passent avec célérité. Nous ne 


violents dans la jeunesse, et dans pouvons pas laisser — du seul fait 
les circonstances actuelles je voit- même de l’exemple qui est donné 
drais condamner de la manière — de tels agissements se repro- 
la plus nette les actes de va.nda- duire. » 


vivant dans cet ancien quartier 
chinois de Paris. Les hôtels sur- 
chargés des passages Ragulnot et 


anonyme de ces lignes, Mlle Ma- ** n" ■ #55 Indique en toutes lettres que 

ne-France Blanc, Of>. à l’usine diUi? L « beaucoup » d’ouvrières étalent 

de la La Tour-du-Pin. en a a la diSte-T 5u oSniSf dans re «us. Une nuance de taille, 

barre, assume la responsabilité, descriptions dignes du Goulag, ^ tribunal entendra les Dlaidoi- 
Déçldée volontaire, cette jemie *n™tetemWles prennent ^^^jS? 8 dhîl AffSStr 
militante a provoqué un léger ta (empsrfe jacasser » Antoinette et de M* Well-Curiel 

flottement lorsqu elle a prêté Des ouvrières, dont deux enoeln- ] e 13 février 

serment d’un geste que le prési- tes. sont venues témoigner pour 

dent ne pouvait pas ne pas pren- la partie civile de leur parfaite BERTRAND LE GENDRE. 


Brunoy ont sans doute dû accueil- 
lir de nouveaux clients. Cin- 
quante-huit immigrés ont été | 
emmenés par des cars de police , 


au bureau d’aide sociale de la 
mairie du douzième arrondisse- 
ment . On a dû acheter douze 
paires de souliers pour chausser 
ceux qui avaient fui pieds nus. 


Certains ont préféré se loger par | 


• Le Parti des forces nouvelles 
(P.F.N.) déclare : « Las autonomes 
se permettant de menacer le 
P.F.N. de représailles parce que 
ses mil /tant a sont Intervenus 
samedi à Salnt-L82are pour arrêter 
les actes de vandalisme de ces 
voyous gauchistes Au moment où 
Valéry Giscard d’Estaing condamne 
avec la plus grande fermeté les Fran- 
çais qui veulent se taire lustlce eux- 


mêmes et qui s'organisent en groupe 
d'autodéfense, le Parti des forces 
nouvelles lui demande de s'expli- 
quer. Juge-t-il moins répréhensibles 
les voyous qui s'organisent au grand 
tour et en toute liberté pour piller 
et qui prétendent rendre leur Justice 
populaire conrre le Parti des forces 
nouvelles ? Ceux qui se détendent 
sont-ils plus coupables que ceux qui 
agressent et qui saccagent ?» 


« POUR UNE JUSTICE MODERNE » 


Le Syndicat de la magistrature 
répond à M. Alain Peyrefitte 


FAITS ET JUGEMENTS 


Après la publication des articles 


de M. Alain Peyrefitte, ministre 


< Libération » condamné 
pour outrages 
aux bonnes mœurs. 


LES HOMMES 
DU PRÉSIDENT MOBUTU 


Henf ans de coma : 
une anesthésiste 


La catastrophe 
de Los Attaques : 
six inculpations. 


de ta justice, intitulés « Pour 1 


Six dirigeants et techniciens 


justice moderne » fie Monde des 
9. 10, 11. 12. 13. 14-15 janvier) le 
Syndicat de la magistrature a 
publié la réponse suivante : 
s Monsieur le garde des sceaux. 


» Un exercice d’académicien ou 
de normalien ne constitue pas 
pour nous les bases sur lesquelles 
nous engagerons la polémique. Au 


vier, Mme Zina Roua bah. direc- 


dent zaïrois, K. M o b a t □ 
Sese 5eko, ont « sérieusement 
corrigé ». dimanche M janvier. 


vence a rendu, mardi 16 Janvier, 


arrêt condamnant à 10000 F 


de deux entreprises espagnoles — 
Ctstemas réunifias et Erpetrol 
— ont été inculpés, mardi 16 Jan- 


En d’autres circonstances. 


tant de termes que vous aviez 
déjà utilisés sans grand bonheur 
il y a dix ans alors que vous 


occupiez d’autres fonctions. 


1978 relatif aux travaux d’un 
documentaliste du CJ4ILS. sur les 
graffiti d’homosexuels dans les 


urinoirs, article Illustré de la 


reproduction de certains de 


latnfray. poursuivie pour blessures 
Involontaires, après un accident 
post - opératoire survenu le 
5 mars 1970 à une patiente, 
Mlle Irène Palumbo. alora âgée de 


vier, par M. Agustin Ferrer Bar- 
rlentos, Juge d’instruction à 
Tort osa (Espagne) de délit 
d’ 1 imprudence à caractère pro- 


MEDECINE 


graffiti Le Jugement déclare 
notamment : « _ Ces écrits et 
dessins, dont le caractère obscène 


faite d'utiliser nn ascenseur d 
l'hûtel. C’est alurs que qnatr 
gardes du corps de M. Mobut 


dix -sept ans. Depuis cette date. 


catastrophe du camping de Los 
Al laques, sur la Costa Dorada. 
le il Juillet dernier, qui avait 


est évident, sont de nature à flat- 


soit révélée l'insuffisance de ter les plus bas instincts du lec- 


causé la mort de 210 personnes. 

Ciste mas reuni das était pro- 
priétaire do camion chargé de 


teur, d l’inetter à la perversion 


tierce personne. — et le préludlce propyléne dont l’explosion est à 


Trenfe-huif décès d'enfenîs 
en quinze jours 


perdu avec vos prédécesseurs en 
de vaines querelles. L'état actuel 
de la Justice exige une autre 


sexuelle, à choquer violemment la 
pudeur et à provoquer parfois un 

sentiment de répulsion, même 


mor^l de sa mère à 800 000 F. l 'origine du drame, et l'enquête 


let 1078). le tribunal correctlon- 


à la prévenue de publier cette 


a établi que ce véhicule circulait 
en surcharge et n ‘était pas pourvu 
d’une valve de sécurité. Le magis- 
trat a également estimé que les 
Installations de la société En pé- 
trel. à Tarrazone. ne répondent 


LA NATURE 

DU «MAL MYSTÉRIEUX » 
DE NAPLES 

N’A PAS ÉTÉ DÉTERMINÉE 


complètement ses lecteurs sur les 


Non, l’Indépendance des Juges aspects de la sexualité des homo- 


plus aux normes de sécurité et 
que le chauffeur avait signé un 
imprimé certifiant que le char- 


n ** sî P 35 assurée ; l’arbitraire, les j sexuels à travers le phénomène 


des graffiti avec la même décence 


(De notre correspond ant .) 

"*Rome. — La nature "du «mal 
mystérieux » qui a tué trente- 


» Non, la Justice n’est pas un 
service public digne de ce nom : 
crise des effectifs, des moyens 


que celle observée par les auteurs 
d’autres articles ayant traité du 
même sujet-, » 


vier à Paris 1 le Monde du 


huit enfants dans des hôpitaux 


de Naples, pendant la première 


• Un Zaïrois écroui pour : 
importante escroquerie banc a 
— M. Maurice Repaire, Juged’u 


i a Indiqué qu'il n’avait pas 


n'ait eu lieu. — (A.FJ>.) 

• L'affaire Darquier de Pel- 
lepoix. — M. Emile Cabié, pre- 
mier juge d’instruction à Paris, 


chargé de l’Information ouverte 


• Procédure annulée contrt 


quinzaine de Janvier, n’est pas 
encore établie avec certitude. 
Selon un spécialiste local, le pro- 


plus la faiblesse, l’impuissance des 


fesseur Giullo Tarro, Il s'agirait 


du myxovlrus respiratoire syncl- 


travaniêure* drâ‘ 'ïmrnigré& C des I pn£ rannulalionpour vice de forme niqué, un groupe intitulé Unité 

j . * j - dults pharmaceutiques, qu’il a “ " ra na nna e .1 r^»»n nn 


a prononcé, vendredi 12 janvier, 
l'annulation pour vice de forme 
de la procédure engagée contre 


pour apologie de crimes de 


jusqu'à cet Incident, les Français 
lui avalent fait un accueil plutôt 
sympathique. Dans un commu- 


guerre et de collaboration, pro- 


vocation à discrimination raciale, 


M. Pascal Qulnqueton, vingt-trois 


ans. arrête après un cambriolage 


félicite que » de ieunes 1 


aiguë grave des bronches chez [ 
l’enfant. 

Une véritable « psychose » du 


plusieurs membres d'une mysté- 


litants » aient a aimablement 


rieuse organisation faisaient 


usage d’une a clé télépathique » 


de TOUS ». M. C-ohn-Bendlt 


virus s'était emparée des Napoli- 


tains la semaine dernière. Nom- 


bre de familles retiraient leurs 


une véritable réforme de l’aide 
judiciaire. 

b Un peu de modestie, monsieur 


prlëtaire des lieux. M. Marcel 


tants virements de capitaux. Ces 


enfants des hôpitaux de crainte ministre 1 La , magistrature 


operations étaient effectuées par 


reconnaître le bénéfice de la _ 


contagion. Toutes sortes j n'est pas muette, elle n’a nul bê- 1 suisse sur une banque bruxelloise légitime défense M. Pascal Quin- 


que les recherches en laboratoire j 


i que le garde des sceaux parle 


besoins de la Société générale 


d'approvisionnement des forma- 


genre. Faut-U y voir le seul 


tiers pauvres, les bassi. qui quante- trois personnes sont 


été constituée par le ministre du 


tes dans le Ml d die -West, depuis 
le samedi 13 Janvier, des suites 
du froid ou de la tempête. Dans 
la seule ville de Chicago, enfouie 
mardi matin sous une couche de 
neige de 65 centimètres, dix-sept 


| fronçais en deux fois à Paris. 


• Deux militants va rois de , 
la défende c-iviîe non violente, 
MM. Christian JDesplats. trente et 1 


Venez vous informer 


[AiSSEZ-LES VIVRE 


est le thème d’une session de for- 
mation organisée à Paris, du 2 au 
17 février, par l'association l'Ecole 


des parents et des éducateurs. 


professeur Tarro. Celui-ci n’avait 


; enfants actuellement hospi- 


dans la ville, qui connaît le plus 
terrible blizzard depuis 1967 A 
l'aéroport onare de Chicago, 
dont le trafic aérien est le plus 
important au monde, une seule 
piste est en service depuis lundi. 


Cette session s’adresse * aux 
parents d’adolescents, aux édu- 
cateurs. aux trajMiÜcurs sociaux, 
aux enseignants, aux psycholo- 


gues, aux médecins et à tous 1 


vingt-neuf ans. animateur a Sell- 
ions, Source-d'Argent. ont été 
condamnés par le tribunal de 
grande instance de Draguignan 
à 1 000 francs d'.i monde pour 
avoir renvoyé au ministre de In 
défense, M. Yvon Bourges, leur 
livret militaire. Les deux accuses 
entendaient ainsi protester 


S.O.S. - FUTURES - MÈRES 


cistes, contre M. Louis Darquier 
de Pellepoix. qui rut sous l’occu- 
pation commissaire générai aux 
questions juives, à la suite de la 
publication, en novembre dernier, 
dans /'Express de son interview 
(le Monde daté 5-6 novem- 
bre 1978). a tait entendre les 
deux cassettes contenant cette 
interview aux représentants des 
trois parties civiles : M, Charles 
Pilant pour le Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié entre 
les peuples. M Pierre Bloch pour 
la Ligue internationale contre le 
racisme et l’antisémitisme, et 
M. Alain de Rothschild pour le 
Conseil représentatif des institu- 
tions Juives de France. M. Phi- 
lippe Gasn.er- Raymond, qui était 
allé Interroger M. Darquier de 
Pellepoix en Espagne et qui a 
réalise les enregistrements, était 
présent dans le cabinet du Juge 

Inst nv Leur. Ces enregistrements 
sont de qualité médiocre, et U 
paraît difficile d'en déduire si £ 
texte écrit dans r Express est 
parfaitement fidèle. 


LE VENDREDI 19 JANVIER 


que l adolescence intéresse ». 

★ Ecolo Un parrntî. A. rue Eruz 
75017 Parla. WJ. 754-29-00. 


contre U dissuasion nucléaire, les 
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SCIENCES 


UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE AIGRAIN 

Le chercheur a aussi pour mission de faciliter l'exploitation de ses connaissances 

nous déclare le secrétaire d'Etat à la recherche 


M. André Giraud, ministre 
de l’industrie, et M. Pierre 
Aigrain, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, 
chargé de la recherche, de- 
vaient faire, l’un et l’autre, 
an conseil des ministres de 
ce mercredi 37 janvier, des 
communications sur la re- 
cherche appliquée et la tech- 
nologie industrielle, d’une 
part, et sur l’emploi scienti- 
■fiqué, «le pilotage- des 
organismes de recherche et 
la mobilisation du potentiel 
du recherche an service de 
la nation, d’autre part. Dans 
l'entretien qu’il a accordé au 
«Monde», M Aigrain expose 
ses vues sur ces problèmes. 

* Depuis votre entrée en 
fonctions, voua avez suscité 
plusieurs missions d’études. La 
plus ambitieuse parait être 
celle, qui est confiée ci M. Mas-, 
senet (1), sur les moyens d'ac- 
croître la mobilité des cher- 
cheur s. A quelles conclusions 
ou décisions son rapport vous 


demande, dépasse de beau- 
coup le problème de la mobilité 
des. chercheurs. Elle s’étend à 
l’ensemble de l’emploi scientifique. 
Dans le premier diagnostic que 
j’ai porté sur la situation de la 
recherche, en septembre dernier, 
j’avais Identifié ce problème 
comme central : la recherche est 
une « industrie de main-d’œuvre j>, 
avec cette particularité que le 
personnel employé n’est à aucun 
égard du personnel banal. 

» Le rapport Massenet a été 
remis récemment; c’est le fruit 
d*uae enquête approfondie. H est 
donc trop tôt pour tirer des 
conclusions définitives d’un docu- 
ment aussi dense ; son exploita- 
tion commence. 

» Parmi les questions évoquées 
dans ce rapport, trois me semblent 
particulièrement Importantes. 

a • D'abord, les modalités de 
recrutement. Dans la recherche, 
l’embauche est l’Investissement 
lourd par excellence, en raison du 
niveau de qualification requis et 
du caractère souvent irréversible 
de l’acte de recrutement. 

• * Ensuite, l’équilibrage des 


d’évaluation, par une méthode effort ait été fait depuis mitose santé ces dernières armées en _ 

, que, d’ailleurs, M. Mayer con- ou vingt ans. On est parfois allé dépit des difficultés budgétaires, n’est pas, comme certains ont 

de chercheurs au rythme de 3 % seille — mais qu’il faut croiser jusqu'à une certaine dispersion, va dans le même sens. An départ pu le penser, d’un rééquilibrage 

** ' " ■ avec d’autres. On a utilisé la en oubliant que l’essentiel n’est des recherches de Monod. Jacob en faveur de là recherche appll- *ses 

mission scientifique de la Délé- pas de répartir Iea moyens de et Lwoff, il s’agissait uniquement quée ou industrielle. Le problème 

gation générale à la recherche recherche sot tout le territoire, de comprendre un . des phéno- est d’assurer le contact entre les vnn- 

scientlfique et technique mais de mobiliser l’ensemble da mènee les plus importants du deux, pour que le stock des ;f n *- 

LD.GJft.S.T.) ; elle, a rédigé un potentiel de recherche au service monde, l’hérédité. H se trouve que connaissances fondamentales soit 

texte donnant son avis, texte des besoins régionaux ou locaux, l’application est venue beaucoup disponible ^pour ceux qui font de 


comité C'est une constatation de l'« audit plus vite i 


contradiction ; 

combinaison jud_ 

nombre de petites mesures doit 
permettre d’obtenir la régulation 
souhaitée. 

• » Cela conduit à la question 
majeure de la mobilité et de la 
disponibilité des chercheurs. 


maintenant soumis 

consultatif de la recherche scien- INRA » (Institut national de la mate ce l 

fi que pour amêlioratian, critique, recherche agronomique}, cet tas- initiale. De w&me l’effort „ 

» Le premier tableau de bord de titut avait autrefois 70 % de son astronomie, qui n’est pas négli- BensîWé par les utilisateurs est 
la recherche française, qui sortira potentiel ai légion parisienne, et geable avec la construction du un des rôles du chercheur fon- 
probablement au printemps 1979. 30 % en province. La proportion télescope d’Hawaï, est de même damentaL H doit faire connaître 

été inversée. Maintenant, ses nature. ce qu’il selt — ses recherches, 

» H y a les recherches, de base, ■ celles de ses collègues ou concur- 
uumes, comme j utiusanon au devenues trop bouwthiscs — non gpl)/« qui sont purement fonda.- rente — au secteur aval. Et, s’il 
Science Citation Index, d'avis ve- pas en volume total mois en mentales, éloignées de toute idée 1° fait, il trouvera de surcroît 
nant des académies, des sections nombre d'implantations — sans d’applications, et celles qui peu- dans ce secteur aval des sources 
du comité national du CJS.R.S., qpe pour autant l’INRA ait vent avoir des applications mais d’inspiration pour ses recherches 


mobiles, pris dans les glaces de 
leurs habitudes, de leurs statuts 
et de leurs pyramides d’àges, peu 


soucieux de rentabiliser leurs 
vestissements lourds, privés de 
contacts permanents et naturels 
avec les firmes industrielles pu- 
blique et privées par lesquelles 
transiteront inévitablement les 
véhicules de la découverte .» 

» Pour remédier à cette situa- 
tion, de nombreuses propositions 


D’une part, supprimer, là où Ils 


viendra dans quelques mois. J’ es- » Noos avons mis en place un 

père l'avoir, le publier, le diffuser, système d aide à la déoentrau.- 
en particulier aux parlementai- sation. arec un triple _ftoance- 
res. avant le débat sur la recher- ment, D.G.R.S.T., DATAS. (Délé- 
che qui aura lieu à la session de gation à 1 aménagement du ter- 
printemps- U sera imparfait, ^ 1 action régionale). 

C’est une première approche, établissements publics régionaux, 
mais il sera ensuite amélioré. " En 1973, la D.Git8.T. a ainsi 
dépensé environ 15 millions de 


d’accroître légèrement oet effort 
1979. On corrigera, ainsi les 


existent, les freins administratifs 
à la mobilité : H est absurde 
qu’un chercheur du secteur public 


soit obligé de démissionner, sans 
espoir de retour, s’il veut prendre 
le risque de créer une entreprise. 
D’autre part, introduire des dis- 
positions qui rendront désirable 
une mobilité aujourd'hui redoutée, 
que les chercheurs considèrent 
souvent comme une menace pour 
leur confort Intellectuel et maté- 
riel. ou comme une atteinte à 
leur liberté. 

» H faut favoriser les perspec- 
tives de carrière des chercheurs 
mobiles — ce qui ne veut pas dire 


avez annoncé. 

un effort de décentralisation . 

Avez-vous des projets précis 

et les moyens buHgttains m n y 

correspondants? tu de 4, petits projets; ce sent 

— Effectivement, cette concen- des renforcements de pMes e*is- 
traticm demeure, bien qu’un gros tante. Il faut éviter la dispersion. 

L'exemple d’Einstein 


peser lourdement sur les vingt- 
années à venir ; les recrutements 
Ttiaggrfg opérés autour de I960. La 
population d£6 chercheurs est 

jeune, les sorties sont ixuâgiüflan- 

tes — moins de 2 % par an pour — à tort, à x 
le Centre national de la recher- 
che scientifique (C-NJàS.)> Pour 
éviter le blocage total de l’em- 
bauche qui résulterait nonnale- 


hois de la recherche ; leurs réti- 
cences à le faire seront moindres 
s’ils ont la perspective de pouvoir 
revenir sans baisse, et si possible 
avec augmentation, de leurs pers- 
pectives de carrière. 

» J’ajoute que. pour un indus- 
triel ou on chef d’administration 
publique, engager un chercheur 
est appréhendé comme un risque 


ces recherches qui 

plus de débouché j,, «,»«-«. -* — -- — -, - 

que n’en avaient, en 1905, les contemplation des œuvres a art. 
considérations d’Einstein sur Cela doit donc faire partie d’une 
la masse et l’énergie ? politique scientifique, et c’est le 

— Je ne suis pas sûr Qu’Eus- 083 611 Prance ' 
teln soit un bon exemple : nul s La Fronce est le pays qui 
gouvernement ne s’y est intéressé consacre la plus forte proportion 
à l’époque, et Je ne vois pas en de ses dépenses de recherche, et 
quoi cela aurait accéléré les re- peut-être la plus forte part de 
cherches. Einstein travaillait son produit national brut. — 
essentiellement avec un papier et recherches sur la physique 
un crayon, pendant le temps libre, particules. H s’agit typique: 
d’ailleurs important, que lardon- de recherches du genre que 


recherches sera toujours indépen- prévisibles, pratiques,, de ces 
dant (Tune politique scientifique, cher ches. Ce n’est pas leur but ; 
Mais le problème aurait pu se leur but est la compréhension de 
poser, sinon pour Einstein, du 


ment de cette situation — et, je 
tiens à le dire, au prix d’un effort 
budgétaire qui n’est accompli 
dans aucune antre branche du 


responsabilité du 

teur aval, qu’il faut donc aussi 
inciter à ofrir des emplois. 


La qualit i des résultats 


moins pour les recherches de Ml- 

chelsori et Moriey, pour les expé- un besoin absolu de l’esprit hu- 
riences qui ont conduit aux ré- main, donc U faut le fan*, donc 
flexions d’Einstein. on le fait. 

» Cette partie expérimentale de s De même, à côté d’une recher- 
la recherche fondamentale doit che médicale plus appliquée, une 
faire partie d'une politique scien- partie importante de la recherche 
tiflqne, même quand il n’y a fondamentale en biologie, crois - 


mental d'un taux de mobilité 
externe de 7 % Tan soit 
réalisé ? 

— Le taux actuel est de 0.5 %. 
D s’agit donc d’un objectif & long 


le plus proche du laboratoire, et 
parfois au niveau du laboratoire 
lui-même. D’antre part, il faut 
au sein de la structure 
s du C.N.RÆ-, une décentra- 
lisation des décisions sectorielles, 
pour que tout ne remonte pas 


pas forcément la meHleune solu- 

£i»~<6 : Ü faut 


tenoe ; on ne l’atteindra pas d’un 
coup de baguette magique : il faut 
changer les mentalités, celles des 


mâies, par des commissions 
d’avis, à la politique scientifique 
de l’organisme : c’est beaucoup 
plus qu’une tradition, c’est un 
principe. Mais des améliorations 
sur 1e plan de la gestion et de Za 
déconcentration des décisions sont 
nécessaires, étant donnée la taille 
de l’organisme. 

» Ce sera le sens de la réforme 
— ou des réformes. — car cela ne 
prend pas forcément la forme 


tionnelles, votre personnelles 
niveau de la direction. ZI y ours 
une combinaison de plusieurs 
textes, et c’est toujours long à 
mettre en place. Mais les- prin- 
cipes sont : unité, efficacité, 
décentralisation. 

— Une autre mission devait 
étudier l’évaluation de la re- 
cherche , la qualité des résul- 
tats. 

— Je précise que la mission 
confiée à M. Mayer l2) n’était 
pas une mission d’évaluation. 


m’Stre remis et Je n’al pas encore 


„ - - les pointe forts et les points fai- 

voudrais les rassures en indiquant blés, et pour ceux-ci taxe estima- 
is objectifs de la réforme, tîon des effets que cette faiblesse 
D’abord, une déconcentration peut avoir sur d’autres disciplines 
administrative réelle, et là. c’est ou sur tes secteurs avals, est une 
la vie au Jour le Jour du chercheur idée excellente, mais ambitieuse, 
qui est en cause : l'engagement n n’existe rien de tel à l’êtran- 
d*un technicien ou d’un adminis- ger. L’idée vient de mon prédé- 
trattf sur un poste vacant, quand cesseur, M. Sourdine, et Je rai 
■“* — ■“* reprise. 

Le rapport que fai demandé 

*■ la manière de procéder. 

i l’attendre, nous avons 
un premier exercice 

Michel Masssnet est 


Mais, même à l'heure actuelle, les 
écoles forment environ dix mille 
jeunes ingénieurs par an ; la 
quasi-totalité d’entre eux trouvent 
un emploi Le nombre de cher- 
cheurs des organismes publics, y 
compris ceux du Co mm i ss ariat a 
l’énergie atomique (CJEAO. qui 
n'occupent pas un poste budgé- 
taire, est de l’ordre de vingt mille. 

v Un taux de mobilité de 7%, 
cela représente mille quatre cents 
emplois. Ce n’est donc pas impos- 
sible, même dans la situation ac- 
tuelle. Bien entendu, ce taux de 
7% n’est pas un objectif facile. 
Ce n'est peut-être pas non plus 
un Idéal — le taux idéal est peut- 
être plus élevé. Donc, en fixant un 


. . — Les chercheurs — pas 

seulement leurs syndicats — 
sont inquiets de la réforme 
projetée au CJVJU. Celle-ci 
traîne d’ailleurs en longueur. 
ce qui semble indiquer des 
divergences à. très haut niveau. 
Où en est cette réforme ? 

— Non, fl n’y a pas de diver- 
gences. Mais la réforme demande 
des études approfondies de cer- 
tains textes. Que tes chercheurs 
soient inquiets, je dirais volontiers 
que c’est dans leur nature. Je 


des finances. 


l£S ÉTATS-UNIS SOUHAITENT COOPÉRER 
AVEC L'UNION SOVIÉTIQUE POUR L'EXPLORATION DES PLANÈTES 


tien étroite entre tes Etats-Unis de lancement américaines. 


des vingt prochaines années. 


ramener à terre 


tqp* P°HL 1 rions globales d’mÿÛSation orW- 

nètes Inférieures la comité spé- 
ctel de la. NJtC. estime «irtl PBuetes. 

conviendrait que la NASA lance - - 

rapidement une coopération amé- 

• L* surrêg&nimteuT allemand 
J ?. 1 Ï“S te H mégawatts instant m om- 

Sf *» te rlchmhss de Kartsrhue 

Japon o u lès Européens. 


décembre dernier, . 

SeÈn le rapport.^ seS.it prélé- ms ^ l6]anTler SSonn. 
table de lancerune vaste éûoné- P“rte-PJi°le dn mlntetèie de te 


XIM.1UU oiwe «» ut; u* gruma ae - 

l'espace plutôt que de conclure !?., 
des accords ponctuels sur te] ou 

tel sujet ou tel ou tel vol plané- et smrtgénératenr s’est exteük 
talreTn serait souhai- automotiqueroent. Un. groupe de 

travail de la commission de sécu- 
rité des réacteurs à Bonn, respon- 
sable de l’autorisation de mise en 


"'gaSrtssasr*' 
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vier prochato, afin d’étudier les 
problèmes posés par cette « irrégu- 
larité de fonctionnement s. Réa- 
gissant à cette information, un 
député opposé au développement 
*- type de réacteurs a demandé 


ÉDUCATION 


LES VŒUX DE IL BEULLAC A U PRESSE 


Un gestionnaire parfois rêveur 


« Jb ne veux pas promettre 
sans pouvoir tanlr. » La prudence 
- fait partis de {a •'philosophie 
de rècBon » aux yeux de 
M. Christian Beullqc, ministre de 
l’éducation, qui présentait ses 
veaux A fa presse le mardi 16 jsjt- 

Le ministre, & cette occasion, 
a surtout r a p p a I é ses actions 
prioritaires parmi lesquelles figu- 
rent, en bonne place, l'amélio- 
ration de VôcoIb primaire et la 
formation professionnelle des 
. jeunes. « SI la va menais A bien 
que ces deux chosea-fà, a-t-il 
précisé, Je n’aurais pas perdu 
mon temps. • D'abord parce que 
c'Bst sur l’école primaire que 
repose la réussite du collège 
unique mis en place par la loi 
.. de 1975, à laquelle Je ministre 
a affirmé son attachera an L Mais, 
a-t-il ajouté, « lai toi a. prévu des 
possibilités cf aménagement et 
des périodes de transition ». 

A propos de la formation pro- 
fessionnelle des Jeunes, une con- 
certation a commencé avec la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale d’une part, Je C.N.P.F. d’au- 
tre part dans I» but d '• éviter 
que trop d'entente ne quittent le 
système' scolaire sans être allés 
Jusqu’au bout de leur formation, 
sans avoir, obtenu une qualifica- 
tion •. Tout le monde n’a pas « te 
goût où lès aptitudes pour les 
études abstraites » (• C’est une 
erreur que d’être trop centré sur 
r abstraction »). L’objectif est 
donc de •trouver des formules 
d’enseignement professionnel où 
Ils pourraient s’épanouir et qui 
répondent â leur attente-. 

M. Beullac met deux condK 
bons à sa politique : d'abord 
la formation des maîtres du pri- 
maire, mais aussi du secondaire 
(pour lesquels des négociations 
sont déjà engagées). En tenant 
compta du fait que les efforts 
doivent porter sur la formation 
initiale et continue car, • en dix 
ans, te nombre des professeurs 
a augmenté de 45 */s - (soit deux 


cent cinquante mllfa). • H va de 
sol. selon 1e ministre, que. sur 
un si grand nombre, tous 
n’avalent pas toutes las qualités 
nécessaires pour le difficile mé- 
tier qu’ils ont à exercer. » 

Un nouveau « style 
de rapports » 

Deuxième condition : le re- 
déploiement. Depuis son arrivée 
au ministère, c'est en gestion- 
naire que M. Beullac — (1 ne 
prétend d'ailleurs pas être un 
pédagogue — a entrepris cette 
action. - Noua ne pourrons pas 
trouver de moyens supplémen- 
taires dans la poche des contri- 
buables, explique- MI. J’ai désor- 
mais la certitude que ce redé- 
ploiement est possible. - Mais 
Il est « prématuré - d’en parier. 

il est vraf que cette action 
délicate n’est pas de nature à 
faciliter l'instauration du nou- 
veau ** style de rapports » dans 
('éducation que souhaite fa mi- 
nistre. La - décentralisation » é 
laquelle II est attaché & divers 
titres doit, selon lui, y concourir 
si l'on y ajoute trois conditions : 

• Confiance, cohérence et ri- 
gueur. * On ne régie pas tout 
aime-t-il à dira, à coup de cir- 
culaires. Chacun à son niveau 
doit avoir plus d’» autonomie • 
et de • responsabilité » : (es en- 
seignants pour * faire preuve 
d’innovation -, l’administration 

• pour entreprendra et réussir ». 
Ainsi le chef de !'• entreprise 
éducation » se lalssa-Hl parfois 
aller à rêver— 

Mais le réalisme reprend tou- 
jours te dessus : - En matière 
d’éducation, U noua faut compter 
avec le temps. » La * réflexion » 
et la « concertation » mises en 

• chantier « « apporteront des 
changements profonds mata qui 
détendront sur une décennie, 
voire une génération ». 

CATHERINE ÀRDITTI. 


-• Grève dans les cantines sco- • Les Sèves et les éducateurs 


dans tes. SV 4*. e», 8», 9», 11*. 13-, (LADAPT) ont occupé, mardi 
15*, 17* et 20* arrondissements, le 16 janvier, les locaux de la dlrec- 
tendemâin vendredi dans tes 1er, iâaa départementale de l'action 
2*. e*. 7\ 1D\ 12*, 14*, 16*. 18* et sanitaire et sociale CD-DJL&&). 
19* arrondissements- a V appel des Us protestent contre le règlement 
syndicats C.G.T. et CJVD.T. des Intérieur de leur établissement. 


r — de week-ends s'ils contrevi en- 

tln es. dont certaines pourraient nant & la discipline du centre. 
&trrtennées le Jour de la grève. 



tion des crédits d’équipement et 
un relèvement des renumérotions. 



• PfiOfflAMMEÏR AHttYSTE 
ffEXPLOiïATKHI 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 6 à 7 mois 

• nmn mm «mtænm 

. . Niveau exigé : B E.P C, 
Sélection rigoureuse avec tests 
après 90 heures de cours. 

FAX 1 

A rue d'Amstertam-te - 874-05-®. 
»*. n» 3BlHt-Lazare-9* - 874-60-80 

VlEKTDC PARAITRE 

• Pièges du langage (toAçfàsmes, solécismes, contresens, pléonasmes) 

• La Pratique du styk ^fimpliaté, précision, harmonie) 

- . ' i>. couçNQHr , , fi .„ 

auteur rie brw&tion - Art’ et finesse, 
et P.-Y. BERTHIER 

Collection * Votre boîté à 'outils de lo langue française », 
Edit. Ducufot, 16, rue Séguier, 75005 Paris, tél. 329-00-21 
18,50 F le volume 
EN TOUTES UBBAIJUÊS 



LE MONDE — 18 janvier 1979 ■ 


I AUJOURD'HUI 


PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINÉE 



i*.v v * 

: ' ■ ' ;■ yJc&u M^cù- 









































Chanson française et « discomania » 

La standardisation des variétés 


L E treizième marché Interna- 
tiona} du disque et de 
l'édition musicale se tient 
du 19 au 26 janvier au Palais des 
festivals de Carmes, cette trei- 
zième édition du mtdf.m marque 
une nouvelle expansion de la 
manifestation créée et animée 
par M. Bernard Cheviy puis- 
qu'elle réunit cette année 51 pays, 
5550 participants et 1340 socié- 
tés phonogTâphiqaes. En 2978, 
49 pays et 1 150 sociétés étaient 
représentés tandis que l’année 
de sa création, en 1967, le 
MXDEM réunissait seulement 
27 pays, 900 participants et 
349 sociétés. 

Point de rencontre des profes- 
sionnels du show-business du 
monde entier, le MIDEM d'où a 
été propulsé le disco, il y a trois 
nnx souligne le phénnmAng de 


standardisation générale de la 
musique de variétés. 

En .France, ce phénomène a 
d’abord été perçu par la lecture 
du répertoire des jufce-boxes qui 
ont abandonné leur râle de pro- 
motion des chansons et se sont 
directement inspirés de la pro- 
grammation des radios. Puis, 
c’est le répertoire des bals — il y 
en avait encore 180 000 dans 
l'Hexagone l'année dernière — 
qui a perdu progressivement sa 
spécificité ; on a voulu de plus 
en plus danser sur ce qu’on écou- 
tait sur les ondes. Parallèlement, 
les discothèques, qui ne sont plus 
ces endroits coûteux réservés à 
une classe privilégiée, se sont 
développées au détriment du bal, 
depui s de ux ans, les recettes de 
la SACEM provenant des disco- 
thèques dépassent celles é mar- 
nant des bais avec orchestre. 


Nourris de rock et de Trenet 


Autrefois, le dise -jockey, c'était 
essentteUement l’homme de radio 
qui prenait un disque comme on 
monte un cheval et essayait de 
le conduire à la victoire. C'était 
iui qui donnait la température 
d’une mode, d'un chanteur. Ce 
dise- jockey a disparu. A la radio, 
11 a laissé la place à des anima- 
teurs dont le rôle a moins d'im- 
portance. Et fe nom même de 
dise -jockey désigne aujourd’hui 
celui qui dans les discothèques 
sophistiquées des grandes métro- 
poles eu celles, modestes, de la 
périphérie urbaine, dose la mu- 
sique, ponctue te son, les lu- 
mières, enchaîne les titres «mis 
troubler, le déroulement de la 


fête cüsco où le rythme est tou- 
jours au premier plan de la mé- 
lodie, assure la promotion de 
rengaines et d'artistes auprès 
d'un immense public de Jeunes. 
C'est ainsi que les discothèques 
ont imposé à la radio un disco 
qui plaît k tous les Age s parce 
que c’est un rythme élémentaire. 
Et la concurrence commerciale 
quelques stations existant en 
France (1) ont abouti à une di- 
minution considérable de la 
chanson française, comme l’indi- 
que la balance des comptes de 
la SACEM. 

Cette chanson française se re- 
nouvelle mais dans les pires 
conditions. Les radios ne « sui- 


vent » pas. Les directeurs artis- 
tiques n'existent vraiment plus, 
les grandes Ormes photographi- 
ques — celles qui représentent les 
trois quarts du marché — qui 
sont des filiales de sociétés mul- 
tinationales et dont certaines ont 
été récemment reprises en main 
par les maisons mères ne pren- 
nent généralement plus de ris- 
que. investissent à court terme, 
misent tout sur un produit 
donné, ne croient qu'au résultat 
immédiat, ne font pas d’effort 
pour exporter. Certes, depuis 
1969, des producteurs indépen- 
dants se sont multipliés et quel- 
ques tentatives originales ont vu 
le jour comme celle de l’Escargot 
où des artistes, Gilles Vigneau! t, 
François Béranger, Michel Buh- 
Ier, sont actionnaires de la so- 
ciété. Mais le gâchis, l'Incompé- 
tence de beaucoup de ce que l’on 
nomme dérisoirement les « gens 
du métier » aboutissent à des 
opérations comme celle de Cer- 
rone, un des créateurs (français) 
du style disco, dont les albums 
se vendent bien et que l’on pro- 
jette b. grands frais en décembre 
dernier au Pavillon de Paris 
malgré l’absence de qualités scé- 
niques. Résultat : deux millions 
de francs de perte sèche pour les 
producteurs. 

La plupart des. chanteurs de 
la nouvelle génération appro- 
chent on ont dépassé la tren- 
taine, sont souvent passés par 
l’Université, se sont nourris de 
rock et généralement aussi du 
répertoire de Chartes Trenet, 
Léo Ferré ou Georges Brassens 
et leurs chansons qui pous- 


sent. qui changent. Ils sont géné- 
reux et sans Illusion. Certains 
ont voulu aller trop vite, mais 
frisnf fisamm«»nt . armés, fls ont été 
balayés. D’autres comme Yves 
Du tell ont un charme fragile (la 
Tarentelle) sur lequel repose 
essentiellement leur succès ac- 
tuel- Bernard Lavffliers envoie 
ses fureurs, ses grands éclate 
musicaux dans la rue, Alain Bou- 
chon dit ses états d’âme avec 
humour et dérision, Mich el Ber- 
ger monte h Paris et à Montréal 
sa oomèdle musicale (Starma- 
niaJ avec Daniel Balavoine et 
Claude Dubois, Michel Jonasz 


s’apprête hd aussi & présenter un 
spectacle original. Y van Dautin 
raconte l'histoire de gens ordi- 
naires dans de Jolies chansons 
comme Marie-Jeanne la dure et 
la portugaise. Quelques chan- 
teurs réussissent leur aventure en 
dehors des circuits habituels : 
François Béranger qui sStlt met- 
tre la vie dans les mots pour 
parler d’un monde qid bouge, 
d’un monde qui éclate, et Jnloe 
Beaucame qui s'est glissé dans 


Langue anglaise obligatoire 


La chanson de grande consom- 
mation est d’abord représentée 
aujourd’hui par Serge Xama et 
Michel Bardou, qui battent tous 
les records de recette à Paris et 
en province. Mais cette forme 
de chanson n’échappe pas forcé- 
ment à la réalité puisqu’elle a 
pour vocation de traduire ins- 
tinctivement ce que sent le grand 
public, d’épouser sa sensibilité, 
ses C'est que 

parfois, directement ou indirec- 
tement, les chansons des chan- 
teurs populaires sont étroitement 
liées à la vie quotidienne. Ancien 
employé du Crédit lyonnais à la 
fin des années 50, Eddy Mitchell 
qui chantait fl y a douze ans 
« Rien n’est à toi, tu ne vaux 
pas un seul centime, tout appar- 
tient à la société anonyme», 
évoque maintenant, dans une 
baflade rock country, enregistrée 
à Nashvde, l’histoire d’an homme 


qui vient d’être licencié par une 

La « discomania » n’est pas une 
mode passagère. Elle correspond 
trop au besoin d’un vaste public 
de jeunes, à de nouveaux compor- 
tements, à une forme de bonheur 
conventionnée et collective pour 
disparaître de sitôt. Produit 
de consommatio n international 
chanté obligatoirement en langue 
nw giÆiüf*» , ic disco sim- 

plement que la musique pro- 
grammée prend une importance 
croissante dans les variétés. La 
SACEM s'en inquiète et propose 
aujourd’hui des remèdes dons le 
cadre d’une politique d’incitation 
à une musique vivante: 

CLAUDE FLEOUTER. 

(1) Ara Etats-Unis, k» phénomène 
de ls multiplicité des stations de 
radio a créé choc les animateurs 
club sorts de chôme mu. titres pour 
se différencier du voisin. 


LES DISSIDENTS DU SHOW-BUSINESS ONT RÉUSSI 


C ATHERINE RiBEIRO, Yves 
Dùteil, Jacques Hlgeiln, Fran- 
çois Béranger, ’ Colette Ma- 
gny, Bernard LaviUlars, Joan Pau 
Verdier., la renouveau de la chan- 
son française s’est fait par eux ; 
mais, li y a dix eus. Il» n’auraient pas 
pu exister. Ils na font pas partie du 
show-business. S’ils ont pu se faire 
entendre, certains môme devenir 
des vedettes, c'est grâce à tout un 
réseau- parallèle. constitué 11 y a 
six. sept ans, par des gens qui 
n 'avalent pas envie de travailler 
comme dans la circuit traditionnel 
(certains étaient parfois franche- 
ment contre). Ces professionnels qui 
n’ étalent pas des - commerçants » 
ont créé des petites structures effi- 
caces, maisons d’édition, agences 
artistiques, coopératives, ils sont une 
dizaine A peina. 

Un joli peut bureau gris et bleu 
vers les Tuileries. Jean Dufour est 
l'un des plus «anciens» de ce 
nouveau réseau. Il s’occupe, avec 
Sylvie Dupuy de 1a carrière de neuf 
artistes (Yves Dutel I, Bernard H aller, 


Félix Leclerc, Pauline Jullien, Une 
Ram os, Christine Authler, Joan Pau 
Verdier, Julos Beaucame, le mime 
Amlel) ; ensemble ils organisent les 
tournées, le travail de scène. Ils 
vendent les services d’un spectacle 
à ceux qui vont louer une salle. 
-Le but prem/er n'esf pas de taire 
de rangent, mais de travailler avec 
des gens qu'on aime bien», dit 
Jean Dufour. 

Salou s'est Installé II y « un an. 
à peine dans la banlieue de Paria. 
Ancien directeur du studio Sara van 
(il a été un des pionniers du free- 
jazz en faisant venir en France 
l’Art Ensemble of Chicago. Anthony 
Braxton, Gong, Sun Ra), .il est 
devenu manager en 1872 avec sa 
femme et une secrétaire. 11 s'occupe 
lui aussi d’ « amis » (Colette Mar 
gny, Francesca Sofevilfe— ). 

Que ce soit Gilles Bleiveis (maison 
de disques l'Escargot), Jean-Fran- 
çois Millier (entrepreneur de spec- 
tacles, Anne Sylvestre, Lavffliers), 
Daniel Colllng (dans sa coopéra- 
tive d’un type assez nouveau. 
Ecoute s’il pleut), tous ces dJssi- 
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dents du show-business tiennent 
d’abord & ce rapport « différent » 
avec Iss artistes, un rapport fondé 
sur «te communication et non 
rexpioltetion » comme te définit 
Jean Dufour (Wes . artistes sont 
considérés comme des artistes et 
non comme des produits»), sur le 
sentiment de sa battre pour te 
môme chose. Le contenu ries chan- 
sons a une Importance primor- 
diale. » On a tous conscience tf avoir 
grosso modo les mime s problèmes, 
grosso modo les mêmes idées, on 
travaille tous grosso modo pare//», 
résume -Jean-François Millier. Dans 
ce grosso modo qui se situe poli- 
tiquement nettement è gauche. 
Ecoute s’il pleut est sans aucun 
doute l'organisme qui est allé le 
plus loin dans le renversement des 
rapports employeurs-employés. If 
n'y a plus de patrons. Las artistes. 
n« signent pas avec un agent, Ils 
sont adhérente d une société où Ils 
ont tout pouvoir. Daniel Colllng a 
été nommé directeur par le conseil 
d’administration (composé par les 
artistes)- A she. Us s’occupent d’une 
quinzaine d’artistes (dont Mail corne, 
Areski et Fontaine, Michèle Ber- 
nard). leur vision politique les a 
amenés A réfléchir aussi sur fa 
circuit de distribution. 

Quand Jean Dufour a commencé 
en 1964 (avec Félix Leclerç), Il 
n’axlstalt en France comme, salles 
que le circuit du show-business, les 
vieilles salles des théâtres muni- 
cipaux, les casinos. «Fô//x Lecisro 
se plaignait de ne - pas rencontrer 
de jeunes, dit-il, Ü m'a demandé de 
faire une tournée expérimentale 
comme la venais de le faire avec 
Jacques Douai et Jacques Bref, à 
travers las Maisons da iourtes. J’ai 
eu la révétatioD d'un circuit 
méconnu. » 

Un circuit plus adapté à la réa- 
lité ; salles plus petites, specta- 
cles moins chère (25 F en moyenne) 
et surtout organisateurs plus dyna- 
miques qui, plutôt que de «passer 
un pavé* dans te pressa locale, 
allaient coller des affiches et dis- 
tribuer des tracte à 1a sortie des 
lycée». 

Jean Dttfour a -ôte te. premier & 
utiliser les Maisons de jeunes puis 
un peu plus tard les Maisons de 
la culture, La découverte de cette 
Infrastructure a été capitale pour 
tous. Les Maisons de jeunes, les 
Maisons de la culture, mais plus 
encore les petites associations pri- 
vées qui ont fl BU ri après 1968 
(•inatlte, prolos, trois, quatre mecs 
fauchés qui louaient une salle s t 
qui disparaissaient ensuit» ») et tes 
fêtes politiques ( r Humanité , le 
PÆ.U^ L.O — ) ont contribué k 1a 
naissance de ce nouveau public 



« fait majeur » selon Jean-François 
Millier, puisque, en quelques années, 
on a assisté è une « révolution 
complète ». Jusqu’en 1971-1972, il y 
avait d'un côté un énorme publie 
pour (es. .variétés commerciales, et 
de l'autre un petit groupe, minus- 
cule, pour « l’autre » chanson. En 
six ans, en a assisté à un renver- 
sement de tendance, le premier . 
tend è se rétrécir tandis que r autre, 
essentiellement composé de jaunes 
qui ont entre quatorze et vingt et 
on ans, va croissant « Tout ça 
s'est fait à. rinsu et même contre 
la radio et la télévision », ajoute 
Jean-François Millier, qui fait remar- 
quer que, en ce domaine, «tes 
médias sont absolument en retard 
sur révolution du public ». 

« C a qui différencie les chanteurs 
du show-business de ceux du c/r- 
cult parallèle, disait un éditeur 
da disques, -c’ssf s’ils passent k la 
radio ou pas ». Ce n’est pas, tout 
è fait vrai. Eh dehors de quelques 
exceptions comme Colette Magnÿ — 
quasiment interdite d’antenne — Ha 
finissent presque tous par y passer 
un Jour ou l’autre. Ce qui est vrai 
en revanche, c’est que îeâ Chan- 
teurs qui n'appartiennent pas au 
ci rouit du ahbarttuslneëe n’ont 
jamais été lancés, -ni même aidés 
au départ par les médias. Hlgeiln, 
Béranger, Colette Wagtty, Francesca 
Solevtifa, se sont fait connaîtra tota- 
lement en dehors de la radio eLda 
te télévision, par la scène, et grâce 
& ce a gens qui se sont- bagarrés 
pendant des années pour les éditer, 
les envoyer dans les galas. Des 
années d'effort, de lutte' rigoureuse 
menée pied à pied, spectacle après 


spectacle avec la seule aide des 
petites associations et de la pressa 
marginale. 

Béranger vend soixante mille al- 
bums aiijourd'huL. Yves Duteil, qui 
en est à son sixième disque d’or, 
a vendu six cent mille exemplaires 
de son damier microsillon ; Hlgeiln 
peut remplir une sa/le de quatre mille 
places, comme Sardob. « Nous ne 
sommas plus des. marginaux, dit Da- 
niel Colflpg; ùHnalorfté 'des' concerta 
aujourd'hui se font avec cas garo-rt»; 

• Nous ne sommes pas des margi- 
naux, dit Gilles Bleiveis (l'Escargot), 
et II n’y , a pas de circuit parallèle ». 

Après -avoir perdu da l'argent 
pendant dix ans. l'Escargot fait des 
bénéfices depuis deux ans. Neuf 
personnes y travaillant actuellement. 
Les autres restant au stade artisanal, 
mais « fonctionnent ». 

Lea dissidents du show-business - 
ont réussi. Si certains pensant qu'ils 
ont mis un « grain de sable» en 
prouvait qu’un moyen d’expression 
pouvait prendre de Ta -distança vls-6- 
vfa du système économique, d'au- 
tres pensent que, en réussissant à 
mettre uns structure en place, parce 
qu’elle est en place. ' elle est déjà 
en train de se figer. Jean Dufour' 
dit qu*fl est condamné à ne pas 
travailler avec des artistes .qui 
ne sont pas rentables. Ce réseau qui 
a fait te <* nouvelle » chanson sera 
sans doute bientôt bousculé par 
d’autres t yendémteire, Ventadom, 
Tartampion, ilnvisible, la nuée de 
petites coopératives ml-profesaion- 
nefîes. mi-militantes, qui éditent, snf- . 
ment, organisent, gates et festivals. 

CATHERINE HUMBLQT. 


Yvan Dautin 
et le métier 
de la manche 


Y van dautin est îtm 
des auteurs composi- 
teurs et chanteura les 
plus fins, les plus sensibles 
de la nouvelle génération. 
C omme Michel Polnareff 
quelques aimées auparavant, 
Yvan Dautin a pratiqué la 
* mufieha » avant de pouvoir 
enregistrer un disque et 
chanter dans des salles de 
spectacle, n raconte ce 

curieux métier. 

c La manche, dit Yvan 
Dautin cela ressemble à un 
livre de Céline. Les gens sont 
Installés trançuülement dans 
un bistrot , et, tout à coup, un 
chanteur eurolent avec sa 
guitare, quelqu'un que Von 
n'a vraiment pas envie 
d’écouter parce qu’on est trop 
occupé avec des amis, quel- 
qu’un qui vous donne peu à 
peu un sentiment de culpabi- 
lité «t qui vous prend de 
Forgent. Au bout de trois 
mois, celui qui fait la man- 
che n'en peut plus, arrive à 
lire sur les visages la somme 
qiFÜ va recevoir — a 1 F », 
• 5 F », « 10 F >. — Ü ae 
prend à tuâr les gens. 


La manche a ses circuits. 
On débutant se heurte à des 
territo ire s réservés. On lui 
iil un peu partout : « Id. 
il y a quelqu’un qui chante 
déjà & telle heure. » Au bout 
du compte, a ne lui reste 
plue qu’à faire des rempla- 
cements . J’ai fait la manche 
0 g a six ans. Le samedi soir, 
le gagnais ZOO F en chantant 
de 21 heures à 2 heures. Un 
bon c mouchard », c’est celui 
qui cannait le hit-parade, 
qui sait ce que diffuse la 
radio et gui change de riper-' 
totrt en fonction du quartier, 
du lieu oit ü se produit Ü 
dispose d'environ deux cents 
chansons, mats aucune n’a été 
écrite par lui. Souvent, il faut, 
comme on dit, c graisser la 
patte » du garçon de café, 
lad. donner 10 à 20 F, Ü joui 
entretenir les relations, 
comme dans le show-business. 


n y a des professionnels 
de Ta manche qui se sont 
fait une sorte de situation 
dans deux ou trais cafés, deux 
ou trois restaurants et qui 


monades. Tl y g de petites 
<r vedettes » indispensables à 
certains restaurants. Mais ü 
y a toujours le côté raté, su- 
blime et pathétique : parfois, 
le « manchard » décroche un 
gala en banlieue, en pro- 
vince. Il en parle quinze jours 
osant et quinze jours après. 
St puis Ü 


samedi soir la manche, ü 
sent trop le risque dfétre sup- 
planté par ten autre « man- 
chard » qui. ast bistrot, fera 
boire dix bières de plus ù 
des clients. Tl refuse de chan- 
ter dans un cabaret parce 
qu’il y papne cinq fois moins 
d’argent. Le samedi soir, c'est 
évidemment le meilleur jour. 
On court <Pun restaurant à 
Poutre. St on doit y chanter 
à 11 h. 45, a ne font p as arri- 
ver à 11 h. Sa par ce que notre 
place aura été prise. 


Stre c manchard », c’est 
tuer rapidement en soi toutes 
les envies artistiques, c’est 
ne p tus penser qu'en terme 
d'argent — vouloir gagner id 
250 P et non ZOO F. Pire s mon-' 
chant», c’est jouer le rôle de 
paillasson et mettre son 
smour-propre dans sa poché. * 


c. r. 








Émission po pulaire et chanteur de grande écoute 


Les Carpentier et le bon goût 


Les vieilles angoisses 
d’Alain Souchon 


à 21 h 30. trois samedis sur qua- 
tre. « Seulement 33 heures par 
an réalisées en direct ou semi- 
direct, précise Gilbert Carpentier. 
alors qu’on nous accuse d'être 


tlflant. à mi-chemin entre Sa- 
cha Guitry et la caricature de 


La périodicité et l'horaire de 
di/fusion Incitent plus à la répé- 
tition qu'à l'innovation, « mais, 
nous, nous évitons cela, car l’émis- 
sion n'est pas figée. Animée par 
l’artiste « Numéro un », elle 
change d'animateur chaque se- 
maine ; ce qui. au départ, est uns 
gageure et un risque, un chan- 
teur n’étant pas forcément un 
bon animateur ». 


La rumeur affirme que. chez 
eux, passent uniquement des 
vedettes confirmées, dites popu- 
laires. ou des « tâtes » de hit- 
parade. L'observation apporte à 
cela quelques nuances bien que, 
de leur propre aveu, le titre t Nu- 
méro un» soit (un peut péjo- 
ratif. ronflant, faisant consécra- 
tion ». L'émission d'Alain Sou- 
chon réalisée par André Flédériclc 
se veut, elle, « sage dans la mise 
en scène, et toute de bon goût ». 
Autour de lui. Michel Jonasz. 
Laurent Voulzy. Philippe Chatel. 
Aram, Françoise Hardy. Julien 
Clerc. Guy Bedos et Georges 
Brassens, qui chante, entre au- 
tres, Fernande, dont le refrain 
tient cependant plus de la chan- 
son à boire que du divertissement 
pour samedi soir familial. 


Mais la chanson, le samedi à 
20 h. 30. à la télévision, n'existe 
qu'en fonction des sondages. 
Pour «Numéro un», H n’y a pas 
Iles d'être inquiet. Il obtient 50 
à 60 % d'écoute régulière : quel- 
quefois plus, rarement moins. 
Cette constance permet de temps 
en temps une « excentricité » ; 
est-ce vraiment une recherche? 
Les Carpentier se montrent dési- 
reux de v continuer à découvrir 
de nouveaux talents. D’autant 
que nous pouvons donner à ces 
jeunes une grosse écoute. Mafs ü 
ne faut pas que les téléspecta- 
teurs les refoulent. » Dans leurs 
projets, pour une dizaine d’émis- 
sions consacrées à des «valeurs 
sûres» (ce qui n’exclut pas la 
diversité, de Michel Sardou à 
Guy Bedos, en passant par 
Marie - paole Belle et Serge 
Lama), une seule accueillera en 
vedette des « jeunes » : Louis 
Chédid et Daniel Balavoine. n 
ne faut pas troubler le téléspec- 
tateur et surtout, ne pas être trop 
en avance sur IuL 


fera sans doute pas la bataille 
d’Hemani, ni celle des Raisins 
verts de Jean -Christophe Averty 
dans les années 00. L'émission ré- 
pond à la volonté de ses produc- 
teurs : donner, à une heure de 
grande écoute, de la chanson 
populaire « en essayant d’aug- 
menter la qualité » ; la présenter 
de façon plaisante en se gardant 
de la vulgarité et sans se croire 
de génie. «Réussira, pour Maxitle 
et Gilbert Carpentier, c'est, dans 
la courtoisie et la tolérance, tra- 
vailler avec une équipe compé- 
tente k faire, pour un public 
hétérogène, un divertissement qui 
satisfasse à deux exigences : lé 
bon ton et le juste milieu. Ce 
peut être un reproche, un éloge. 


P ARFOIS, dans les Journaux 
spécialisés, on trouve que 
Daniel Balavoine est un ooôte 


lieue. Mais, sinon, le roman ïlsme 
s'est tassé. Michel Sardou ne se 
présente plus sur ses affiches dos 


au mur, bandeau sur les yeux, 
et chemise blanche. A la télévision, 
les faux ténors légers à boucles 
brunes et Jabots étalent tristes, avec 
beaucoup, beaucoup de violons, et 
beaucoup de petites filles sur des 


petites plages, comme l'a remarqué 
Guy Bedos. Maintenant, Philippe 
Chatel, Renaud. Plastic Bertrand, 
se son! fait une autre tôte. plus 
dure, et enfantine. Il n’y a guère 
que Julien Clerc qui réussisse à 
maintenir aon personnage, à renou- 
veler eur le thème de la passion 
et des évasions exotiques, son 
stock de métaphores. 


Alain Souchon vient de cette 
génération des chansons langou- 
reuses, et, comme Gérard Lenor- 
man (mais mieux que Frédéric 
François et Daye), n était gentil 
et simpliste. Quand on écoute le 
premier disque de la rencontre 
avec Laurent Voulzy (1974), on en 
resta très étonné. Il exploitait ses 
refrains et les chœurs Jusqu’à 
l'écœurement, s'apitoyait sur les 
oiseaux, voulait « partir dans les 
étoiles, partir et ne plus revenir ». 
C'était dans eon château, - toi, 
rien que toi et moi », et fl avait 
beau dire « mol, r amour 1830, 
pathétique, romantique, le trouvais 
ça démodé », H était tout à fait 
dedans, dans la nouveau roman- 
tisme (celui de la première moitié 
des années 70, pas l'autre). 


Bagad de Lann Bîhoué 


Yves Duteil 


en tête des ventes 


Quelques chiffres de vente du 


dernier album 33 tours de qnei- 


AJaln Souchon : 520 000 ; Serge 
Lama : 410 7M ; Qneen : 410 000 ; 
Julien C 1 e;r c : 351000; 


Johnny Hallyday : 327 01 


nés : 300 MO; Cerrone : 300 *00; 
France Gall : 200 009 ; Cerrone 
(deuxième meilleur album vendu 
au cours de l'année) : 200 0M ; 


(cr Street Legal») : 150 00*- 

Pattl Smith : 150 000 ; Tino 
&ossl (« la Belle Naît de 
Noél a) : 150 000 ; Téléphoné : 
110 000 ; Finit Floyd : ÎMOM; 


100 000 ; Donna Sommer : 
100 000 ; NeU Voung ; 100 000 ; 

The Band (triple album) ; 


Chance année, environ 120 000 | 
exemplaires des albums des 
Beatles sont vendus en France. 


« Tout cela est la preuve que 
noua ne prenons pas toujours 
les mêmes pour la même chose. 
Chez nous, ajoute Gilbert Cac- 
pentier.on a vu, bien avant que 
le public ne les plébiscite, Jacques 
Vüleret. Triboulet, Sylvie Joly, 
les Jeanne ... » N’étalent- ils pas 
souvent perdus, noyés dans un 
rythme, un décor qui ne leur 
convenaient pas ? « Cest parfois 
c- tvé. Mais nous essayons de 
l’éviter car ce ma nque d’homo- 
généité dessert tout le monde. » 
La vedette principale n’invite pas 
qui eUe vent : c C’est 50/50. n 
y a ce que nous n’aimons pas. 
ce qui passe trop souvent et 
Qu'eüe nous propose quand 
même. Et nous ne tenons aucun 
compte des éventuelles pres- 
sions. » La composition, la 
conception, sont décidées en 
équipe : les producteurs et leur 
assistant, Pierre Fournier, le dé- 
corateur, le réalisateur. Cinq 
d’entre eux — Jacques Brialy. 
André Flédérlcfc. Roger Fradlnes, 
Dirfc Sanders, Marion Sazraut — 
travaillent pour «Numéro un», 
choisissant leurs émissions au gré 
de leurs affinités. Les Carpen- 
tier essaient, disent-ils, de ne 
pas trop «coiffer» qui que ce 
soit. Ainsi Alain Souchon a choisi 
lui-mème ses enchaînements, son 
personnage de conférencier pon- 


Donner au public ce qu’il 
attend sans glisser dans la mé- 
diocrité semble être l’un des 
principaux soucis de Gilbert 
Carpentier : « Je n'ai pas de 
complexes, affirme- t-ll. Ni (Tinfé- 
riortté ni de supériorité. Moi, 
fai une formation de musicien 
classique, mais faire une émis- 
sion, ce n’est pas uniquement se 
faire plaisir et mon travail n’est 
pas le reflet de mes goûts per- 
sonnels. Il essaie d’être le meil- 
leur compromis possible entre 
mes désirs et les nécessités de la 
télévision à cette heure -là. » 
« En fait, conclut en riant Mari- 
tie Carpentier, flous sommes des 
gens très snobs qui faisons une 
émission populaire ». Lui serait 
« prêt à bouleverser tout le 
calendrier si Barbara acceptait 
enjin de faire un «Numéro un ». 
Elle se « battra » pour faire une 
émission * avec des gens de qua- 
lité pas encore reconnus, comme 
Michel Jonasz », et se promet d'y 
arriver. 


Gilbert et Marjtie Carpentier, 
c’est le rejet de tous les excès. 
Peut-être leur manque-t-U ce 
qu’il faut de démesure pour une 
création véritable. Us se veulent 
«artisans», pour un objet bien 
fait, qui se vend bien — U est 
acheté par des télévisions étran- 
gères. Us possèdent, indiquent-ils 
sans plus de précisions, les 
moyens financiers et techniques 
de leurs ambitions malgré deux 
seuls jours de répétition par 
semaine. Ensuite, tout est affaire 
d’équilibre. 


Tu la voyais pas comme ça ta vie 

Pas d’attaché-case quant t'étais p’tit 

Ton corps enfermé costume crétin 

T'imaginais pas j'sals bien 

Moi aussi j’en ai rêvé des rêves tant pis 

Tu la voyais grande et c’est une toute petite vie 

Tu la voyais pas comme ça l'histoire 

Toi t’étais tempête et rocher noir 

Mais qui t’a cassé ta boule de cristal 

Cassé tes envies rendu banal 

T’es moche er> moustache en laides sandales 

Tes moche en bancale p'tit caporal de centre commercial 

Tu la voyais pas comme ça frérot 

Doucement ta vie t'a mis K.O. 

T’avais huit ans quand tu ('voyais 

Mais ce rêve là on l'a tous fait 

Dentelle première et premier chapeau 

C'est pas toi qui es 

Tambour binaire et premier sabot 

C'est pas toi qui es 

C'est pas toi qu'es beau 

Dansant Ouimper ou Landerneau 

C’est pas toi qui es 

C'est pas toi qu'es beau 

Soufflant tonnerre dans du roseau 

C'est pas toi qui es 

C’est pas toi qu’es beau 

Dans le bagad de Lann Bihouô 

Tu la voyais pas comme ça ta vie 

Tapioca potage et salsifis 

On va tous pareil moyen moyen p 

La grande aventure tlntin 
Moi aussi J'en al rêvé des cornemuses 
Terminé maintenant dis-moi qu'est-c’qui t'amuse 
Tu la voyais pas ici l'histoire 
Tu l’aurais bien faite au bout de la Loire 
Mais qui fa rangé à plat dans ce tiroir 
Comme un espadon dans une baignoire 
Tes moche en week-end tes mioches qui traînent 
Loupé capitaine bâteau de semaine d'une drôle de fête foraine 
je Paroles d'Alain Souchon. musique de Laurent Voulzy. Avec 


Mais il y avait : J'ai dix ans, 
T * aurais dû venir «t Cétalt un aolr, 
avec ses » rimes de confiture ». 
Souchon était donc déjà. lé. fl y a 
quatre ans. Souchon que tout le 
monde aime aujourd'hui, et qui e’est 
fatigué dix ans derrière le succès, 
Souchon en couverture de l'hebdo- 
madaire chrétien, la Vie, et de 
r Express, il a apparemment trouvé 
qui II était, et dans son quatrième 
disque fToto, trente ans, rien qifüu 
malheur J, il a encore fait des pro- 
grès. Il continue à Jouer sur les 
malaisée de /'enfance, mais II tra- 
vaille sur Ib présence du souvenir, 
sur la résonance de certaines 
expressions (- J’étais pas là. l'étais 
pas li „ •). Il ne cherche pas à 
parodier le langage des écoles, 
mais, avec son air navré, ea voix 
fêlée, fl plonge dans les vieilles 
angoisses.' 


A la manière de Barbara. Il ne 
parie que de lui. mais il n’est plus 
comme les poètes de la chanson 
qui l'ont précédé : H no décrit 
plus directement, il creuse l'ellipse. 
La variété des rythmes, r adresse 
des ruptures, le dépouillement savant 
(Lufu), loin des évidents refrains 
d'amour, lui ont fait gagner du 
terrain — terrain de l'ironie, sa 
force. A trente - quatre ans, il 
s’attarde eur ses dix ans, ees huit 
an»? De ià partent Jes sentiments 
Incertains, les serments Jamais 
tenus, Iss gloires jamais faites, la 
vérité première. 


'aimable autorisation de* édition» R.CA. 


Homme de salut public, proche 
de tous par sa façon de récupérer 
les litanies quotidiennes sur la pair 
de groeslr, sur la peur de sa peau 
qui vieillit. Il fait chanter le maltiBur 
en dansant, en tapant dans ses 
mains. Ou. poings fermés au fond 
de ses poches, ir s'éloigne du Jeune 
homme allure sport, qui, en décembre 
1976, donnait un grand air de sim- 
plicité eux pompes de l'Olympia, 
pour devenir, comme chacun par- 
fois. tout petit et très vieux. 
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LES TAPISSERIES 
DE LA MONTAGNE BLEUE 

(LESOTHO - AFRIQUE) 


LA MAISON DBS METIERS D'ART FRANÇAIS PRESENTE 


CERAMIQUE CONTEMPORAINE 


A LA BIBLIOTHEQUE FOftNEV, 1, rue du Figuier. P3rls (4*0. 


de 13 h î 20 h. jusqu'au 27 janvier. 



, — GUERMAZ 

! Peintures récentes j 

] GALERIE ENTREMONDE I 


Jean-C/aade LE GQUIG 

Œuvres sur papier 

Marie-Michèle POUCET 

Sculptons 


GALERIE SUILLEROT 

S. rue d'Argenson, VIH* (Métro MlromrenU) - 285-54-88 


FRANÇOIS GILLEN 



de PIERRE COURTHION éditée par | e Musée de Poche 
MERCREDI 17 et 24 JANVIER 
Jusqu'au 31 Janvier 


MUSEE POSTAL-13 Janvier/4février 


LA MUSIQUE 


Peinture s. Dessins.Gravures 
Instruments anciens 
34 Bd DE VAUGIRARD- PARIS 15 e 


FIL 


SHEILA H1CKS 
DANIEL GRAFFIN 
JOHN MELIN 


ivert Jusqu'au T0 février 



CENTRE GEORGES POMPIDOU 
THEATRE 


«L'EMBRANCHEMENT DE MUGBY» 
D'APRES CHARLES DICKENS 


Création Mondiale 

MISE EN SCENE BRIGITTE JAQUES 
avec R. Rimbaud. F. Personne, E. Scob, 

E. Astier/V. Verrières, M. Rayer, P.M. Buès. 
DU 1 2 AU 29 J AN VI ER 7 979 
Lundi, Jeudi, vendredi, samedi : 20 h 30 
Mercredi : 19 h 30, dimanche : 16 h 
Prix des places 30 Frs - Location : 278 79 95 


Le rendez -vous 


international 


de l'image et duson. 


,W. audiovisuel 


3 ^ communication 

PSALONMTERNKDQNAL PALAIS DES CONGRÈS 

# ■ \ AUDIOVISUEL PORTE MAILLOT PE 9H A1B H 

# % ET COMMUNICATION MATERIELS ET SYSTEMES 
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ffcbitude ». les thèmes du • 

■ îhank Heaven for littie gsris - et_.pl 
'îfc'itrday » et Michelle », des Bfati 
üb nind », de Bob Dyian. 


Muzak n’est pas la seule entreprise di 
finmeüe. D'autres, aux Etais-Lrtis ou drtï 
caves, ont parfois une conception 
fczk. qui a équipé les fusée», des astroi 
I fc>a dimension = plus de cer-t mille 
G pays utilisent la musique Vîir.v.I 
| (a de Muzak, explique le ! 
te qui emploie des fhe.-c 


film est totalement hî! 

j£SRAND - L’AURORE 


Importe de bien réjoui; 
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^scénaristes utiliser. 


1 noir. C’est 


: Murat - tèlêrar. 
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Un entretien avec le p résident de Ventre p rise Muzak 

Musique programmée pour l’euphorie 


La musique diffusée tous les {ours par les radios, la 
télévision, le disque, est pour une large part une musique 
■* programmée ». Elle provoque chez l’individu diverses 
réactions émotives et physiques communes à une niasse 
de personnes, à une génération, et recherchées d’une 
manière consciente ou inconsciente par une industrie du 
disque évidemment tournée vers le profit. Le dîsco en 
offre aujourd’hui un exemple presque parfait. 

Mais la musique de variétés dans son ensemble, revue 
et corrigée dans des studios après avoir reçu l’accueil du 
public, est de nouveau utilisée comme musique fonction- 
nelle. Celle-ci prend de pins en plus de place dans la vie 
de tous le® jours, sur les lieux de travail comme dans les 
restaurants, les banques, les ascenseurs, les stations de 
métro, le téléphone. 

C’est ainsi que l’entreprise américaine Muzak s’est 
développée au lendemain de 1945 en fabriquant dans ses 
studios une musique scientifiquement programmée de 
façon à engendrer des effets stimulants appropriés aussi 
bien au lien qu’au temps. D y a le programme doux et 
nuancé pour les bureaux, destiné A combattre l’ennui de 
la routine administrative. H y a le programme allègre 
pour les usines, visant à augmenter l'efficacité, à lutter 
contre la monotonie et la tension nerveuse, à neutraliser 
en partie les bruits à l’atelier. 0 y a le programme pour tes 
lieux publics (hôtels, restaurants, supermarchés, banques 1 
qui enveloppe dans un climat de détente et prédispose 
aux achats. 

La musique de Muzak a la caractéristique particulière 
de ne jamais exiger la participation consciente de son 
auditoire. Chaque année, six cents compositions environ 
s'ajoutent an programme Muzak. Des musiciens de varié- 
tés et de jazz comme Mei Davïs, Grady Tate, Warren 
Covington, Tony Mottola participent aux enregistrements 
qui ont lieu chaque semaine aux studios de R.CXA. à 
Broadway. Parmi quelques-uns des titres choisis au cours 
de ces trente dernières années, citons < « Just a gïgjalo -, 
« Aprü in Paris », « Yon are my sunshine -, « Carrousel 
Waitz », « C’est si bon », « La vie en rose -, < Comme 
d’habitude -, les thèmes du « Parrain » et de « Haïr », 
• Thank Heaven for Uttle girls » et, plus récemment. 
« Teste rday » et * Michelle », des Beatles, « Blowln in 
the wind -, de Bob Dylan. 

Muzak n’est pas la seule entreprise de musique fonc- 
tionnelle. D'autres. aux Etats-Unis ou dans les pays Scan- 
dinaves, ont parfois une conception différente. Mais 
Muzak, qui a équipé les fusées des astronautes, se distingue 
par sa dimension i plus de cent mille sociétés dans trente- 
cinq pays utilisent la musique Muzak. M. Muscio, prési- 
dent de Muzak, explique le fonctionnement d'une entre- 
prise qui êraplole^'dés- chercheurs chargés d’étudier les 
effets de la musique & telle et telle heure, dans tel et 
tel lieu et dont les expériences suscitent quelquefois des 
interrogations inquiètes. 


A VANT de devenir un 
art, dit JJ. Muscio. la 
musique était une 
forme de communication. C'est 
en suivant l’évolution de 
l’homme que la musique s’est dé- 
veloppé en tant qu’art, oe qui 
a Impliqué un engagement intel- 
lectuel, affectif. Le programme 
Muzak. c’est essentiellement une 
forme d’environnement particu- 
lier. Jusqu’à maintenant, tout 
ce qui a été fait en termes de 
management, d'accroissement de 
la productivité, tendait à 
concentre, toute l’attention sur 
la machine, au détriment de 
l’élément humain. Ce que n-us 
tentons de faire, et que nous vou- 
ions utiliser comme outil mo- 
derne de management, revient à 
dire : pourquoi ne pas accor- 
der une certaine attention à 
l’être humain qui actionne )a 
machine t Pourquoi, au lieu de 
contraindre l’homme & s’adap- 
ter à l’environnement, ne pas 
o j ] ) g e r l'environnement à 
s'adapter à l'homme? Un tra- 
vailleur accomplira mieux sa 
tâche dans un bureau ou une 
usine propres, nets : il travaillera 
mieux dans un bureau ou une 
usine avec l’air conditionné. 
Nous remplaçons le bruit inhé- 
rent à tout bureau, à tout atelier, 
à notre environnement que' Mien, 
et qui est source de fatigue, par 
des sons agréables, avec une 
augmentation progressive des sti- 
mulé ce qui donne cette sensa- 
tion de mouvement et d’activité. 

> Cea nouveaux développe- 
ments font partie d’une . -ou- 
veile conception du management. 
Depuis la révolution industrielle, 
celui-ci était fondé sur le senti- 
ment de crainte. Inspiré aux in- 
dividus comme moyen de contrô- 
ler leur comportement. Comme 
l’a fait remarquer Marx. 
l'homme était obligé de travail- 
ler pour survivre. Je veux dire 
qu’il se sentait perdu de toute 
façon, car il savait qu'à force de 
travailler autant pour subvenir 
à ses besoins il finirait par cra- 
quer. Aujourd'hui, nous sommes 
dans une société d’abondance 
— du moins aux Etats-Unis — 
et le principe du contrôle par la 
peur ne marche pas forcément, 
parce que si je n'aime pas mon 
travail. Je peux m’en aller. 

» Ce que l’on essaie de mettre 
en pratique, c'est un engagement 
de bt part de l'Individu. XI est 
préférable qu’il se sente concerné 
par ce qu'il fait. Plutôt que d'en- 
tendre un employé dire : «H 
» faut que Je fasse ça, sinon je 
» serai viré », il vaut mieux qu’il 
accomplisse sa tâche parce qu’il 
a envie de l’accomplir, du mieux 
qu’il peut. 

. » Nous faisons nous-mêmes 
nos propres enregistrements et 
nos propres arrangements musi- 
caux. Noos produisons un mini- 
mum de six cents compositions 
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ESPACE GAITÉ gÏÏS) 

Dimanche 21 jarwier à 21 K 30 à 
fissile de la projection du film 
CAP KOHN, débat animé par le réa- 
lisateur Y, es HBSSEKOT assisté 
d'Alain CLABSAY et Eric UISEM, 
deux participants à la dernière 
course autour du monde. 


88 lèfilmque-TOusrieverrezpas àlatv 


«COMME LES AUGES DECHUS 
DE LA PLANETE SAINT MICHEL ” 


SE PRIX DE LA PRESSE DD JEUNE CINEMA 
H AWARD X festival international des DROITS DE L’HOMME 
CINEMAS LA CLEF » 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BSHHASSE 


U G.C BIARRITZ m. - U.G.C. DANTON v.o. - U.S.C. OPÉRA v.f. - Cl N ÉMONDE OPERA v.f. - ROTONDE v.f. 
MISTRAL v.f. - CONVENTION ST-CHARLES v.f. - U.G.C. GARE DE LYON v.f. - U.G.C. GOBE UNS v.f. 
3 SECRËTAN v.f. - CYRANO VenotBes - ARTEL Nagent - CARREFOUR Pantin 


Le film est totalement hilarant 

ODILE GRAND - L’AURORE 


Comporte de bien réjouissants épisodes 

ANDRÉ MARINIE - L'OFFICIEL DES SPECTACLES 


Les scénaristes utilisent avec humour tous les clichés 
du film noir. C’est “le grand sommeil” à l’italienne. 

PIERRE MURAT -TÉLÉRAMA 

LUIGI et AUREL10 DE LAURENTIIS présentent 



LE 


NINO MANFRED! 


POT-DE-VIN 

. (La Marretta) 

_ t avec U piflypat'on de 

^ UGO TOGNAZZI SERGIO CORBUCCI 


par an. et noua faisons en sorte 
qu’il n’y en ait Jamais moins. 
Six cents divisé par douze, cela 
dorme au moins une séance d'en- 
registrement par semaine. Dans 
notre sonothèque. U y a trente- 
cinq mille compositions. Notre 
musique est entrée dans un ordi- 
nateur et elle est programmée 
pour fournir des séquences de 
quinze minutes, sur une échelle 
croissante d’intensité sonore. 
Chaque composition doit repré- 
senter une valeur de stimulus 
supérieure & la précédente. 

» Les résultats sont Imprimés 
sur des r listings» qui sont en- 


eu it — nous ne repassons jamais 
un même programme, — et ainsi 
de suite, jusqu’à ce que les quinze 
ou vingt villes aient été appro- 
visionnées. Puis la bande est 


» Nous employons la même 
formule en dehors des Etats- 
Unis. L'un de nos circuits se 
trouve en Europe. Une bande 
enregistrée est expédiée à Lon- 
dres. Elle est envoyée ensuite en 
Allemagne, de là elle part pour 


ÊÊSESSm: 


tonalités en majeur, une étude 


York montrait que dans l’unité 
de réanimation où étaient placés 
les malades venant d’avoir une 
crise cardiaque, l’ambiance était 
déprimante, n fallait faire quel- 
que chose sans pour autant 
susciter un état de surexcitation. 
Un programme a été diffusé et 
une atmosphère de bien-être a 
pu être créée. 

» n y a quelque temps, nous 
avons sélectionné vingt sujets 
souffrent d’hypertension, et noos 
leur avons diffusé de la musique 
en suivant un schéma de stimu- 
lation sonore décroissante. Pen- 
dant le temps de l’écoute, il a 
été observé chez les sujets une 
réduction du rythme systolique et 




voyès à nos studios, où des 
opératrices les étudiait, afin de 
déterminer dans quel ordre les 
séquences musicales doivent être 
passées. Elles vont chercher les 
s masters» correspondant à cha- 
que enregistrement original, les 
chargent sur des machines qui 
vont automatiquement assurer 
huit heures de programme dans 
l’ordre indiqué par l’ordinateur. 
L’opération suivante est la du- 
plication faite à vitesse rapide. 
Nous prévoyons une quantité 
suffisante de copies afin d’ap- 
provisionner les différents points 
du monde. 

» Aux Etats-Unis, nous avons 
vingt-deux différents circuits et 
Il y a quinze à vingt grandes 
villes par circuit. La bande en- 
registrée est transmise à la sta- 
tion de radio, qui émet air 
modulation de fréquence. Chacun 
de nos abonnés a un poste de 
radio, avec un quartz accordé 
sur la fréquence du programme 
Muzak. Après son premier pas- 
sage. la bande est acheminée 
Jusqu'à la deuxième ville du clr- 


du circuit, elle revient à New- 
York, où elle est effacée. D'autres 
bandes sont alors expédiées. 

» Notre musique est sélec- 
tionnée A partir des cent pre- 
miers titres du hit-parade, et 
de 30 % de «standards», c’est- 
à-dire d’airs plus anciens qui 
sont devenus en quelque sorte des 
classiques et que tout le monde 
connaît bien, comme Yesterday, 
Michelle, des Beatles. Starûust 
ou Ainft Misbchavtn. 

» Des programmes sont réa- 
lisés pour être diffusés dans les 
bureaux, d’autres dans les usines, 
d’autres encore dans les lieux 
publics. Dans les programmes 
préparés pour les bureaux. il y 
a naturellement le schéma de 
stimulation sonore croissante. 
Ce schéma se retrouve dans le 
programme destiné aux usines, 
à cela prés que nous insistons 
sur les cuivres, et que te tempo 
est plus accéléré. Quant au pro- 
gramme réservé aux lieux publics. 
Il a pour but de créer une 
impression de bien-être, d’eupho- 
rie: l’accent est mis sur Les 
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LA FEMME 
QUI PLEURE 

[ce qu'ils en pensent.] 

A-f-on compris que je trouve cette œuvre admirable ?( J.L.Bor y-LeNou" 
vel Observateur ). Le revoîçî enfin le cinéma français. ( Michel Delain ■ 
L’Express) . Le plus beau film français que nous ayons vu depuis longtemps. 
( Claude Mauriac -V.S.P. ). ta femme qui pleure est désormais un person- 
nage qui ne quittera pas Rémond - Téléramo ). 

notre mémoire. ( Robert la femme qui pleure est 

Chazal - France-Soir). un film de cris et dedèchi- 

Quelle violence, quel rements.Y régnent, sous 

choc ! C'est que la femme une lumière crue, l'impu- 

qui pleure est un film phy- detir, la nudité, là vérité, 

sique, d'émotions, dé ( Jeon de Baroncelli - 

nerfs, de muscles. (Algta. Le Monde ). 


Un film écrit 
et réalisé par 



JACQUES 

DOILLON: 


PRIMÉ PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA. 


THHUS Belle Epine » ENGH1EM Français. 










une 


théâtre 


musique 
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cinéma 


L'ŒUVRE DE JOHAN VAN DER 
KEUKEN 

Pour ta première /ois en séance 
régulière, trots longs métrages 
et douze courts métrages (de 
onze à Quarante-cinq minutes ) 
d’un grand documentaliste 
hollandais. Son film le plus 
récent la Jungle plaie (1978), 
décrit avec lyrisme et précision 
les effets insidieux mais graves 
de la pollution, au nord du pays, 
dans le Waddenzee. Le Nouvel 
Age glaciaire (1974) recrée le 
dialogue Nord-Sud, oppose la 
vie organisée et morose de jeunes 
ouvrières au désordre et à la 
misère d’un faubourg de Lima. 
Johan van der Keuken parle 
d’abord en images, sans atten- 
drissement, propose au specta- 
teur un extraordinaire outil de 
réflexion dont n'est nullement 
exclu le plaisir. Une expérience 

NOSFERATU, FANTOME DE LA 
NUIT, 

de Wemer Herzog 
Avec son Nosferatu, en hom- 
mage à Mumau et à Lotte Eisner. 
historienne de Mumau et de 


LES HÉROS N'ONT PAS FROID 
AUX OREILLES, 
de Charles Nomes 

Une satire fort drôle fondée sur 
l’observation sociale du compor- 
tement des Français moyens, un 
scénario bien construit, des gags 
allusifs dans la tradition de 
Sacha Guitry et même de Lu- 
bitsch. Avec sa mise en scène 
bien charpentée, ses acteurs, 
excellents dans le domaine am- 
bigu, c’est un premier füm sans 
amateurisme. Rare. 

LE CYCLE, 
de Dariush Mehrjai 

Le trafic du sang des pauvres 
en Iran, décrit avec réalisme et 
révolte. One œuvre étonnante 
sur les mécanismes de la société 
gui organise ce scandale, sur la 
contamination qui pousse V ex- 
ploité à devenir exploitant 

CONFIDENCES 
POUR CONFIDENCES, 
de Pascal Thomas 

L'histoire de trois sœurs, racon- 
tée à travers la nostalgie d'une 
d’entre elles. L'enfance, l’ado- 
lescence d'il y a vingt ans. l'iné- 
luctable effritement de la cel- 
lule familiale, la tendresse de 
Pascal Thomas, sérieuse, ou 
amusée. 

LA FEMME QUI PLEURE, 
de Jacques Doilkm 
Une femme souffre et se déchaîne 
parce que l’homme qui l’aime est 
plus heureux avec une autre 
femme. Après un huis clos des 
amours débutantes (les Doigta 
dans la tête) Jacques DoÜlon s’en 
prend aux désespoirs adultes. 

BAKO OU L'AUTRE RIVE, 
de Jacques Ch a m pre»nc 
Reconstitution des malheurs de 
l’émigration, quand les paysans 
du Mali marchent vers le mirage 
français. Un lyrisme mélodra- 
matique efficace. Prix Jean-Vigo 
1978. 

SIMONE DE BEAUVOIR, 
de Josée Dayon 
et Malira Ribowska 
ün füm-portrait pour compléter 
les Mémoires. Présence des visa- 
ges, émotions des voix pour des 
conversations artificielles mais 
passionnantes, qui présentent 
Simone de Beauvoir dans son 
désir (Titre connue et reconnue. 

ET AUSSI : L’esclave et l’amour 
de Nlktta Mifcnalkov (drames de 
cinéma. & Odessa, en 1917) ; 
Intérieurs, de Woody Allen (le 
pouvoir des mères, l’aliénation 
des filles et le salut par J’air]- , 
vée d’une femme excessive) ; 
Les Yeux de Laura Mars. dTr> 
vin Keishner (un thriller violent 
à dimension morale). 


Venise autrefois. CTest f au- 
tomne. On va partir pour la 
campagne. Les femmes com- 
mandent des toilettes à un faux 
couturier de Paris. Les hommes 
empruntent pour acheter des 
■ provisions de bougies et de cho- 
colat. Tout cela finira var *•»« 
saisies, des faillites. Une mise 
en scène somptueuse de Giorgio 
Strehler. Cinq heures de p loisir 
des yeux. 

PHÈDRE 

au Théâtre Marie-Stuart 
La pièce de Racine, en principe, 
a lieu au bord de la mer. Jean- 
Chnstian Grtnevald l’a trans- 
portée dans les djebels. Cest 
Oerume qui prononce le récit 
de Théramène, et Thésée ne 
se montre pas : il dicte ses 
ordres par w alkie-talkie. Des 
chanteurs africains scandent 
l'action. Curieusement, la tra- 
gédie tient debout en souriant 
d’un œil 


Le plus désespéré des humo- 
ristes anglais vient â Paris deux 
jours , avec deux spectacles. Le 
20 ü présente Nous, politique 
fiction très librement adaptée 
du roman de Zamiatine. qui 
pourrait être la suite de An die 
Muslfc : après les camps de la 
violence, le monde de la mort 
douce. Le 21 une adaptation non 
moins libre de Woyzeck ; et tou- 
jours la musique de Chris Jor- 
dan. 

LES PETITS CAILLOUX DANS 
LES POCHES 
au Théâtre Oblique 
Les Athevains reprennent le 
spectacle d’Anne- Marie Lazza- 
rtni : une femme à la recherche 
de Virginia Woolf à travers ses 
romans et son journal 


On ne se lasse pas de Zou c, 
parce qu’elle ne se lasse pas de 
vivre, de regarder et de prendre 
en charge les autres , tous les 
autres. 

BERNARD HALLER 
au Théâtre national de Choillot 
Le nouveau spectacle d’un comi- 
que en liberté profondément 
sensible, jamais loin de l’ab- 
surde. qui a ses instants de 
tendresse, de fraternité, qui est 
parfois cruel, terrifiant et tou- 
jours (Tune grande modernité. 

ET AUSSI : Mesure pour 
mesure aux Bouffes du Nord 
(Peter Brook et Shakespeare). 
Les peines de cœur d'une chatte 
anglaise, au Montparnasse (jus- 
qu’à la fin du mois en attendant 
l’Etoile du Nord, prochain spec- 
tacle du TjSJB.). Jules César, au 
TEP (des monstres sans folie). 
Poubel gtrl aux 400 Coups (Flo- 
rence Giorgetti, une femme de 
caractère). Naïves hirondelles, à 
la Péniche (la virulence du 
Théâtre de l'Absurde). 


Halles, du 22 janvier au 17 fé- 
vrier) ; Beaux - Arts Trio 
(Théâtre de la Ville, du 23 au 
27, à 18 h. 30) ; Scènes de Faust. 
de Schumann, dir. R. Reuter, 
Orchestre philharmonique 
( Champs-Elysées, le 24) ; Mo- 
nique Haas (Gaveau, le 24 jan- 
vier). 


danse 


CHANTEUSES DE CONCERTS 
ET CAF'CONC'. 

Celles-ci ne se concurrenceront 
pas. mais se compléteront La 
glorieuse Cathy Berberian, avec 
son récital « De Monteverdi aux 
Beatles » (Evry, le 18; Ville- 
preux, le 20 ; Athénée, le 23), a 
maintenant une émule aussi spi- 
rituelle et délicieuse. Elise Ross, 
qui chantera des pages bigarrées 
et amusantes de Schoenberg, 
Borodme et R. Strauss pour le 


GRANDES VOIX. 

Tandis que TOpéra de Paris I 
reprend l’Enlèvement au sérail 
( les 23, 26. etc., à 19 h. 30) 
et le Couronnement de Foppée 
avec les formidables voix de 
Vickers, Jones, Ludwig, etc. ( les 
24, 27, à 19 h. 30). la province 
offre des spectacles originaux et 
séduisants : une création fran- 
çaise de Donizetti, Anne Boleyn 
(Rouen, les 19 et 21) ; le début 
d'une nouvelle Tétralogie, avec 
l'Or du Rhin, par un jeune met- 
teur en scène français, Nicolas 
Joël, et A. Lombard ( Strasbourg . 
les 19, 21, 26. 28). Macbeth, de 
Verdi (Lyon, les 19 et 21) ; et 
l'exquis Monde de la lune, de 
Haydn, mise en scène de L. 
Erlo, direction CL Gibault 
(Lyon, les 23, 24, 26, etc.). 

ET AUSSI : Quartette ita- 
lia.no (Champs-Elysées, le 19) ; 
G. Souzay et D. Baldurin (Pleyel. 
le 19) ; journée Akira Tomba 
(Radio-France, le 20, à 10 h., 
14 h. 30. 20 II. 30 J ; Quatuor 
Talich (Gaveau. le 20, à 17 h.) ; 
Orchestre de Lille, dir. J. -CL 
Casadesus (Elancourt. le 20 ; 
Lüle, le 22 ; Hènm-Beaumant. le 
23) ; M. Frager et M. Maisky 
(Théâtre d'Orsay, le 21, à 11 h.); 
Y. Lefebvre, avec l’Orchestre 
Oubradous, dir. J. Pemoo (Ga- 
veau. le 21, à 10 h. et 17 h. 30 ; 
Cl. Bernard et J. Castérède 
(Hôtel Hérouet, le 21, à 18 h.) ; 
intégrale des concerts brande- 
bourgeois, par l’Ensemble ! 
orchestral de Paris (Gaveau, le , 
22) : I Musici (Pleyel. le 22/ ; 
Cuarteto Cedron (Chapiteau des 


MAURICE BÉJART 
au Palais dos sports 
Panorama de la mythologie 
béjartienne en un mois et trois 
programmes Du 16 au 28 jan- 
vier premier spectacle : Gaîté 
parisienne. éoocat’'-n des an~éês 
d'apprentissage de la danse sous 
le signe d’Offehbach /le Monde 
du f ,r février 1978) et le Boiaro 
façon punk avec Jorge Donn, 
plus un Spectre de la rose ico- 
noclaste avec Judith Jamison. 

Du 30 janvier au 6 février : 
relecture plus ou moins sage 
des classiques : D étrouchka — 
mais sans Vassüiev — (le Monde 
du 19 novembre 1977). l’Oiseau 
de feu. le Sacre du printemps. 
Du 8 au 18 février : l’Amour du 
poète, le « huit et demi s de 
Béjart. Schumann plus Nino Rota 
(le Monde du 11 décembre 1978). 

ET AUSSI Mesure pour 
mesure à Créteil Le Boichoï 
dans la chorégraphie d'une 
française fixée à Moscou (16 et 
17) ; le groupe MA (rituel - 
rfa- n - se - théâtre) et Charles 
Henri Pira*. t danse et fantaisie) 
le 19 à Corbeil ; Petits pas et 
crac ou la journée d’une dan- 
seuse avec Mnlna Gielguld à 
l'Espace Cardin (à partir du 22). 


MAGRITTE 

au Centre Georges-Pompidou 
Magritte, Thomme à la pomme, 
est mort ü y a onze ans. Depuis 
aucune grande exposition n’avait 
rendu l’hommage qu’il fallait 
à cette figure géniale du sur- 
réalisme. JusqiYà cette rétro- 
spective préparée en collabora- 
tion avec la Belgique — elle 
vient d'être présentée â Bruxelles 
(le Monde du 7 décembre), — 
qui rassemble deux cent six 
œuvres, peintures, dessins et 
objets, dont quatre-vingts des 
années décisives : 1927 et 1928, 
et permet d’envisager ta diver- 
sité de la production sous le 
masque d'une apparente homo- 
généité. Comme quoi une chose 
peut en cacher une autre. 

LE TEMPS DES GARES 

aa Centre Georges- Pompidou 

Les gares, nos cathédrales des 
temps modernes. Elles cristalli- 
sèrent sur leur cœur de verre 
et de fer les grandes innova- 
tions architecturales du siècle 
dernier. Elles jurent le pivot de 
la restructuration des villes, un 
point stratégique d'échanges de 
tcut ordre, un lieu de passage 
par excellence, qui inspira 
nombre de poètes, d’écrivains, 
de peintres, de cinéastes. Au- 
jourd’hui. elles sont souvent 


menacées, au pire vouées à dis- 
paraître, au mieux appelées à 
recevoir une nouvelle affecta- 
tion. Tout cela, f exposition du 
Centre Georges - Pompidou le 
développe largement, avec une 
quantité de documents, mais 
aussi des maquettes et des mo- 
dèles réduits de trains ; si bien 
qu’on peut aussi y emmener ses 
enfants. 

UN CERTAIN ART ANGLAIS 
à l'Arc 

C’est un panorama de fart bri- 
tannique contemporain et de ses 
tendances depuis 1970 qui a été 
demandé par l’ARC au British 
CounciL Qui met tout particu- 
lièrement l’accent sur les in- 
dividus. leur importance et leur 
rôle dans la société, , à travers 
photographies, images murales, 
textes, objets, discussions- 
Vingt-sept artistes ou groupes 
d’artistes y sont présentés, ra- 
rement, sinon jamais, exposés à 


Une exposition-évocation des 
peintres de la Ruche et de 
Montparnasse, au musée Jac- 
quemart-André, avec un ensem- 
ble d’œuvres de ChagaU. Sou- 
tins. Modigliani. Léger. Kré- 
mègne. Archipenko, Foujita, 
Van Dongen et bien d'autres. 
L’illustration de l’époque qui a 
vu naître l’école de Paris. 

L'ART ET LA VILLE- 
ART DANS LA VIE 

Rue Berryer 

Il y est question du 1 % des 
constructions scolaires, de V im- 
plantation de l'art dans les vil- 
les nouvelles, d’expériences me- 
nées par des municipalités 
comme Grenoble et Vitry, et, 
dans une moins large mesure, 
d’exemples étrangers comme le 
métro de Bruxelles ou les murs 
peints des vides américaines. 

ET AUSSI : Formes chinoises, 
au Musée Cemuschl (un hom- 
mage & Victor Segalen) ; La 
traversée du temps perdu, âu 
Musée des arts décoratifs (l’évo- 
cation d’une famille française 
au XEX* siècle) ; Picasso, au 
Centre culturel du Marais (plus 
de cent cinquante gravures et 
leurs états préparatoires, de 
1970 à 1972) ; La carte postale, 
au Musée des arts et traditions . 
populaires (le structuralisme ap- 
pliqué & un produit qu’on aime- 
rait voir traité autrement) : 
Bolthus, galerie Claude-Bernard 
(des dessins). 


variétés 


ALAIN SOUCHON 

à l'Olympia 

Lire notre article page 14. 

ANNA PR DCN AL 
au Forum des Halles 

Elle reste jusqu’au 21 janvier, 
la vamp burlesque, la gavroche 
émouvante, la fille indomptable. 
La superbe A nna Prucnal chante. 
il faut aller l’écouter et se per- 
dre dans ses yeux. 

SOLEDAD BRAVO 
au Théâtre de la Villa 
Espoirs et révoltes d'Amérique 
latine (1S h. 30). 


: MAISON DE LA CULTURE 

NANTptRE 

AMJraOlERS 



BESANÇON 

CENTRE 
DRAMATIQUE 
NATIONAL 
de FRANCHE-COMTÉ 


> OLAF ET ALBERT » 
de HENKÉL 
m.e.s. ; LASSALLE 


« BATISSEURS D'EMPIRE « 
Boris VIAN 
m.e.s. : A. WIDMER 


la 

péniche 

théâtre 

hiwïuji aJSaô 

de ' '■ 

roi and dubillard 
tel 2 0 S ' 40 39 


BOBINO 


EN RAISON 
DU TRIOMPHE 


le gros oiseau 


de JEAN BOUCHAUD 

Mise en scène: 
.Jean-Michel RIBES 


■ 


LOCATION OUVERTE 
15 JOURS ^ 
A L'AVANCE 

PAR TÉLÉPHONE: 

322.74.84 

TH ÉATREet AGENCES 



. v 7 Deux 'récitais du ’ 

QUARTETTO ITALIAN0| 

:f. '.•Haÿ(jn,;Beéthoveh. Schumann - 
‘ . /d ‘ ' Mozart,. Brahms, Debussy 


THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 
T7 et 13 janvier à 20 h 30 

(Récriai****) 


CABARETS 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
HÉRODIADE SALOMÉ 
Lecture - spectacle 

Apollinaire, Flaubert, Heine, Huysmans, Laforgue, 

Mallarmé, Pessoa. Wilde 

Présentation de Dominique Vincent 
avec Saiü Amadis, André Cazalas, Fabienne Margarita 

Jeudis 18 et 25 janvier à 20 h 30 



LA CANNAI 
A SUCRE 
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Le départ de M. Jean Maheu 


QUATRE ANS DE POLITIQUE MUSICALE 

E N mwambre 1974. un compositeur (M. Mar- à celle que lui-même avait assumée grâce à l'appui et de Jacques Duhamel. D’ou une situation de mis à sa disposition par l'Etal; pour lequel la 

* quittait le service (puis la de ministres tels qu'Andrô Malraux et Jacques plus en plus difficile pour les directions et, en musique ne peut fitre actuellement un objectif 

direction) de la musique, créé huit ans plus Duhamel. particulier, cetla de la musique, freinée à la fois prioritaire. 

Wt au ministère de la cutture par André Malraux Ces changements n'ont pas été aussi specta- par la restriction des crédits et par la timidité L’urgence du court terme ne devrait cependant 

pour redonner vie à un corps exsangue et â une culaires qu'on pouvait le craindre, sauf en ce qui de fonctionnaires n’ayant sans doute pas une pas faire oublier (Importance que la culture revé- 

professlon en pleine décadence, ü était remplacé concerne l'odyssée malheureuse de t'Opéra-Studio, intuition profonde des nécessités culturelles d'au- tira dans une civilisation où le qualitatif l'empor* 

par un ronctlonnalre (M. Jean Maheu), ênarque et mais ils se sont traduits surtout par une stagnation Jourd'hui. tara sur te quantitatif, et où II serait dangereux 

conseiller référendaire à la cour des comptes, de l’action d’équipement régional due aussi à la il serait injuste de ne voir dans l'œuvre de de privilégier l'action de massa des médias aux 

directeur ae la jeunesse et des activités socio-édu- crise qui, depuis 1975, rendait de plus en plus Jean Maheu que son action bénéfique en faveur dépens d’une culture personnelle et locale qui 

natives au secrétariat de la jeunesse et des difficile la progression des crédits de la musique. de a musique contemporaine ; elle ne représente doit rester première. C’était l'un des soucis pri- 

sports. Quatre ans plus tard, M. Maheu s’en va. On constatera par les chiffres donnés ci-dessous qu'un aspect de (a tâche considérable accomplie moidfaux de M. Maheu. même si l'abondance des 

remplacé _par un compositeur (M. Jacques Char- que M. Jean Maheu a poursuivi courageusement avec l'aide d’une équipe dynamique très réduite, tâches et la brièveté relative de son passage ne 

penuer,. Berne) recommencement ? Le problème la ligne de conduire tracée par le - plan de dix dont témoigne le bilan cl-dessous. S’il n’a pu me- lui ont pas permis de mener aussi loin qu'il l’aurait 

reste. posa, comme il Tétait déjà en 1969 : doit-on ans» de M. Landowskl, tout en lui dormant des ner à bien te problème de l'enseignement musical, voulu une action qui n’est d’aliteurs jamais spec- 

choisir un musicien ou un administrateur ? A inflexions nouvelles, comme U est naturel, en comme on le tui reproche, ce fut davantage une tacuiaire en ce domaine. 

moins que l'alternance ne soit considérée comme particullei dans >e domaine de la musique contem- question de crédits que de doctrine, et il sera Jean Maheu sera remplacé, par un de ses 

un bienfait et un principe d’équilibre. poraine où le blocage de Pierre Boulez è l’en- sans doute le premier à se réjouir si t'arrivée de collaborateurs, M. Jacques Charpentier, qui est 

Jean Maheu prenait une succession difficile : contre de Marcel Landowskl aboutissait à une son successeur peut enfin débloquer les indis- un spécialiste des problèmes de l’enseignement 

venant de la jeunesse et des sports, il connaissait imoasse au moment où TiRCAM, créé par ie pré- pensables subventions, ce qu’on accorde. H est musical, car il est inspecteur de la musique depuis 

ma!, quoique musicien lui-même, les gens et les sident Georges Pompidou, allait entrer en activité. vrai, plus facilement à un nouveau venu. 1968 et inspecteur général depuis 1975. Né le 

problèmes ; Il succédait à l’homme qui avait rendu Si discutables qu'aient ôté certains aspects On gardera de M. Maheu l’image, non d’un 18 octobre 1933 à Paris, élève d’Olivier Massiaen 
espoir à la musique en France et dont rœuvre. de »a politique de M. Michel Guy. celle-ci avait technocrate, mais d'un passionné de musique et de Tony Aubin, compositeur et organiste, on 

en nuit ans, était considérable ; un homme qui, le mérite d'exister. En trois ans, la culture allait consacrant toutes ses forces è sa tâche dans une lui doit en particulier six symphonies et un- opéra 

d'autre part n'avait pas ôté remercié, mais avait voir défiler trois autres ministres qui n’avalent conjoncture particulièrement difficile, financière- en ’angue d’oc, Bèatris. Outre T enseignement, H 

démissionné, parce qu’il sentait bien que le nou- guère le temps d'élaborer un véritable projet ment, politiquement et musicalement. L’énorme s’est beaucoup occupé du chant grégorien, des 

veau secrétaire d'Etat à la culture, M. Michel Guy, culturel. Et les décisions remontaient de plus en progression de la demande fait de la direction musiques extra - européennes et de la facture 

ne lui laisserait pas (es coudées franches e. mène- plus au niveau du cabinet ministériel, au contraire de la musique fa cible de revendications Inces- instrumentale. • ------ 

rait une politique sur bien des points opposée de ce qui se passait du temps d'André Malraux santés, qui dépassent de beaucoup les moyens JACQUES LONCRÀMPT. 



a le budget de la musique avait 
fait un bond considérable au 
temps de M- Landowskl (670% 
d'augmentation entre 1 966 et 
1974, en dehors des crédite 
alloués à la Réunion des théâtres 
lyriques nationaux), cela prove- 
nait du niveau misérablement 
bas auquel U ae trouvait quand 
M. André Malraux d écria, de do- 
ter la Fiance d’une véritable 
structure musicale. La progres- 
sion s’est poursuivie depuis 
quatre ans, et le budget de la 
direction de la musique, de l’art 
lyrique et de la danse a plus que 
doublé (173,2 millions de francs 
en 1974 ; 353.7 millions de F en 
1978) pour atteindre 407.7 mil- 
lions de J? en 1979. m 

SI la part de l’Opéra de Paris 
reste démesurée 1150 millions de 
francs en 1978, y compris les 
caisses de retraite), on peut noter 


que, proportionnellement, elle 
décroît lentement (46 % du bud- 
get total en 1974 ; 42 % en 1978). 
Toutefois, elle obère gravement 
la politique nationale au profit 
de Paris, en empêchant le déve- 
loppement de la régionalisation 
et surtout de l’enseignement mu- 
sical, dont la crise a provoque 
le départ de M. Maheu. On 
estime & 200 millions de francs 
supplémentaires les crédits qui 
permettraient de faire face aux 
besoins les plus criants. 

On notera cependant que la 
direction de la musique s’est op- 
posée. énergiquement en 1976 à 
la création d’une caisse natio- 
nale de la musique, alimentée 
par une taxe para-fiscale sur les 
magnétophones, craignant de 
perdre le contrôle d’importantes 
ressources gérées en dehors d’elle. 
Crainte compréhensible, mais qui 
a fait peut-être négliger une 
belle occasion de développer les 
ressources nécessaires â la vie 
musicale. 

H faut remarquer par ailleurs 
que la direction de la musique, 
qui a grandi très rapidement, ne 
semble pas avoir des moyens suf- 
fisants en h ommes, animateurs 
et administrateurs, et repose sur 
la foi «Tune petite équipe travail- 
lant souvent & la limite de leurs 
possibilités. 


toire supérieur de Paris a aug- 
menté de 64 % en quatre ans 
(23.3 millions de francs en 1978) 
et celui des écoles de musique 
contrôlées par l'Etat (conserva- 
toires de région, écoles nationales 
et écoles municipales agréées), 
de 154 % ( 26,2 millions de francs 
en 1978). Un nouveau conserva- 
toire supérieur est en cours de 
création à Lyon, et le nombre 
des conservatoires de région 
(vingt-cinq) s'approche de celui 
programmé par le « plan de dix 
ans s de M. Landowskl pour 1980 
(vingt-sept), avec, notamment, 
la réalisation en 1979 du conser- 
vatoire national de la région 
parisienne (en préfiguration de- 
puis deux ans). Mais les écoles 
nationales ont pris du retard 
(trente-huit pour quarante-cinq 
prévues) et surtout les écoles 
municipales agréées (vingt contre 
soixante-douze), l’Etat □'arrivant 
pas à suivre les prévisions finan- 
cières dans ces domaines. 

H semble bien d'ailleurs que 
les objectifs soient hors de por- 
tée Anna la seule perspective 
d’augmentations budgétaires ré- 
gulières. Seule une 'loi -pro- 
gramme spéciale, reposant sans 
doute sur de nouvelles perspec- 
tives, permettrait de dénouer une 
situation devenue explosive ; U 
appartiendra au successeur de 


blés spécialisés (Percussions de 
Strasbourg, Groupe vocal de 
France, GERM, etc.). 

Ube revalorisation du travail 
du compositeur a été entreprise 
par l’accroissement des com- 
mandes d'Etat et des bourses 
U 77750D francs en 1978 contre 
525 000 francs en 1974), tandis 
qu’une Importante promotion de 
base de l'édifice et que la la musique contemporaine était 

demande est énorme dans ce assurée par l'aide aux festivals 

domaine, aussi bien pour la for- La mise en route de l’IRC AM spécialisés (3,3 millions de 
mation professionnelle des mu- a coïncidé avec un effort parti- francs), l’organisation de grandes 

slciens que pour ï’édaoatloa coller de la direction de la mu- «expositions sonores» (Xénakis 

musicale de tous les Français, sîque, dont l’aide â la musique en 2977, Messlaen en 1978), la 

Les grands médias ne peuvent contemporaine (création, diffn- création de centres pédagogiques 

qu’augmenter sans cesse cette s km, recherche) a considérable- d’été (Stockhausen et Xénakis 

demande, sans pouvoir prétendre ment augmenté, passant de è Abc), d’un centre de documen- 

remplacer renseignement. 3,6 millions de francs en 1974 tation et d’une collection de 

On notera que, bien que dé- â 17,7 millions en 1978 (soit disques de musique contem po- 

bordée par les problèmes fin an- 53 % de son budget de fonction- raine française, sans oublier 

cl ers, la direction de la musique nement), et même à 29 müUons l’encouragement des tentatives 

s’est attachée à un travail de si l'on tient compte de 1TRCAM de théâtre musical (Festival 

réflexion et d'action qualitative (dont te budget est intégré à d’Avignon. Atelier lyrique du 

dans différents domaines : ré- celui de Beaubourg). Rhin, expériences Aperghis à Ba- 

f ormes pédagogiques, admlnls- gnoiet. Festival d’automne, Bten- 

tratlves et financières, réforme La création de l’Ensemble n ale' de Nanterre). Toutes ces 

du solfège, formation' des chan- in tercon temporain a donné à mesures visent en même temps 

teuis, des chefs de chœur, des TIRCAM un « bras séculier » à un « désenclavement » de la 

chefs d’orchestre, bourses pour d’une particulière vigueur, qui a musique contemporaine, sans 

les études â l’étranger, stages de attiré plus de quarante-deux exclusive, et & la recherche d’un 

formation continue, bourses de mille auditeurs en 1977-1978, ren- . nouveau public mis de plain-pled 

recherche et de. création pour forçant l’action entreprise par avec la musique de son temps, 

les compositeurs, centres d'initia- les cinq formations convention- dont le Festival de Metz, par 

tlon musicale, orchestres de nées (Musique vivante. Aïs dont le Festival de Metz donne 

jeunes, etc. Nova, etc.) et d’autres ensem- un exemple encourageant. 


M. Maheu d’en convaincre le 
gouvernement. 

De toute façon, il est impos- 
sible d'admettre que le budget 
consacré aux établissements d’en- 
seignement spécialisé ne repré- 
sente que 14 % du budget de la 
musique et de la danse (17 % 
en y incluant les bourses et au- 
tres actions diverses de forma- 
alois aiTU s'agit de la 


Aideala création 



L’une des idées maîtresses du 
« plan de dix ans a était la mise 
- en place de structures régionales 
■ solides, comportant, outre les 
' conservatoires nationaux de ré- 
gion, des orchestres et des théâ- 
tres lyriques pour chaque région 
de programme. 

. Pour les orchestres, cette action 
a été largement poursuivie par 
M. Maheu, malgré de graves dif- 
ficultés financières qui ont mis 
un moment en péril l’Orchestre 
des Pays de la Loire notamment. 
Mais deux orchestres de région 
ont pris un brillant départ & Lille 
et â Metz, ainsi que deux orches- 
tres de plus petite formation 
(trente musiciens) â Nice et & 
Bayonne, et M. Maheu a réussi 
en 1975-1976, avec l’aide des ré- 
gions. le difficile sauvetage des 
orchestres de radio abandonnés 
1ère de l’éclatement de TOJR.T.F. 
D’autre part, les effectifs des 
différentes fo r matio n s ont été 
augmentés, et ce sont ainsi deux 
cent quatorze emplois de musi- 
ciens qui ont été créés par la 
direction de la musique et tes 



C’est dans le domaine de ren- 
seignement musical que les be- 
soins restent les plus criants : 
« La situation est catastrophi- 
que», disaient les te xte s votés en 
février dernier par les Assises 
de renseignement musical : a 
l’école élémentaire, rien, les Ins- 
tituteurs ne recevant plus aucune 
formation musicale ; dans ren- 
seignement secondaire, manque 


collectivités locales en quatre 
ans. L’aide budgétaire de l’Etat 
a augmenté de 2,8 % (32 3 MF 
en 1978). Mais il reste beaucoup 
à faire pour réduire les « déserts 
musicaux » français : la Bretagne 
et le Languedoc en particulier 
frappent aujourd’hui â la porte 
de la direction de la musique. On 
notera encore que six nouveaux 
ensembles de chambre (dont un 
de jazz) ont été conventionnés. 

Sur le plan lyrique; où les coûts 
sont prohibitifs, 11 n’a pas été 
possible d'augmenter le nombre 
des opères régiona ux , ni même 
• d’assurer totalement à ceux qui 
existent 2e concours promis par 
l’Etat ; mais les crédits accordés 
aux quatre théâtres ex is tan ts 
(Lyon, Bordeaux. Tonloose, Opère 
du Rhin) sont passés en quatre 
ans de 6,8 MF â 16,7 MF. tandis 
. que les aides (sous forme de prix 
et de primes à la qualité) â te. 
Réunion des théâtres lyriques 
municipaux ont augmenté de 
23 % (6,6 MF en 1978). 

On n’oubliera pas l'aide aux 
festivals (cent soixante environ) 
passée en quatre ans de 33 mil- 
lions de francs à 3,5 millions de 
francs, avec le souci de favo- 
riser les opérations liées & la vie 
locale (à Saintes, par exemple), 
de susciter des formules nou- 
velles propre s à faire émerger 
de nouveaux publics (« Musiques 
dans la rue ») et de lier des 
festivals de création à des acti- 
vités de formation et d’évefl 
(Metz, IA . Rochelle). 


cruel de titulaires, auxiliaires 
sans formation, locaux inadé- 
quats, matériel insuffisant, tout 
cerf relevant du ministère de 
l’éducation. 

Dans les établissements spécia- 
lisés (conservatoires et écoles de 
musique), classes surchargées, 
nombreux candidats refoul é s, lo- 
caux dans on état parfois scan- 
daleux, frais de fonctionnement 
laissés le pins souvent pour 90 % 
à la charge des municipalités 
(mis à part les conservatoires 
nationaux) ; 92 000 élèves seule- 
ment sur 12 millions d’écoliers 
ou de lycéens peuvent bénéficier 
d'un enseignement musical spé- 
cialisé, etc. (1) 

La direction de la musique 
n'est pas restée inactive, même si 
les efforts sont jugés insuffi- 
sants ; le budget du Cooserva- 



jusqu'à Tannée dernière, le 
développement de la vie musi- 
cale parisienne (en dehors de 
l'action considérable de Radio- 
France) dépendait en grande 
partie du ministère de la cul- 
ture. Celui-ci a encore accru 
son apport pendant les quatre 
dernières années. A l'Orchestre 
de Paris, qui n’a cessé d’aug- 
menter le nombre de ses 
concerts (cent quatre en 1978) 
et de ses auditeurs (grâce à 
l’utilisation du Palais des 
congrès) se sont ajoutés un 
magnifique chœur de deux 
cent cinquante membres et un 
orchestre symphonique de Jeu- 
nes ; la subvention de l’Etat & 
l’Orchestre de Paris s’est élevée 
à 22,7 millions de francs en 1978 
(la Ville de Paris participant 
au finnnwment pour 40 %). 

D’autre part, la mise en fonc- 
tionnement de TIRCAM et le 
retour de Pierre Boules dans la 
vie musicale parisienne ont 
provoqué la création en 1976 par 
la direction de la musique de 
l’Ensemble intercontemporain, 

formation très originale qui doit 
être un Instrument de recher- 
che et de diffusion de la musi- 
que contemporaine â peu près 
unique au inonde (avec une sub- 
vention de 5.4 millions de francs 
en 1978). 

La direction de la musique a 
participé d’autre part pour 40 % 
â la naissant» de l’Ensemble 
orchestral de Paris, symbole de la 
nouvelle politique culturelle de 
la mairie de Paris. La collabo- 
ration s’est avérée moins facile, 
cependant dans le domaine du 
théâtre lyrique. La Ville de 
Paris n’avait guère apprécié de 
devoir boucher, â la demande 
de M. Michel Guy, un trou de 
10 millions de francs dans le 
budget de l’Opéra, en 1975. et 
avait refusé de renouveler sa 
contribution l'année suivante. Et 


malgré de fortes résistances de 
ratât, elle semble décidée â créer 
en 1980 son propre théâtre lyri- 
' que au Châtelet, qui fera une 
concurrence, peut-être bénéfi- 
que. â l'Opéra. 

Celui-ci a poursuivi sa route 
tumultueuse, émaillée de repré- 
sentations somptueuses, de grè- 
ves, d’ultimatums et de drames, 
obligeant l’Etat â presque dou- 
bler sa subvention en quatre ans 
(de 81,4 millions de francs en 
1974 â 150 mllllans de francs en 
1978) et â changer les structures 
administratives de T établisse- 
ment. En ce dqmalne, le rôle de 
la direction de la musique a 
para plus effacé, en raison de la 
personnalité de M. Lieber m an n 
d'une part, du rôle accru joué 
par le président du conseil d 'ad- 
ministra tlon de l’Opéra d’autre 
part. Avec la lutte d’influence 
entre MM. Liebermann et Sa- 
lusse, qui s'acheva tragiquement 
par le suicide de ce dernier 
en 1977, et la nomination de 
M. Jacques Darmon, directement 
rattaché en fait au ministère de 
la culture. Elle a pris part acti- 
vement cependant â la réforme 
statutaire de l'Opéra. 

Ces quatre années auront vu 
par ailleurs la mort lente de 
r Opéra-Studio, une création 

originale de M. Landowskl. pour 
laquelle M. Michel Guy avait 
manifesté d’emblée une aversion 
Irrépressible. Malgré la tentative 
de redressement de Mme Fran- 
çoise Giroud pendant son trop 
bref passage, T Opéra-Studio 
devait succomber en raison de 
l’acharnement peu compréhen- 
sible de M. Maheu et de la rai- 
deur parfois maladroite de 
M. Erlo. Une école de chant de 
l’Opéra lui succède sons la direc- 
tion de M. Lefort, futur admi- 
nistrateur de l'Opéra. 

On notera que ces années ont 
été marquées par un Important 
1 développement des spectacles 
lyriques télévisés, notamment de 
TOpéra de Paris (seize en 2977), 
en grande partie grâce à l’opi- 
niâtreté de la Direction de la 
musique. 

Quant aux associations sym- 
phoniques parisiennes (Colonne, 
Lamoareux, Fasdeloup). si l'aide 
de l’Etat reste inchangée, elles 
bénéficieront â partir de 1980 
d'une contribution égale de la 
Ville de Paris. 



La direction de la musique, de 
Tait lyrique et de ta danse n’a 
pas négligé le troisième de ses 
chefs d'activité, même al les cré- 
dits globaux ne sont pas très 
diversifiés : sur les 45 ronflons 
de francs qui lui sont consacrés 
(1896 du budget), 35 sont, en 
effet, réservés au Ballet et à 
l'école de danse de TOpéra de 
Pans. 

La formation s’est améliorée 
grâce' à la création, en 1977, de 
Toption danse du baccalau r éat 
F 11 et à l’instauration de 
classes de danse dans les écoles 
de musique contrôlées par l’Etat, 
. dont le nombre a doublé en 
quatre ans ; la danse moderne 
n'y est pas oubliée. Des mesures 
ont été prises pour améliorer les 



En dehors et en complément 
de renseignement. 11 est certain 
que l’avenir de la culture musi- 
cale repose en grande partie sur 
la capacité de développer l'acti- 
vité artistique et la pratique â la 
base, dans les villes et les villages 
de France. Mais cette nécessité, 
reconnue par . tons, va de pair 
avec la difficulté quasi Insurmon- 
table de trouver des moyens adé- 
quats. Des structures régionales 
d’animation sont peu & peu mi- 
ses en ouvre par la direction de 
la musique; qui comptait en 1978 
' quinze délégations régionales et 
trente - neuf associations dépar- 


conditlons de travail de l’école 
de TOpéra et la formation 
continue des professeurs de 
danse. 

On connaît tous les problèmes 
propres au Ballet de TOpéra, pour 
lequel U semble enfin qu'une 
orientation positive ait été pri- 
se. La direction de la danse s’est 
appliquée, par ailleurs, à conso- 
lider la position des troupes pro- 
vinciales, telles le Théâtre du 
Silence à La Rochelle et les 
Ballets de Marseille, et a mené 
& bien en 1878 une triple implan- 
tation de. compagnies : le Centre 
chorégraphique national (TAn- 
gera, dirigé par AIwin Nttolaïs, 
Je nouveau Ballet-Théâtre de 
Nancy de J.-A. Cartier et Hélène 
Trafilne, et Je Théâtre chorégra- 
phique de Rennes, mené par 
Oc. Caciuleaon, â la suite d’un 
« chassé-croisé » qui a permis 
de fixer â chaque compagnie 
une mission précise. 

Des primes â la création (de 
25000 F à 30 000 F) ont été r ins- 
taurées en 1977 pour aider les 
Jeunes chorégraphes et les com- 
pagnies. Le nombre des troupes 
aidées par 1& direction de te 
danse est passé de douze en 1974 
à vingt et un en 197& 


tamen taies, pour aider, coordon- 
ner et susciter les initiatives loca- 
les, avec des moyens encore très 
faibles. 

- L’encouragement de la prati- 
que amateur s’est traduit par 
une augmentation, encore insuf- 
fisante, des aides financières aux 
chorales et maîtrises, aux sociétés 
de musique populaire, aux stages 
de formation. *axxUs que des cré- 
dits en augmentation étalent at- 
tribués aux associations éduca- 
tives (telles que les JALF„ les 
Mostoolieis, efco). 

reste aux tâtonnements d’une 
recherche très dispersée, là où 11 
faudrait une véritable révolution 
des perspectives et des métho- 
des, comme sans doute dans ren- 
seignement. 

J . L. 


(1) Ot. le Bonds An 23 - février 
1918, et le Bulletin n» 32 de In Fédé- 
ration des p aren ts 1 d’élèves des 
conserva toi ras, SS370-Z* Coi om bière, 
Saini-Didler-an-Mont-d’or. 
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Théâtre/. 


la Joins de relâche sont indiqués 22 h. 15 : A la recherche du temps 22 h. 30 : Deux Suisses au-dessus ^ â 20 h. 30 : M; M. Ro- 


Concert/. 


piano fBeethoven, Cfcrteg): V 


» tour soupçon. 


OU préavis do grève a été dépoté 

par ta SNETAS-C.G.T. *- 

J7 janvier, dans I “■* 


Les salles subventionnées mathurins ises-oo-ooj id. soir .’ l 


OPERA (073-57-80). les 18, 

i 19 h- 30 : ta Lac des c„„ , 

23, à. 19 h. 30 : l'Enlèvement 


MADELEINE (265-07-09) CD. 80lr. 

20 h. 30. mat. Ellm. 15 h, et ii*. m. «o.«i **»*s®* e* . 

18 h. 30 ; le Proféré. 21 b. : la Dama au allp rouge- 

MAJUGN Y (258-04-411 (J.. D. sol ri, COUR DBS MIRACLES (548-85-80) 
— - ... -- ■ • — - (D.). 20 h. : Dominique La variant : 

21 h. : Lionel Rochèm&n ; 22 h. ; 
Tu brodes ?— Ouola. 

DIX-HEURES (608-07-48) (D. L,). 


. dim. 15 b. : le Cau- 


h. ; O. Lagacâ. clavecin iMa- ■ 


HOTEL HILTON, 1 
" d’Olvoira-Cbaz 




Ch. Aube (fturf. D«biu- TBJATBE oSÎS^^ItSimo 

CAKE (27B-52-51) HÏha. L-Io) ; 1. 20, à; îû b. 3" " “ “ “ ““““ 

I i.^gf n. i a« “= r~<r Bssit. 

S: ss,,' r W _ 

& 20 h. 30 : Les chaise». J\ût« V. Vloc. violon. M.-C. Che- ^ T , r 

E^NCOURT^^A.^Cjrjfl U. J, tailtar. , piano (Beethoven. Mlgot. SAtNT-LOUlS DES WVA- 

à 21 tL : Orchestre philharmonique COtCTOT, 20 b. 30 : 


Oony i Schubert, Brahma). 


i 19 h. 30 : la Lac des cygnes ; ta MICHEL (263-35-02) (L.). 5 


.’Casadeaua (Ros- 


, Bach, Ravel. Debussy). 


sérail; la 24. 4 19 h. 30 : le Cou- M1CH0DIERE (742-95-22) (D. soir, 


EVRY, Agora. 1 


LIDES, US h. : Quatuor de notes 
O. Grognet, 8. B altran do, A. Ou- 
sounoff r-* - * 


&*B5Sïi. 


1» 18, 20, 22 et 23, à 20 b. 30 : la 14 h. 20 : le Malade Imaginaire, 
puce à l'oreille ; le XL, * 14 h. 30. MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
les 18 et 34, 4 14 h. 80, les 20 et L.), 21 h, mat. sam. 17 II, dlm. 

24. â 20 h. 30 : la Jalousie du bar- 15 h. : les Peines de ccmir “ 

boulllé ; les Fourberies de Scapin- chatte anglaise. 

CH A IL LOT .1725-81-15). Grand NOUVEAUTES (770-32-78) (D. 


Samuel ; 22 h. : la 


9 i -iigand ; 21 h. 15 : li 


(M^OT Bnüimh THEATRE DES _ÇBA^-ELTSœ. *E“ S 6 L ’ÜSSSiS - 


semble Instrumenta) BaJnt-Merri. 


dlr. J -P. Lemurlé (Haendel). 


Pabio-Neruda. 


1 lt h. ; 


d'une LE MANUSCRIT (887-82-80). 20 h. 30: Rêves 


l 20 h. 30, mat. dim_ ) 


Pau) Bausch, 


erreurs du manœuvre 


: prises avec le 


ThéftUe. les 19. 20. 22 et 23. A 
20 h. sa, le 21 à 15 h. : Bernard 
Raller (Sslmlgon divers) ; Gémier 
<D. soir. M. 20 h. 30, mat. dlm. 
15 b. ; le Belvédère. 

O DEON (325-70-321 (D. soir. L-), 

19 b. 30. mat. dbm A 15 h. : la 
Trilogie de la villégiature. 

PEUT ODEON (325-70-32) (LO. 
18 b. 30 : Le Jour où Maris shelley 


NOUVEAU CHIC PARISIEN (887- sable, le social lame et les faiblesses sr U jjjî >lbykl. 


PETIT "ODBON (325-70-32) 

18 b. 30 : Le ]oùr où Maris E 
rencontra Charlotte Brouté : les 
23 et 24, â 21 h. 30 : les Incer 
tains. 

y K P (797-8 0-06). les 


JB h. 30 : la Petite Hutte (à partir 
du 20). 

OBLIQUE (805-78-51) (D. sdr, Mer.). 

20 h. 30. mat. dim. 16 h. : Des 
petits cailloux dans les pochas (rpl. 
excep t. les 18. 19. 22. 23). 

OEUVRE (874-42-52) (D. soir. L.). 

21 h., mat. dlm. 15 b. : Isa Algull- 


LES PETITS - PAVES (607 - 30 - 15) Ion. le 3 

' ' ir.), 21 b. 25 : Dlng. Dingue, Derian. 


. Gir-suR-WKTrrx. théâtre ao moü- 


_____ : D. Mertet* piano (Cbo- 

ccCrctSt 1 - IfSihS' la* AOT OOOt. 11 h : W. KMt ü». 

Sll B SÏÏ4 B D.SS 'liîfi-) H ”°’ E^iîsEhM mïîtrES, 11 h = 

EÔu'Er^iBT^îoma-D-ANTm. & u “5fgâ.r 

U h : O. Morançon, Olju. (Mm- t7 3. M . Otch»- 

tn F. Ou bradons, dlr. J. Pernod, 
soi. Y. Lefébure. piano (K. P. Bach. 


1 : J- 


iBlra-Costa. piano (Beethoven. 
SA O^ÏÏuLŒN -LE-PAUVRE. 

Le Concert dans ' 


Ig 22 h. : Petites Histoires ISS Y -LES- MOUMNRAUX, théâtre fta XIV- siècle). 


1. 30 ; Tout slmplemei 


(271-71-00) (D.), 


t 21 b. : Antigone. 

■ AS. HEC. le 19. •- ^ ai- 

). v Hier et. Trampoline. 


JOUY-EN-JOSAS. HEC. 1 


ORSAY (548-38-53). I (D. soir. L.). POINT -VIRGULE (278-87-03) 


â corps perdu. — IL l 


Good Day- 

_lNT-VIRGt ... 

L-). 22 h. M : Alors, heureuse ? 


: PECQ. Maison pour tous, le 18. 


ciM.E RERU02. 20 b. 30 : Abdel- 
Rahman El Bâche, pia w 

Mozart, Chopin, Usn, 1 


Bach). 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : Quatuor 
Via Nova, C. Lardé, flûte (Bocche- 
rtni). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
1Y b. 45 : Orchestre des Concerts 


SOUPAP (278-27-54) (D, 


EGLISE SAINT- ROC H, 19 h. 
Ensemble de cuivres Gabrle 
la Renaissance à dos Jours). 


24. A 20 h. 30; les 


14 h. 30; le 21, à 15 h. : Jules 
Oesar; le 18, à 20 h- 30 : Lionel 
Rocheman (Yddlsb story). 


PETIT T-R.P. (797-98-06), les 23 et PALAIS - ROYAL (742-84-29) CL.). 


0 h. ; Chanaone de femmes: 


Ensemble de cuivres GabrleU (de orgue (Srheldt, KnUler. Buxtehude, 

- ... . . Pachelbal—) , 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 


THEATRE DBS 


PALACE CROIX-NTPERT (734-52-21) 39-69) (D.), 20 h. 30 : Le fromage â M h 30 - Montioîa et Sa; 

,u " » en u . Rock y HOJTOr SbOW, * - — 


iScboeaberg, Borodlne. Strauss). 
PAC'TLTB de DROIT. 20 h. 30 


45 : P.-Y. Assellne. orgue 
(Bien). 

: EGLISE AMERICAINS. 18 b. : T. 

Smith, piano (Haydn. Debussy, 


. 30 : M'appelle Isabelle 

CTStSTg^POMPIDOO (277-11-12) 
(Mardi) : Théâtre, les 18. 19- 20 et 
22. à 20 b. 30 ; lftB 17 
19 h. 30, le SI. â 16 b. : r _ 
chôment de Mugby ; débats, le 1 


h. : le Tout 


: la Modernité 
le 18. â 18 h. 3C 
t Nord; à 20 h. 30 
, Salomé ; Isa 19 e 


14 h. 30 : Colloque Michael Bnow 
Je 19. â 18 h. : les Hallea ; b t, m ivuw. 
à 18 h. 30 : Défense du_ chant gré- RENAISSANCE (209-89-78) 
gorien ; le 22. ‘ “ * ----- “ 


dln des sdenoea. 

Le s salles municipales 

CHATELET (233-40-00) (D. soir. L.). 
20 h. 30, mit sam- et dlm- â 
U h. 30 Rom 8e NojH ; le 21. à 
18 h, 30 : Concerts Colonne, dlr. 
H. Yazakl (Mendclaaohn. Chopin, 

THUJBiTm LA VILLE 

toi 17. 18, 19 et 20» 18 h. 30 : 3ole- 
dad_Bravo ; chanta^ et 

b. 30. îea_Trola Soeura ; 
ÏW 23 t ^ " 

Beaux-Arts Trio. 



RANELAGH 


A. Brendel (Schubert). 

L UC ERN A IRE, 19 h^ voir lo 17 ï Beethoven. Chopin). 

- - -BOTEL HEROUET. I* 

üard. violon; J. Castéride. piano 
(Beethoven. Franck. Strartnaky). 
RUE D UN OIS, ZS. (13*), 18 h. 
voir le 18 ; 21 b. Musique 

— maghrébine. . . _ 

baryton. J.-P. Marty, piano (Dvo- LUC ERN AIRE. 17 h. : Trio â cordes 
— Borsarello ; 19 h. 30 : voir le 20 - 
21 h. : voir le 18. 


SALLE PLKYBL. 20 b. 80 : I Munich ; 


> Barbier de BérllJe. 


STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10). Mb. ' 


papier (dem. le 19)- 
STUDIO - THEATRE 14 (542-28-77) 

(D- L.), 20 b. 30 : Hypnos ou les 
bâtisseurs d' Empire. -..v 

THEATRE D'EDGAR f 322-1 1-02) (D.). 

20 b, 45 : H était la Belgique— v “ 


ASNIERES- SUR- S El NK. Grand Théâ- 19. â 20 


. 30 : Los Jalvaa. 


ROSNY, église Sainte-Geneviève, le 

19. à 20 b. 30 : les Meneaulera ; .. „, T „ r ,„,. nr - < 

salle des fètaa» le 20, â 20 h. 30 : - jjguse SAINT-JULIEN LE PAUVRE, 


CaraUL. Rtabem. VUto-Lobos. 
. RavaL Bartok). 


sol. P. Carmirelli. piano (Albin oui. 


) h_ 30 ' A. Pagenel; orgue (Tlte- 
Grigny. Lltaize. Couperin, 


sùnwnt. «.«t» o.-Phiup. j&aimL’ÿ'h. : voit l. 17 centrk" cultueh. cjnwijn. 


H- CrawfordL piano. 

Sou ray, SALLE GAVEAU. 2l h. : 


THEATRE MARIE -STUART (508- AWn+MM. rtHe ***2^*^^^*^: orel^ de Àrla. dir.-J.-P. WM- 


le 21, â 

du ^tmîia^hrlséa ; le» 23 et 24 , â 
,o y, an ■ Beaux-Arts Trio. 

CARRE SÎLVIA MONFORT (745- 
31-4SV. Jardin d’ accllm atation. le» 

soT * 21 et ?*, a M - 


17-80) (D.l. 20 h. 18 : Phèdre. 
THEATRE 13 (627-38-20) (Mer, J- 
V, S.). 20 h. 30. dlm. 15 h. : les 
Gens des marais. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
aolr. L.). 21 h_. mat. dlm. 15 h. et 


BAGNOLET, salle des mariages, le 
20. a 21, b. Ï Bol; 


de Jeunes du Conservatoire C. -De- 
bussy. dlr. J.-P. Perrault, J, Des- 


BEZONS, théâtre, le 20. à 21 h. : La 


: la Cage aux 


SALLE GAVEAU, 21 h. : G. Kuhn, 

- piano (Chopin). 

cure GAVEAU??? 1 tu°lS : Quatuor Kji^aki “musique d'Iran 
Tallcb de Prague (bOea. Mendeto- 


CITE DBS ARTS, 21 b. : L Soder- 
gren. piano ; K. Pu) 11. piano ; 
K. Muto. saxo (Dubola. Denisor, 
Iberti- 

THSATRB ESSAI ON, 21 h. : Alain 


flg h. 30 : cixqnB.OraaB a l'an- 

Théâtre du Jardin, les 

ctou». ^ ^ : büu«(» L* m i„ e 

— * le 80. a 14 h. 30 - 


t RUE DUNOIS (J, V. S.>. 
dlm. 19 h. : les Morosophea 


, 20 h. mat. dlm. 16 h. : les ÏS? fl k ■ L Oaffll- ATHENEE, 21 h. : a Berherian. 


18. 10 t 


i A. -Malraux, ta 23. à 

21 h. : SoL 

BOURG-LA- REINE, CA.E.L, le 22, 


22 b. : MouXJola et Sauve terre. 


â EGUSE SAINT^ULIEN LE PAUVRE, THBATRE-U. 


StrohL violon (Schu- 


Ateher G. Le Breton ï 1 If ■ 

24. â 15 b^ 15 b. 30 et là b. : 

Calder. 

I,es autres salles 

au» ubb <°- Wl 

2 0 6. 45 ; -PC ^ a dSM-_ ^ 


THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (807-37-53) 20 h. 30. 


tter. Mouton. Welsa. Bach). 


Ensemble Voulu No-KaL 


15 IL (dem. Je 21) : Anna CHAMPIGNY, salle G.-PhUlpe, le 19. FlQ tea-rencontrea. 


h. : Brstech. folk; le 20. 4 VERSAILLES, théâtre Montanalsr. 


LUCBRNAIRK. 1 


: N. VlUarino, 


Les cafés-ihéâtres 

_ _ w AU HEC; • FIN (296 -20- SJ) (D.). 

ANTOINE l«F«^®&î5JSi5E 20 b. 80 ! Chrta et Laure ; 21 b. 45 : 
nxsfi. (Kn Spectacle Prévert ; 23 h. 20 : Bue 

ABTS-HEBKBTOT (387 - » -T3) ^D; j^cob. 

T.) Ml h- 3R mat. dlm. 15 Û. . Jjg BLANCS -MANTEAUX (887- 


les 18. 19. 20, à 21 b. : Apprends^ 


mol . Céline ; 


__ Diable; le 23. 4 
30 : Orchestre de oham- 


VDuLjÏÏkUVE - SAINT - GEORGES. reyawa. 

C.CM , le 18. 4 21 b. : Jean Martin 14 


te. L.), 20 b. 30. 

Mon père avait raison. 
ATELIER (608-49-24) (L-) 

nuit. dlm. 15 h. : la Culot 
j. V, B., Ui » Vn l 
rencontre d Artaud-^ 


» (D.). L 20 b. 30 : Tu i 


h. : la Culotte ; mer, vandenesle ; IL 22 h. 30 : 


Grand Jeu. — IL Le» 

21 h. : The Plp S imm a ns Thretre 
Ho 20 r Nous ; le » : Wreœeck)- 

‘5 “S 

B^ , D ^^ u No™ a "w s ,<p, 

L.). 20 h. 30, mat. sam. a. . 

BO ‘S^3 P T«SISS r WMM» 

(D. soir. L.), 21 hw mat. dim. 13 h. - 

CâBTOUCffSïE DE VP*CE N N B S, 
Théâtre de TAjJuarlam 2ï*^#wîi 

20 h. 30, mat. dim. 18 t 
le 21 â 16 h.) ■- La vie 


AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.). - „ 

20 h- 30 : ta Petit Prince ; 22 b. : Les dames de Julletta Jeromi 

la Bouche pleine ; 23 h. 15 : Raoul, ’ * 


CAFE D’EDGAR (322- U -02) (D.) 

20 ta. 30 ; Popedk; 22 h. : Solgni 

tes ecchymoses, Gervalre ; IL COURBEVOIE, Maison pour tous. 


21 h. : Prancls Lem arque. 

CBATBPtfy - MMiBB T, Eco!» cen- 
trale. le 22. â 21 h : Kotzla-Gra- 
tlea. duo de guitare» (Scarlatti. 

Vl%-a]dl, de Palis, Brouwer). 

CHELLES. CAO. tas 18. 19, 20. à 

20 h. 30. ta 21, 4 18 h. : ta Sep- 
tième Commandement ou « Tn 

voleras un peu moins *. Hootnanny ; Le 19. 4 21 h. : Imago. 

CHOIS Y- LE-RO L, CJ1A.C, le 20. 4 vu. LEPREUX, théâtre dn 

21 h^le 22. À 14 h. ; Ça respire Ctaîl^ la 2?. à a h. : Cat 

LE VESINET, CAL, le 19, à 21 h- : 
le soufre. l'Amour en visite. 

CORBEIL-ESSONNES, centre P.-Ne- TERRES. Studio MO, la 18, fc 31 h. : 
ruda. 1s 19. 4 T - “ “ ' 


reL BalhL Legrand, 

, 21 h, : Voir ta 18. 

RADIO-VRANCB. Journée A.' Tamba. 

10 h. : Répétition du concert de 

20 h. 30; grand auditorium. 20 h. 30 ; église saint- germain - 
Nouvel Orcheatra phiOxarmonique, - - - - • ~ — 


1 vlnogradov. 


Orchestre national de 

dlr. J. -O. Penne ttet 

(Malec). 

Y 

1. 2l h. ; la Grande Ecurie c 


la Chambre du Roy, dlr. J.-C. Mal- 
golre (Charpentier). 

. -- SALLE GAVEAU, 2L h. : voir le 22. 

Jamet. R. Noda. G. Sylva» tra. , tituen A.fR8 21 h_ - voir le 18. 
groupe Toula - No-KaL groupe LUCE R^AIRK,^ Hh-^. ^ » m 
dlrurtrumenta électroniques do CITE- INTERNATIONALE, gran 




ithy Ber- vulnéraire (T.-T. Tiet. Tamba). 


C- le 20. â a 


: Cb -H. Ensemble Inter contemporain ; J» 


RANELAGH, 16 b 30 : Quintette A - - . . 

vent Nlelsen (H indemi th. Daari, O^wuir. Mosart, Franck. Webern, 

EGLISE DE LA MADELEINE, 
18. h. 30 ; chorale de Pentamont. 


1 théâtre. 


dlr. K Oelachtager (Bach. Haendel, 
Bourgeois. Vuatax). 


CARTOUCHERIE 

l.) I , A 2b”h.”3Ô; met. dlm. 
W b. : la Sœur “* 

1 -. 00 . v7"C «h. m?*Sïï! 

CENTRE CULTUREL DU 

19 et 20. 20 h. 45 : l'Etang de voir. 
CITE INTERNATIONALE i^OT-VT). 

Resserre (D-, I *^.': 20 . 

Bogomolov. — Grand Théâtre (B- 
t. Mar.}, 20 h. 30 : Dom Juan- — 
Galerie (D^ L.). 20 b. 30 s le 
Silence des oubliés. 

DA^OU B (28Î^O-M) ( J 7 
21 b., mat. dlm. 15 b. : Ulysse au 

MDÏSf^WMm 

20 h. 30 : Petits Pas-et Crac, danse 

ESSAION^iM^Î) (D.). L 18 h- 30 : 
Tu me mènes en bsteau ; 20 h. 30 : 
Abraham et B&muel ; a pareil 
du 23. 22 b. : la Maison dm» les 
murs. — U. b), * 5. M > 


PONTAJNE (874^-74-40) (DJ. 21 h. : 
je te ta dis, Jeanne, c’est paa """ 

G^B^MONTP^N A3 SE 

UX soir, L.). 20 b. 30, mat. dlm. 
15 b. : le Gros Oiseau. 


BUCHETTE (328-38-99) (DJ, 20 b. 30 . 

la Cantatrice chauve; le Leçon- 
TT. TEATRINO (322-28-92) CD, L-) 

20 b. 30 : la VénlOr ‘ 

Louise la pétroleuse. 

(ERE (874-76- . 

b-, mat. dlm. 15 h. 


30 : la Vénitienne; 22 h. 

uuumtf la pétroleuse. 

I* BKITYB1W («^76-0») Q>- «*'■ 
- • mat. dlm. 15 h. e* 

Folles du samedi soi; 
UCERNAIKB (544 - 57 - 341 !»■>.„ 
18 h. 30 : Chair chaude ; » h. so 
Façades ; 22 h. 15 ; le Shaga. - 
B3J h. 30 : Une heure avec 
IL-M. Kltte MOT. » “>■ *.^5îr 
du 22 ; One heur» avec F. -G. Lorca. 
20 ta. 30 *“ 

20 h. 30 ? l?éi G“a«mm’ U«Q«*“ 
20. 22 h. 15). A partir du 22, 


Insiang 

une découverte 
et un choc " 

JACQUES SICUER LE MONDE 


e jn oise de 13 une. 


THÉÂTRE 
DE EATHÉNÉE 


SÂLLE 

LOUISJOUVET 


20et 21 janvier21h 

PIP SIMMONS 

THEATRE GROUP 

le 20: NOUS 

politique-fiction 
d'après Zamyatin 

le 21 : WOY2ECK 

d'après Buchner 

prix 35F-* 25F 


07327 24 et Fnac 


JULES CESAR 

de Wffiaro SHAKESPEARE 
mise ai scène : 6ny RÉTORÉ 


M'APPUIE 
ISABELLE LANGRENlER 
de Jean-Loas BAUER 
mise en stère : Roger BUN 


THKta Basa- «JM 


NORMANDIE - BRETAGNE - MISTRAL - HELDER - PARAMOUNT MARIVAUX - 
REX - U.G.C. ODlON - U.G.Ç. GOBEUNS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT 
MAILLOT - CLICHY PATHÉ - PARAMOUNT GALAXIE - 3 MURAT - U.G.C. GARE DE 
LYON - CYRANO Vereoilles - VILLAGE Neullly - ENGHIEN - CARREFOUR Ponfin - 
PATHÉ Chompigny - MÉUlS Montreuil - ARGENTÈUIL - ROSNY - PARAMOUNT tu 
Varenne - CRÉTEIL - VÉLI2Y - SAINT-GERMAIN - ÉLYSÉES-2 U CelleSoiiÉt-ClojKl - 
FLANADES Sarcelles - SUXY Boussy 
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Cinéma 


LE MONDE 


Lacinérnathè^^ 


CHAHXOT (704-2 4-24) 
MERCREDI 17 JANVIER 
18 h. : Programme spécial enfanta: 
18 h. : les Neigea du Kil iman djaro, 
de h. inné ; 20 h- 1 la Habanera, de 
D. Slrk : 22 b. : la Révolte des pê- 
che ara de Santa-Barbam, de K- P“- 


L^visMnU 22° h. : Max et les fer- 
railleurs. de C. Saute t- 

VBNDREDI 13 JANVIER 
10 h. : Qneen Kelly, de E. -von 
Strobelm ; 18 h. : Daa Mttdcbenron 
Moorhof. de D. Strk ; 20 H. : le Cha^ 
de P. Oranler-Deferre ; 22 b- . I 0 
juge et l’Assassin, de B. Tavemler. 

SAMEDI 20 JANVIER 
16 h- : les Nuits de Chicago, ds 
J. Von Sternberg ; 18 h. : Courts 
métrages français ; J» J- t 
des Esprits, de F- F e l lin i ■ 22 H. ■ 
la Marquise d'O, de E. Robmer. 
DIMANCHE 21 JANVIER 
16 b. : les Troyennea. de M. Ça- 
coyannls ; 18 lu : Stutzen der Ge- 
w! lie hait, de D. Strk ; 20 b. : le 
cSr ûu «sur. de Fellini ; 22 h. : 
Violence et Passion, de L. VlscontL 

LUNDI 22 JANVIER 
Relâche. 

MARDI 23 JANVIER 
18 h. : l’Epée BIJo Maru. de K- 
Mlzoguchl ; 18 h. : Cbasse tragique. 


de G. de Sentis : 20 h. : Autopor- 
traits : P- Rappaport ; M- GorH ; 

22 h- la Punition, de P. A. Joilvet. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 17 JANVIER 
15 b. : Laurel et Hardy an Pnr- 
West : M U- : 1« *• 
min de far : le Train de 8 b. 47 . 
21 h. : Tbere’a always tomorrow. de 

J EUD I 18 JANVIER 
15 b- : Cinéma et science fiction : 
le Monstre des abîmes, de J. Arnold ; 
17 b. : l'Ordinateur des pompes fu- 
nèbres, de G. Plree : 19 h- Cl- 

néma et le chemin de fer : Pacific 

am d, c. b. fl. Mme: J a m : 

Ecrit sur dn vent, de D- Slrk. 
VENDREDI lfl JANVIER 
15 h. : Cinéma et science fict ion : 
la Marque du vampire, de T. Brow- 
ning ; 17 b- : le cinéma et le monda 
des industries : la Ligne générale, 
de S. M. Elscusteln ; IB h. : le ci- 
néma et le chemin de fer : Trans- 
amenca Express, de A. Hlller ; 21 b-: 
Interlude, de D. Slrk. 

SAMEDI 20 JANVIER 
15 b. : Cinéma et science fiction : 


L'ANGE GARDIEN fPr.) : BerUbL 2" 
(742-60-33) ; Marlgnan. 8- l35fl- 
92-82) : Gaumont-Sud, 14" (331- 

51-16) ; Clicby-Patbé. 18" 1523- 

37-41) : Gaumont-Gambetta, 20" 

(797-02-74). _ 

L'ARBRE AUX SABOTS (It., v.0.) : 
U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32) : Bona- 
parte. 6- (326-12-12) : Luxembourg, 
fl» (633-37-77) ; Elysée» -Point Show. 
8» (225-67-29). — VJ. : Saint- 
Ambroise. 11“ (700-86-16) H. sp. 

L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 

U.G.C. - Danton. 8- 1329-42-82) ; 

U-G.C .-Marbeuf. 8“ (223-18-43). 

AVALANCHE (A., v.o.) : Pammount- 
Elyzéea, 8» (359-49-34). -- VJ. : 
Faramount - Marivaux, 2“ (742- 

BAKO L’AUTRE RIVE (Fr.) : S ty x. 
5“ (333-08-40) î La Clef, 3“ (337- 

BKLFAGOR, LE MAGNIFIQUE (It, 
v.o.) : U.G.C. -Odéon. 6» (325- 

71-08) ; U-G.C. -Marbeuf, B“ (225- 

BLUE^COLLAR (A-, v.o.) : Quintette, 
5“ (033-35-40) ; OlymplC, 14» (342- 

LES^BRONZE5 (PT.) : Rex, 2» (236- 
83-93) ; Biarritz. 8» (723-69-23) ; 

Param oun t- Opéra. 9“ (073-34-37) ; 
Athéna, 12“ (343-07-48) ï Cam- 

hronno. 15“ (734-42-96) : Blen- 

venüe - Montparnasse. 15" (544- 


moont - Opéra, 9" (073 - 34-87) ; 
U.G.C. -G are de Lyon. 12* (343- 

01- 59) : Param o un t-Gobollns, 13" 

(707-12-28) î Mistral. 14» (539- 

52-43) ; Magic - Convention, 15" 
(828-42-27) : Paramount-Malüol. 

17* (758-24-34). 

CONFIDKNCKS POUR CMNWDRN- 
CBS (Fr.) : Berilt*. 2» (742-60-33) ; 
Quintette, 5- (033-35-40) : Marl- 

gnxn, 8» (359-92-82) ; Fauvette. 

13- (331-56-86) ; Montpamasse- 

Patbé, 14» (322-19-23) ; Gaumont- 
Convention. 15" (KB - 42 - 27) : 

Victor -Hugo. 10» (717 - 49 - 75) ; 

Clicby - Patùé. 18" (522-^-^i : 
Gaumont-Gambetta. 20" C797- 

02- 74). 

LE CRI DU SORCIER (A, V.O.) (*) i 
PubUcls Saint-Germain, «■ (222- 
72-80), U.G.C.-Marbouf. 8- (225- 

LE*CTCLE (Iran, v.o.) : La Clef, 5" 
337-90-90), Balnt-Andrfc-des-Arts. 8“ 
(326-48-18), OlymplC, 14" (542- 

67-42), Mac-Mahon. 17» (380-24-81). 
i.B« DENTS DE LA MER <A^ v.o.) 
(2» partie) : Elyuées-Ctnéma. 8» 

(226-37-90). Colisée, 8» (359-29-46). 

VJ ' Richelie u, 2» (233-56-70), 

U .G.C.-Ôpéra, 2» (261-50-32). Cll- 
cby-Pathè, 18» (322-37-41). 
L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
v.o.) (*-) : Clnocho saint-Germain, 
B- (833-10-82). — VJ. : Calypso, 17« 


LE GOUT DU SAKE (Jap- T.o.1 ! 
Salut - André - des - Arts. 6" (326- 
48-18) : OlymplC, 14" (542-67-42). 

LA GRANDE MENACE (Angl, V.O.) S 
U.G.C. Marbeuf. B* (225-18-45) ; 
vJ. : Richelieu, 2e (233-56-70 j ; 

Balzac, 8” (359-52-70) : Studlo-Kas- 


Opém, 2» (261-50-32)'; Rlchéllen 2" 
(233-56-70) ; Montparnasse - Pathé^ 
14e (322-19-23) ; CUchy-Pathô. 18» 


H uUIq ^P arnam fl" (326-58-001. 
IN S IA N G (Pbll., v.o.) : Luxembourg. 

8" (633-97-77). % ... 

INTERIEURS (A-, V.O.) ! Studio 

Alpha, 5" (033-39-47» : Param oun tr- 
Odéon. 6" (325-59-83) : Publlcls- 

M&ttgnon, B" (359-31-97) : PubUcls- 
Cbamps - Elyséea. 8" (720-78- J» . 

v.f. Paramount-Opéra, 9* (073- 

34-37) : Paramount-Montpamaase. 
14- (328-22-17) ; Pasay. 16* (288- 
LE GORILLE QUI PAMA 
(A, v.o.) : Palals-des- Arts, 3» (272- 


14- (328-23-17) ; Pasay. 16" (2B8-' 

KOEo! LE GORILLE QUI PARLE 
(A, v.o.) : Palais -des- Arts, 3» (272- 
82-98). 

K O UN AK. LE LYNX FIDELE (SOV-, 


de l'aube, do D. Slrk. 

DIMANCHE 21 JANVIER 

d e 1 5 I. *Ali on” 1 ^ Q 1 T^T ” cinéma et 
la monde des industries : Métro polis, 
de P. Lang ; 19 h- i le cinéma et le 
chemin de fer : l'Express du colonel 
von Ryan. de M. Robson : 21 h. : 
le Mirage de la vie, de D. Slrk. 

LUNDI 22 JANVIER 
15 b. : Cinéma et science fiction : 
le Couple Invisible, de N. Mc Lecd : 
17 h- : le cinéma et le monde des 
Industries : la Grève, de B. M. El- 
I sensteln ; 19 h. : le cinéma et le 
chemin de fer : Désire humains, de 


LA CAGE AUX HiLL» in.) - 
U.G.C. -Opéra, 2» (261-50-32) ; Biar- 
ritz. 8" (723-69-33) ; Miramar, 14- 



FAMILY LIFE 
LES DÉSARROIS 
DE L’ÉLÈVE TOERLESS 


| A 14 H 30 : 

CHRONIQUE 

D’ANNA MAGDALENA BACH 

A 16 HEURES : 

LA FLUTE ENCHANTÉE 

Festival HAS 


LE MANUSCRIT 
TROUVÉ^ SARAGOSSE 
IA CLEPSYDRE 


Les exclusivités 

L'ADOPTION (Pr.) (•*) : Impérial. 

2- (742-72-52) ; Saint - Germain 

Studio. 3* (033-42-72) : Montpar- 
nasse 83. 8" (544-14-27); Monte- 
Carlo, 8" (225-09-83) ; El yuées -Lin- 
coln, 8" (359-36-14) ; Saint-Lazare 
Pasqnler. 8" (387-35-43) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15" (828-42-27). 

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Mar a is . 
4" (278-47-86). 


LA FEMME qui ruBui» V* *■( * 

Saint-Germain Village. 5" (633- 

87-59), Colisée. 8" (359-29-48). Ely- 
sée» -Lin coin. 8» (359-36-14). Saint- 
Lazare Pasquler. 8" (387-33-43). 

Gaumont-Opéra, 9" (073-95-48), 

Nations, 12" (343-04-87). Parnaa- 
Blsn, 14» (329-83-11). F -LM- Salnt- 
Jacqnea, 14" (589-68-42). Gaumont- 


LE CIEL PEUT «nraviu (^ 
VA.) : Saint-Michel. 5" (328- 

79-17) : Parla, 8» (359-53-99) ; vJ. : 
Mon tpam 0390-83. 6" (544-14-27) ; 


CINEMA ras muai, mwiw* 
DARD (Fr.-Am.. v_&.) : Vldéofltone, 

fle (325-60-34). 

LA CLEF SUR LA PORTE (Pr.) : 
U-G.C. - Danton, 8" (329-42-62) ; 

Bretagne, fl» (223-37-97) ; Nor- 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - HAUTEFEUILLE (v.oT 
MONTPARNASSE^ - (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) - 5 PARNASSIENS (v.o.) 
LES NATION (v.f.) - PAGODE 1 (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - 14-JU1LLET BASTILLE (v.o.) 
QUARTIER LATIN (v.o.) - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiai, (v.f.) - TRICYCLE Asnlere» (v.f.) 
MARLY Enghlen (v.o.) - GAUMONT Évry (v.f.) 

CYRANO Versailles (v.f.) - ARTEL Nagent (v.f.) 
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Cinéma 


■on ; 17 tu 19 : Mon puis belles 


armées ; 19 h. 45 -.-Mort 4 Venise ; 
21 h- sa : Phantora of tbe Para- 
dis» ; vamL. sam. : The Etang 


aux lardons : mur.. 20 b. : Qua- 


LK VÇSINET, Médlels (966-18-15) : 
io Grande Menace. — Clnécal (976- 
38-17) : Pair et Impair; Sonate 
d'automne. — CAL (916-33-75), 

MANTES, Domino (082-04-05) : 

Plein les poches pour pas un rond ; 
le C a va leur ; Confidences pour 
confidences. — Normandie (477- 
02-35) : les Pilles du régiment ; 
dlm., 21 h. ; Jee Routas du sud. 

MAÜLE, Etoiles (478-85-74) : le Plon. 

POÏSSY, U.G.C. (965-07-12) : Qreaee; 
Piranhas ; C’est dingue. mais on 
y va ; Nosferatu ; mar.. 21 h. 25 : 
Jonaa qui aura vingt-cinq ans en 

l'an 2000. 

S AWT-CYR- L’ECOLE (045-00-62) : 
B ouate d'automne : l'Arnaque. 

SAINT-GERMAIN- EN -LA TE. C2L 


Clé sur la porte ; l’Ange gardien ; 
Une histoire simple. 
rïRY-CHATTLLON. Calypso (921- 


Confidences pour confidences ; 
l’Adoption ; Nosferatu. 

BOULOGNE, Royal iB05-WM7) : Pair 

C HA VILLE (926-51-96) : la Loi et la 
pagaille ; Uns histoire simple. 
COLOMBES, MJ.C. (782-42-70) : les 
Yeux bandés. 

Courbevoie, mj,c. (788-97-83) ■ 


PANTIN, Carrefour (843-28-02) • la 
Prisés aux lardons ; Pair et impair ; 
Ot-de-vln : le Cavaleur ; la Plè- 
amérlcalne ; C’est dingue, male 
ROSNY. AWrt (528-80-00) : Pair et 


Une histoire simple ; le Ca valeur. 
VINCENNES, Palace : Plein les poches 
pour pas un. rond. 


Remailla the Same. - IL : 12 h. 50 î 
Let lt he ; 14 h. 20 : Frankensteln 


LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
les Bronzés. 

G EVNEVrr, L ÏEK5. Maison pour tons 
(793-21-63) : la Grande Menace; 
Pour Clémence. 

LEVALLOIS. G.-Sadoul (270-22-15) : 
la Carapate ; Sonate d'automne. 


CACHAN, Pléiade (665-13-58) : la Clé 
sur la porte ; œar. : l'Empire de la 
passion. 

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : 
Confidences pour confidences ; les 
Dents de la mer l deuxième partie) ; 


Love ; "23 h. 15 : Délivrance ; 
vend-, sam-, 0 h. 15 : Panique & 


Variété/ . 


44-45) 21 h„ mat. dlm. 15 b. 30 : 


BOBDSfO (322-74-84) (D. soir, L.) « voua .1 travail. 

20 h. 45, mat. dlm. 12 h. 30 : 

CHAPITEAU DES HALLES (233-60- £HJÙ. roc &' f°^ 


Confidences pour confidences ; les 
Dents de la mer (deuxième partie) ; 
la Cage aux faites; Qaiaetlca. 
CRETEIL. Artel (898-92-64) : le Cava- 
leur l C’est dingue, mais on y va ; 
les Yeux de Laura Mars ; les Dents 
de la mer (deuxième partis) ; 
Ccndrlllon ; Oreaae. — M.J.C. 
Mont-Mealy ; les Rendez-vous 

FONTENAY - SOUS - BOIS, Kosmos 
(875-25-00) ; l’Arbre aux sabota.. 
LE PERRKUX, Palais du Parc- (324- 
17-04) : Oendiujon. 

LA VARENNE. Fnrunount (883- 
LA KEPOBUqOT m- PSL US 

lardona. 

MAISONS - ALFORT, Club (376- 
71-70) : L’ouragan vient de Navsr- 


en alternance 

ZADIG 

tfe Georges Cnulonges 
d'après Voltaire - 

HAROLD 
ET MAUDE 

de Colin Higgïns 
si Jean-Claude Caméra 

mnxmsr 

à partir du 16 potier 
DIDEROT A CORPS PERDU 

par Elisabeth de Fontenay 
Braâqin Jean Guillou 
miss en scène Jean-Louis Barrault 

Catherine Sellers 
Française Damer 
Nathalie Bleynie 
Jean Tnpart 
Pierre Ardrti 
Charles Gonzales 
Roland Oberlin 

location 548.38.53 «t agences 


96) CD.) 20 b. 30 : Cuartçto Cedron 
(A partir du 22). 

FORUM DES R ALLES (233-00-06) 
I » (D., L.) .18 b. 30 : Ansusmsa. 
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 


18) (D. soit. L.) 22 U. mat. dlm. 
17 h. : les Etoiles. 

GYMNASE (770-10-15) (Mer, D. soir) 
21 h* mat. dlm. 35 h. : Cojuche. 

OLYMPIA (742-25-49) 21 h_ mat. 
dlm. 15 h. : Alain Bouchon (dem. 
le 21) : 4 partir du 23 : Nicolas 
1 Payne. Patrick Sébastien. 

PALAIS DES CONGRES (758-22-53) 
(D. soir} 21 h_ mat. dlm. 17 h. : 
Serge Lama. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE 
(322-75-93) (D.) 22 h. : J.-C. Van- 
■ nier (dem. le 23». 

TROGLODYTE (D., L.) 22 h. : Jae- 


cb roule Jazz B and; V, il h. : 


D. Levallet Blg Band ; la 


(322-75-93); le 17. 20 h. ; Art Zoyd. 
Univers Zéro ; le 18. 20 h. : Univers 
Zéro ; les 19, 28. 20 b, : Nsdavsti ; 
le 22. 20 h- : Uppsala ; le 23. 21) h. : 
pot emkl ne ; A partir du 22, Phi- 
lippe Cauvln ; le 21, 18 h. : 
E- Klng Blues Bond, Le Grand 


Les comédies musicales 


THEATRE SAINT-GEORGES (878- p - • 22 h. 30 ; La 46-80) ; les Yenx de Laura Mars; 


THEATRE MO D AD OR (285-28-80) les 
19, 20. 20 h. 30 : les 20. 21. 14 h. 30: 


THEATRE DE PARIS (280-00-30) 
iLO 2o b. 30, mat. dim. 15 h. : 


CAVEAU DE LA H O O M E TTE . 

21 h. 30 : M. de Vil) bis. D. Dorltz. 
GOLF DROUOT, 21 h. 30, le 20 î 


18, 19. 22, 23, a bu : H. Bourde, 


Nosferatu; le Cavaleur; Pair et 
Impair. 

EN CHIEN. Français (417-00-44) : 

. Confidence» pour confidences ; les 
Yeux de Laura. Mars; la Clé sur 
la porte ; Bel f ego r le magnifique ; 
la Femme qui pleur» ; Je Cavaleur. 
— Marly : Nosferatu (vej. 
GARGES-LBS-GONKSSE, Rond-Point 


PALAIS DBS SPORTS (532-41-29) (la 

22) 20 h. 30, mat. dlm. 17 h. : Bal- 
let du XX- Siècle M. Béjart (G ai té 
parisienne, le Boléro, le Spectre 
de la rose). 

Les chansonniers 

DEUX-ANES <606- 10- 26) (Mer.) 21 h. 


. Confidences pour confidences; las 
Yeux de Laura. Mars; la Clé sur 
la porte ; Beifagor te magnifique ; 
la Femme qaJ pleur» ; le Cavaleur. 
— Marly : Nosferatu (va.). 
GARGES-LBS-GONKSSE, Rond-Point 
de la Dame Blanche (986-36-31) ; 
Une rousse qui porte bonheur. 

G ON ESSE, Théfctre J.-Prôvert (983- 
21-92) : Un espion de trop ; le 
Docteur Jlvago. 

SAINT-GRATDSN, Toiles (980-21-88} : 


H. Singer, F. Clarence, El Reed. 
COLLECTEE, 28. rue Danois (13*), 
Je 22, 21 h. ; S. Vl net ; le 23, 
21 b- : P. et J. Keenaa. 
TROGLODYTE (D., L.), JO h. : 


MULTI 


L’HOMME DE MARBRE 



•LE MORDE MFORMATIORS SPECTACLES - 
704.7X20 (lignes groupées) et 727.4204 



Oeuvre aux Images superbes- 
œuvre étonnante.” J. siclier r le monde 

Un vrai spectacle." R. chazal l France soir 

11 faut absolument le voir sans tarder.” 

F. MAURIN / L’HUMANITÉ 

Une des plus belles oeuvres qui ait jamaia été 
réalisée.” J. LAJEUNESSE 1 LA REVUE DU CINÉMA 


a ; la Plèvre américaine ; la Clé 
la porte; les Fille* du régi- 


£t Mente 



Michel Pérez - LE MATIN DE PARIS 



RIYERBOP (D-. L.), 22 h. 30 : M. Ail, 01-52) In Frisée aux lardOMi 

C. Barthélémy. J.-J. Ave ne L Onsae: le Pot-de-vin ; Nosferatu. 

“oSsrssK'rsfri^- 

Groupe organ. J 'Ange gardian; Confidences pour 

BAR TOTEM, 21 11, les 17, 18 : confidence» ; L'ouragan vient de 

D. Levallet Blg Band ; la 20 î Navarona ; Nosferatu ; G&lactlca ; 

BUly Harper Qulntot. la Pomme qui pleure. 

CHAPITEAU DES HALLES, le 22. VILLEJUIF. Théâtre Bomaln-Rol- 
21 h. ; Bobby Few, Dave Dure». la nd (726-15 -02) ; Pedora. 
STABIUM. Je 93. 21 h. : Peter Béa- ’WBHBffTClBHSiE 


le Cavalier : L’ouragan vient de Na- 1 
rarone ; JEtlders ; Grease ; Pair et , 
Impair ; C'est dingue, mais on y . 


i on v. tn • r» T „„.,i Md ne ; les Bronxéa; CendriUon. 

oS “J 1 ! CERGY-PONTOISE, BourvU r030- 


ÊLYSÉES LINCOLN - MONTE-CARLO - IMPÉRIAL PATHÉ - ST-LAZARE 
PASQU1ER - MONTPARNASSE 83 - ST- GE R MA IN STUDIO - GAUMONT 
CONVENTION - NATION - TRICYCLE Asnières - MARTROI Orléans 
GAUMONT Rennes - COLISÉEE Nantes - LES KORRIGAN Saint-Nazaire 


IJ ADOPTION 

GERALDINE CHAPLIN JACQUES PERRIN 
un film de MARC GRUNEBAUM 

IV,; PATRICK NORBERT 


Un très bon film 

Huis dos du mensonge, dé réira nge, du sexe et de la 
folie, réglé avec une étonnante maîtrise.. 

Ce film exerce une vraie fascination. 

- FRANCE SOIR JR.CHAZAL 

Par ;un disciple français de PotanskL vsjj./c. mauriac 

Qiunebaum a confronté la création, le plaisir et ta puis- 
sance, l’amour, la mort et l'Inceste, opté pour la Juste 
Simplicité des dialogues et la monstruosité du compor- 
tement. L£ MONDE /C.DEVARRIEUX 

L’adoption s’impose comme un film tort Un fflm qui ne. 
s’oubliera pas. La naissance d’un formidable talent 

PARISCOPE I J. BESCOS 

A bien dès égardsj |e pèse mes mots, ce fRm devrait être 

mémorable. • Figaro magazineif.chalais 




[I1.-I4 J m L?ni roii^i ■):) ;it'j ; 


film qui 
honneur au 

cinéma comique français...’’ 

JOSE BESDOS (PARISCOPE) 

^“SÎr^Une excellente comédie, drôle, 
pr touchante, très bien rythmée.” 

ALAIN RIOU (LE MATIN) 

"Divertissement drôle et acerbe, fort 
bien interprété...” Jacques siclier (ie monde) 



ANNE JO'JSSET " 

GERARD JUGNOT DANIEL AUTEUIL 

ATVA présente 
un film de CHARLES NEMES 

Les héros 
n'ont pas froid 
aux oreilles 

















Page 22 — LE MONDE — !8 janvier 1979* 







Opération 

1000 coups doubles 


en janvier, votre épargne peut doubler. 


RADIO-TÉLÉVISION 


PEAU D'ANE 


Inutile de se leurrer . Un 
diplôme, et plus particulièrement 
un bon diplôme — certains sont 
meilleurs que d’autres, — ça sert. 
Et d’abord, à ouvrir les portes, 
celles du - club des diplômés », 
celles de rentreprlse qui cherche 
Ingénieur de formation supé- 
rieure, ingénieur mines ou tra- 
vaux publics, ou « niveau ESC ». 
Ainsi, ch s z Matra, dont le 
P.-D. G., M. Sylvain Flolrat, un 
ancien ouvrier charron, partici- 
pait à cas Dossiers de l’écran, 
parait-on tenir beaucoup — re- 
gardez les petites annonces — 


à ce s certificats de garantie. 

Un diplôme, ce n'est pas autre 
chose, ce n'est pas un passeport 
donnant automatiquement le droit 
d’entrer dans le vie profession- 
nelle. SI vous passez de la 
rubrique des offres à celle des 
demandes d’emploi, vous serez 
consternés par le nombre de 
JJI. licenciés lettres ou droit, ou 


diplômés sciences éco, qui n’ont 
encore la mais vu une feuille de 
pale- Le diplôme ne suffit pas. 
U faut y alouter une certaine 
manière de se présenter, de se 
mettre en valeur et une bonne 
ligne de chance, quand ce n’est 
pas, cercle vicieux, de r expé- 
rience f 

Une consolation. SI vous n’avez 
pas les moyens financiers, ou si 
vos enfants n’ont pas les moyens 
Intellectuels n écossa 1res A des 
études longues, difficiles et 
contraignantes, pour réussir mal- 
gré tout, un seul recours, on le 


compétition, qui manquent le plus 
souvent aux laissés-pour-compte 
.de renseignement supérieur ou 
.môme secondaire. 

Dans nos sociétés Quy 
Herzlich du Monde de r édu- 
cation le rappelait utilement, — 
'un diplôme c’est un atout, et 
un atout de taille. Plus il est 
élevé, moins vous courez de 
risques de rester en rade. II. y 


disait encore mardi i T antenne, 
le génie, rinventlon, r originalité 
d'esprit, qui font les grands au- 
teurs, les créateurs d'entreprise, 
les écrivains à succès. Je veux 
bien. Mais enfin, IA encore, s’il 
y a beaucoup d’appelés. Il y a 
peu, très peu d’élue. Et ceux-ci 
témoignent de cette énergie, de 
cette ambition, de ce goût de ta 


a 12% de chômeurs parmi lea 
diplômés et 20 V» parmi le *- 
bacheliers, il y en a 28 °/d parmi 
ceux qui n’ont pas pu ou pas 
voulu se munir ne serait-ce que 
d’une peau d’âne. Quant à réha- 
biliter le travail manuel, le tra- 
vail artisanal — la boucherie, 
rébénlaterlB, la plomberie man- 
quent de bras, — certes . Il le 
faut. Sans oublier toutefois que 
s'il n’y a pas de sots métiers, 
fl n’y m a pas non plus quf 
soient de tout repos. 

CLAUDE SARRAUTL 


GRÈVE 

DE SOLIDARITÉ 
CONTRE 

LES LICENCIEMENTS 
A SUD -RADIO 


France-Inter, d'Europe 1 et de 
Radio-Monte-Carlo. Pendant l'ar- 
rêt de leurs émissions, les trois 
chaînes de télévision ont diffusé 
le programme de France-Inter et 


seiUe et Aix-en-Provence, prés du 
lac Réaltor. L’humidité entrete- 
nue par celui-ci favorise en. effet 
la conductivité du sol et étend de 
façon considérable la portée des 


• Les programmes des trois 


a été observée, à. Toulouse, de 
18 & 19 heures, avec un bulletin 
minimum à 18 il. 30. 


ondes, émises. 

Destinés à rééquilibrer les 


chances de France-Inter devant 


minutes mardi 16 janvier, de 
19 heures à 19 h. 20, à l'appel 
de la F.T JLAA.C .-C JP J>.T. (Fédé- 
ration des travailleurs de l'infor- 
mation. de l’audiovisuel et de l'ac- 
tion culturelle), qui entendait 
protester contre les trente-huit 
licenciements envisagés par la 


DEUX NOUVEAUX 
ÉMETTEURS 
POUR FRANCE-INTER 
• Depuis le lundi 15 janvier. 


France-Inter dispose dans le Sud 
de la France de deux nouveaux 
émetteurs d'une puissance totale 


cédé à cette occasion au lance- 
ment d’une série d’émissions 
consacrées au sud-est de la 
France. 


MERCREDI 17 JANVIER 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits? 18 h. 30. Llle i 


enfants? 18 h. 55. Feuilleton : L’étang de la 
Breure fl" épisode) ; 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes; 19 h. 15. Tirage de la Loterie 
nationale: 19 h. 40, Cest arrivé on jour; 


nés : 19 h. 20 . Emissions régionales : 19 h. 55. 
Dessin animé : 20 h- Les feux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) s JEU- 
NES FILLES EN UNIFORME, de G. Radvanvi 
(1958). avec L Palmer. R. Schneider. T. Giehse. 
S. Sinlen. C. Kaufmann. G. Pigeon. M. Mer 
cadier. 


i 1910. dans va pensionnat gnuKm. < 


L. Bessières. N. Juvet. G. Mruch... 

Dana un petit village breton, & la fin du 
tiicle dernier, lea femme» de marina dirpar ua 
" ntredècMrent pour le partage de 


film de Léontine Sagan, tourné en lBl. D«« 


la souscription nationale lancée par P Lan. 
22 h. Emission médicale: Le foie, avec Le 
professeur Bismuth. 


bonne reconstitution d’époque, et tt talent 


23 h. 5. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 


20 h. 35. Les Muppets; 21 b. 10. Ml -fugue 
-raison (chansons et mythe- parade). 

22 h. 25. Musique-. Pierre Porte et Torches- 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, feuilleton : « les Aventures Us Tcbît- 
cblkov ». d'après Gogol ; 19 b. 23. La science en 
marche : lea hormones de la grossesse ; 

20 b.. La musique et lea hommes : A ta rechercha 
d'une vols oubliée : l'alto; 22 tx. 30. Nuits magné- 
tiques : le « fantastique ». 


tre philharmonique de Nice 

Extrait de « VAriesvrnne » t Biset) , « L’ana 
de la autre an r*» (Bach.), e Rhapsodie in 
Mue» fGmhmnj . e Evocations» fP. Porte f. 
23 h. 10. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque ; 18 h. 3o, Ecran pour un Uoaqne ; 


Marginal Worlds » (Albrigbt), « Amen > 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes : Eurêka : 18 h 55. 
Tribune libre : Union des jeunes pour le Pro- 


tBaucourecblIev ; € Qunaiihet » fGaerigllool): * Zuklta » 
(Former), par rEn&emblo lntercontemporaln. dir. 
M Tabachntk : 23 h. 30. Ouvert la nuit : 23 h, 
Leipzig : 1 b. Douces musiques : Camp ion. BoaaotL 


JEUDI 18 JANVIER 





paires CATERPILLAR Ê 
fj-L, e de l’ouest francophone jpg 


directeur 

dagence 

















Annonces cibssees 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ inlcinotionouH 


Concessionnaires CATERPILLAR 
en Afrique de l’ouest francophone 
recherche 

DIRECTEUR 

D'AGENCE 

40 ans minimum, 

expérience de quelques années dans une 

. fonction de direction générale, 

formation gestion, flnanc^romptabïllté, 
connaissances TP. appréciées, 
anglais courant souhaité, 
expérience Afrique exigée. 

Adresser C.V-, photo et prétentions sous 
rff. 6449 à P.UCHAU SA. - B - P 'J?3P 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


de candidature peuvent être ûeman- 
>te à r adresse suivante. 

The Direct»' M edlum Bauge Weat- 

Europeun Centre xor 


smnlleld Part. 

Readtng. 

Berkshire. 

t" 134 ' “ H - 


g"ggür«m,,lo./.« 9 ie n0 «H cmpjo^çQio^ 


W) Texas Instruments 


recherche 

INGENIEUR CHEF DE PROJETS 

ETUDES DE NOUVEAUX CIRCUITS MX3S. 


groupe pierr^fabre^ ptenm ^* 

nous sommes 1 un y» rem ^ nersonnes. dont 400 cadres. 

Pou. notre direction financière à CASTRES dans le Tarn, 

nous cherchons le 


projet^tùf i pM^comprandre un ou plusieurs elrcuns 
Amènera ce projet, depuis le dftenninetion des spécification» du pradu 

r':::rr:;: L r E u^LouaET (.*» d. ^ au 

de recherche et développement. 

Formation requise : 

l-étude de nouveaux circuits MDS. 

îîSSK'SSStuNhN. 


équipe chargée de la conception d'un 
u plusieurs circuits M.05. 


nous cherchons le 

chef des comptabilités 

sous l’autorité du directeur financier “ “‘Kj 




ei UCS LUUipi««r>‘“ — 

U a au minimum 35 ans, une fpnnmio pu d’au moins 

grande école commerciale + DELà, et une c ^ 

5 ans en entreprise. v rémun ératicn souhaitée sous 

En^yer lettre ■g^.u.aiiilltaw _ 


Ecrire avec C.V photo, 
prétentions et date de djsponJiUité 
sous référence RD/ 179/002 
à Madame LE GUET 
Tl. F. -Boite Postale 5 
«270 WUWBjW L0UB|T 


IMPORTANTE SOCIETE 


' UN DES PREMIERS 

GROUPES ALIMENTAIRES FRANÇAIS 

structuré en 

CENTRES DE PROFIT AUTONOMES 

SSf^ïïTirS STÎ 55 !«c!S«^ 3 , HS!ïï I 

3 JEUNES DIRECTEURS] j ORCHESTRE lorra||(E 


ORCHESTRE RÉ6I0HAL 

ADMINKIRATEUR 

EXPÉR1MEHTÉ 

pour assurer oestlon admlnîst. 
et financière. 

Connais, musicale» demandées. 
Référances exigées. 


- 30 ans minimum 

. de formation supérieure type HEC - ESSEC - 

ESCP-AGRO 

. ayant l'expérience et le goOt de l'ecuon directe 
sur le terrain 

. vreis gestionnaires f mmjreJ»» « “SS 
d’équipe possédant le sens a 

La rémunération sera fonction davrerfatetiocs 
passées et évoluera selon vos propres résultats. 
Fnvover CV manuscrit 1+ photo) A L JUSTET, 
^hSTw. ÎTrue de. Gram. 84000 Avignoro 


iTe'S^SSÏÏ^-”».' 


POUR ALGÉRIE 

ORGANISME ” H C E ^^™î?R TE !NrnTUT 

FRAN ^GÉR R “N H DE C p^™iCATION 

5 ENSEIGNANTS CHERCHEURS 

espérienw. avec coMrelreanc.^ dM 

pr oblè me^ *** 

postes permanents : 

_ planification et érénoml. poUOou. du 

ÎS... internationale « pUmfflm*>on .*■ 
rarouna» “^'«'uilnifloaUon r»onal«: 

_ mathématique et «atistlqnn appUonére * » 
p lani fication- 

Env. C.V. CfflUt BV- “A ,S0M PABIS ^ 


(MATRA© 

recherche pour son Centre doSALBRIS fLoiret Cireri 

INGENIEUR 
Grandes Ecoles 

à orientation électronique. 

_ii ret responsable de la mise en place et de la 

ssar«SBf (EÜS-ïiïïe - 

q “lV«SS "de* toutes les recette! d£roi£™"« 
cuise, 

n milieu de fabricetien. 

-:fr.SïÆ p “ 

MATRA B.P. N° 1 ■ 78140 VELIZY J 


laiçnioî&da 


SOCIETE IMMOBILIÈRE 
«éni. pour so fîK. 1 . è NICE 

UN CHEF D'AGENCE 

Maîtrisant SSSSS&S& 

“SjSf’RiZ!^! -SK Mtér. «U*»- 
Situation devuUs du» la cuir, de rexpanalen 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ AMÉRICAHIE 

ayant son siège «nrepéen à GENEVE 

chercha 

COLLABORATEURS AUTONOMES 

d. confiance pouvant développe r i, 

NORD. PICARDIE. CHAMPAGNE, AUACE. 
LORRAINE et RÉGION PARISIENNE. 

Expérience immobilière serait un atout. Re ven us 
Sta luttant, pour, personne capable et 
■ ambitieuse. 

Ecrire sa chiffre K _ 

PUBUCITAS, Ch-1-11 GENEVE 3 


offres d’emploi 



a SLïïKi“ L 3 Sï ,AI 

haut niveau 

5RANDE ECOLE — MBA. 

^^"^OEPilODUiTS 
% |» CHIMIE et la PETROCHIMIE. 

I ans est requise en vente, production ou 
slndrotriels. cftRR1ERE 

i and mhltieux 1 ^ponibles et désireux de 

“„eT»«r>- 

S?- - sALAmE 

im «tt. proportion, «ivcyrC-V. Photo, 

* 

£j) - . tn.C 18. rue Volney 75002 PARIS SS téf. 79014^ 


rectronique et informatique 

ingénieur «oortHnoteur 

™ - c i—.csb ENST, Grenoble — , ayant 

Ingénieur Grandes E d^expérie^œ.'pour 



^*uTt^ e Æ^S'înf<> rm:>t * ,I,u0 nécessaee- ^ 

ingénieur côntritq»« Me 

lliyviesw UéSA. - SUDRIA-. 

«"mposams et soucensemb.es de la 

SSS'HS.^on^snmbicur néres- * 

-*assS£A- 

Ingénieur Grandes Ecoles -E-S-t.. ci» 

££t"^™ a,ionÆæm * 

bleur. ■ 

Pour assurer «. diW^^cuons. un. parfahe roattri» 
de L'ANGLAIS est indispensable. • 

Envoyer lettre de candidature mme C.V., 
photo et prétentions à . 









Annonces emssess 


. COMM. CAPITAUX 85,00 37,24 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


UMiUilM 


CHEF DU SERVICE 

finances - comptabilité 

— Il est responsable de ta comptabilité générale, de la 
facturation, des finances d’un secteur d'activité et de 
ta mise en place des procédures administratives. 

— Ce poste concerne un cadre de formation supé- 

rieure (HEC - ESC - DE CS. . .) ayant au moins Sans 
d'expérience de la comptabilité générale, acquise de 
préférence sur des marchés d'état. Réf-A. 

JEUNE CADRE 

— Il est responsable du service chargé des études 
prévisionnelles des budjets et des investissements, et 
de la plannif tcstian à moyen et à long terme du 


B.P. NO 1 -78140 VELIZY 


MATRAÜ 

Le Croupe Matra renforce son Service Audit et 


— Il a la responsabilité des Audits de comptabilité du 

— II a également des missions d'études dans d'autres 
activités pour des audits “opérationnels". 

— Une formation supérieure orientée sur ta gestion 
ou la comptabilité (HEC-SUPdeCO - ESC-DE CS1 et 
une expérience de 3 à 5 ans d'audit comptable ou 
de responsable des services comptables est indîs- 


BJ>. N*» î- 78140 VELfZY 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
CA : 800 millions 
Quartier Cbampe-Elyséee 

recherche, pour faire face à son développement 

UN COMPTABLE ANALYTIQUE 

EXPERIMENTE 

UN COMPTABLE DE COMPTABILITÉ GALE 

de niveau DJLC.S. ou B.TJ3. 

— Connaissances méthodes comptabilité améri- 
caines appréciées. 

— Connaissances Informatiques. 

position Cadre on agent de maîtrise 


Régle-Pïesse, 85 bta. rue Réaumur - 75002 Parla 


MATRAO 


a développe et crée plusieurs postes 


INGENIEURS Grandes Ecoles 


• Les activités de synthèse : la coordination de l'étude et du développement de 
nouveaux projets aéra nautiques et spaciaux. 

• Les bureaux d'études mécaniques avec notamment l'assistance et T encadrement 
d'équipes de dessinateurs. 

• Les services essais et qualifications de matériels : programmes et moyens 
d'essais, recettes de matériels. . . 

• Le bureau de calcul de structure. 

Ces postes peuvent convenir à des ingénieurs débutants à 4 ans d'expérience 
industrielle. 

Certains postes sont à pourvoir immédiatement, d'autres dans un délai de 3 à 
6 mois. 

Adresser un CV, rémunération souhaitée et photo 
précisant les orientations désirées et la date de disponibilité sous le N° NK 423 


MATRA 


MATRAO 


D'INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

— Il apporte une assistance technologique sur fen- 
semble des projets de la division et à tous les 
niveaux : conceptions, développements et réalisa- 
tions des prototypes d'équipements électroniques 
embarqués. 

— Il a pour mission également de suivre et de pro- . 
mouvoir l'évolution technologique dans ce domaine 
auprès des différents services : labo, méthodes 
avancées, méthodes qualité, essais, politique indus- 
trielle, labo de chimie. . . 

Ce poste nécessite une formation électronique orien- 
tée sur le HARD, confirmée par une expérience 
d’environ 5 ans de fabrication des matériels élec- 
troniques embarqués. -- _ 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 426 

MATDA p-korfan 

IYIHI RH B.P. NO 1 -78140 VELIZY 


POUR SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

DIRECTEUR MARKETING 

recherche un 

COLLABORATEUR 

HAUT NIVEAU 

Ce poste s'adresse à ua candidat qaî doit obli- 
gatoirement posséder : 

— Formation K8.C. oa similaire ; 

— Expérience papier Impression écriture et plus 
particulièrement autocopiant chimique : 

— Connaissance technique en matière «Tlmprl- 

— Une expérience de plusieurs années dans 

— Aptitude A la venté et aux contacts humains ; 

— Connaissance parfaite de la langue anglaise. 
C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo récente et 

Î rét. A adr. au Journal n° 8.881 c le Monde » Pnb„ 

, r. des Italiens. 75427 Parts Cedex 09, qui tr. 
(Discrétion assurée) 


DIRECTEUR D’USINE 

I personnes, mécanique, machines prototypes, 
tl liage, INGENIEUR AM. ou GRANDE ECOLE. 

efll : 

10 ans expérience gestion production ; 

5 ans c r é atl v 1 1 é machines, amélioration 
PRODUCTIVITE ; 

habitué contraintes qualité-prix -délais ; 
négociations sociales ; 

capacité développement connu, et technique, 
autonomie avec intéressement ou participation 



MD PORTANT ÉTABLISSEMENT 
FINANCIER à PARIS 


Département informatique 
(IBM 370/148} 

PROGRAMMEURS confirmés 


nation, 3 à 4 ans d’expérience professionnelle 
au tw l T f lTW| iT" Connaissance parfaite du langage 
COBOL ANS et bonne pratique de 1‘ Assembleur. 
Rémunération Intéressante - Avantages sociaux. 


Société française à activités internationales 
spécialisée dans l'ingénierie de systèmes 
i nf or mati ques et la fourniture de systèmes 
dés en main, recrute 

futurs chefs de projets 

ingénieurs informaticiens 

(débutants et 2 ans d'expérience) 

Ils participeront à des travaux de conception et j 
de réalisation de systèmes complexes dans les î 
domaines : * 

• gestion conversationnelle ; 

• applications temps réel. 

Envoyer C.V., prétentions à SESA. Direction du 1 
Personnel. 30. quai National, 92806 Puteaux. 


ris 

IMPORTANT Æt W 

GROUPE INDUSTRIEL r ~ ^ 

matériel * 

électromécanique 

RECHERCHE 

POUR UNE DE SES FILIALES 1 

EN BANLIEUE PARISIENNE 
200 PERSONNES - 80 M DE CA 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

A et M de préférence 

Attaché au Directeur Général It aura use dizains tf années - 
d'exoÊrieocs Industrielle acquise dans une enüeprteo cto 
matériel mécanique si possible dans le domaine des 

il caillera les Etudes, les Méthodes, la Fabrication, las 
Approvisionne monts et le contrôle qualité. 

Toutes Informations sur cette offre seront données 
conhdeniiellemant 3U téléphone du ümdl au Vendredi 
aux heures de buieau. par Information Carrière SVP H-11 
qui organisera 

T.,C ni i~ in Pi. . V — immédiatement 

jruormanon carrière nos contacta 

* U ^ candidats concernés. 

Mf.537. 


SECRETAIRE GENERAL 

H succédera au titulaire actuel, promu pour faire face au dévelop- 
pement du Groupe, 

Rattache au Directeur Général, secondé par 7 Cadres, il assurera 
et développera une gestion rigoureuse : comptabilité, contrôle de 
gestion, audit, informatique, finances, juridique, administration. 
Une formation supérieure (HEC, ESCP, ESSEC) et une expérience 
antérieure de la fonction sont indispensables. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Adresser Curriculum Vitae et photo sous référence 6895 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDE ET DE CONSEIL 
FILIALE D'UN IMPORT. GROUPE INDUSTRIEL 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

ÉCONOMETRE 


DIPLÔMÉ GRANDE ECOLE 
1ENSAE OU ÉQUIVALENT! 
DÉBUTANT OU UN A DEUX ANS EXPÉRIENCE 


— Construire des modèles préri «J oddcIs destinés 
aux entreprises. 

— Participer A leur commercialisation. 


Responsable 

Administratif et Financier 

En liaison très étroite avec la Direction Générale et 
supervisant un service constitué d’une vingtaine de 
personnes, ce CADRE expérimenté, bilingue fran- 
çais-allemand, de formation supérieure (finances 


(suivi des engagements financiers, contrôle des 
contrats, budgets, prévisions, rentabilité, aménage- 
ments des procédures comptables, organisation ad- 
ministrative, etc~). 

Pour intégrer favorablement ce poste d'envergure, 
les qualités de gestionnaire rigoureux s'associeront 
avec de réelles compétences humaines d’animation 
et de coordination. 

Votre dossier de candidature adressé sous REF 
N*> 2783 à notre conseil bénéficiera du meilleur 
accueil avec toute b discrétion qu'il convient de 
préserver pour semblable démarche. 

40. nie du Tivoli 
67000 STRASBOURG 




STEIIM SE=E33=! “ 

FOURS ET EQUIPEMENTS THERMIQUES INDUSTRIELS 
Société d'ingénierie thermique construisant des 
matériels pour la Sidérurgie et la Métallurgie , 
travaillant principalement à l 'ex portai ion, ratta- 
chée à un groupe international important, 
recherche 

TRADUCTRICE INTERPRETE 

FRANÇAIS - ANGLAIS ■ ALLEMAND 

REF. F 

INGENIEUR 

débutant ou quelques années d'expérience 

REF. G 

Formation demandée : SUPELEC ■ ENSl ou 
fNSA LYON - Etectro technique ■ Electronique 
pour conception d'équipements industriels com- 
portant courant fort - instrumentation et in- 
formatique. 

Ecrire : Service du Personnel - Z.A.Î. du Bois 
de l’Epine - CS.. 1 107 - 91015 EVfi Y CEDEX 



IMPORTANT^ SOCIETE 
PRODUITS GRAND PUBLIC 
REGION PARISIENNE 
recherche 

Responsable 
Service Budgets 



SOCIETE ELECTRONIQUE 
DE RENOMMEE MONDIALE 
re;!-.erc!» 

Chef de service 
commercial régulation 


Ingénieur 
fechnico - commercial 

Ka- Eonne connaissance des séchages de 
«=» électronique pour le cen ?!â:e ce c .-c- 
c--jii'.rial5, rompu aux négocierons es rr ■“*>*- 
ujafle d'initiatives e: souhaitant prertsr* 
erliié de la région Es: de la France. 

Ingénieur 

Wmmeur de processj 


J®es ingénieurs 

écoles, désireux «fnrretrrKî'e 
sih.TqtîB et commerciale ftotetivé. 
Anglais exigé 

Sî 4 *'--'» « "es «« corsruss 
C. «MJUnfceawa 1 

àS* ^“ Gl a * 3 CV sustisctïlM M. 


INGENIEURS 

.«WMERCIAUX 

Cî,i Wic»o:Kr,ç * e 4Qer sur lé rtWrc 


tq^LWus cônn/.^ e CO ou 

. sanc 5 a ® forma- 
,, <n ce. ‘ Cu «yant une première 

re » Ani 

Sft SSn S ' 0r ' : f(i- n U r-, b f. néf iciera d*one 

È n °«»or« u y fpoti vanta- c-fcxe-*-- 

teg. u * a *an toges» 

Kk?Z Cr C i V n J>* <>*» «É 
WÏÏM *ét -q ° c(uei sot» fa 

m 


u-* )uS*> 
















offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


Pour ces 2 -postes, l'anglais courant est TndJs- 
. pensable et de très nombreux déplacements 
en France et à l'étranger sont à prévoir. 
D'excellentes opportunités de carrière sont 
offertes à des candidats dynamiques et ambitieux. 
Adresser CV, photo et rémunération souhaitée 
ôM. Benoit, Direction du Personnel 
KONTRON SA. 6, rua des Frères Caudron 


IMPORTANT C.E. PARIS 

pour participer édition revue du Ci 
recherche 

UN(e) REDACTEUR (irice) 



des réalités économiques et sociales 


matériels divers : magnétophones, appareils 


amené & assurée tous travaux Jour- 


SALAIRE MENSUEL BRUT : 3 5CT F. 


Adresser candidature et curriculum vltae fc 
REGIE PRESSE 

T 010800 M. 8S bis, rua Réaumur. TS002 Parts 



Chef de service 
commercial régulation 

Solide expérience, responsabilité d'un service 
commercial dans une entreprise d'instrumentation 
de régulation. 

Expérience du Commandement, sens de la négo- 
ciation, esprit da gestion, détermination 

Ingénieur 

technîcocommercial 

Dllpûmé - Bonne connaissance des techniques da 
régulation électronique pour le contrôle de pro- 
cessus industriels, rompu aux négociai ions commer- 
ciales. Capable d'initiatives et souhaitant prendre la 
responsabilité de la région Est de la France. 

Ingénieur 

irogrammeur de process 


jeunes ingénieurs 

Diplômés grandes écoles, désireux d'entreprendre 
une carrière technique et commerciale évolutive. 
Anglais exigé 

Envoyer candidature et CV no 94348 CONTESSE 
Publicité 20, avenue do l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
Réponses seront faites à tous les CV manuscrits et 
détaillés. 


Cadre Commercial 

Papier d’Rmhallaje 

Société spécialisée dspuls plusieurs années dansta 
vanta de papier et canon d'emballage pour l'ondulé 


Ce poste de confiance comportant de réelles pers- 
pectives d’avenir conviendrait è un candidat égé 
tfati moins 26 ans, da bonne culture générale tech- 
nique ou commerciale, ayant acquis une première 
expérience dans la vente auprès d'uns clientèle in- 
dustrielle. lisant l’anglais. 

Rémunération motivante : fixe f intéressement + 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémuné- 
ration actuelle sous référence 79 603 M A noue 


ÜSr*- 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 
TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 
FRANCE ET ÉTRANGER 


JEUNE INGÉNIEUR 

X, MINES, CENTRALE 

Domaine Environnement. Industrie 


2-3 années expérience : 1GREF, AG RO 

Spécialisation IAA on Economie 

Envoyer . C.V. et photo à A ET A T . PUBLICITE, 
91, raubourg Saint-Honoré. 75008 PARIS, 
Rappeler sur l’enveloppe la référence 1868. 


Société de Documentation Technique 


RÉDACTEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Niveau ingénieur - Expérience appréciée 
2) Pour région MÉDITERRANÉENNE 

RESPONSABLE 

D'AGENCE 
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/ecrctaire/ 


MICROFICHES, MICROFILMS COM 
recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Nous sommes leader sur le marché 
de la microf iche. 

Dans le cadre de notre expansion nous 
désirons nous adioindre un profession- 
nel de la vente, dynamique et enthou- 
siaste. 

De formation SUP de CO ou équivalent, 
avec en plus connaissance de l’informa- 
tique. débutant ou ayant une première 
expérience. 

Le candidat retenu bénéficiera d'une 
rémunération très motivante s fixe +- 
% et de nombreux avantages. 

S^nBj Envoyer C.V photo et 
WdjûZÆM P salaire actuel «ouf. ta 
VaSS réf. 7905 FM à JocHe 

DUJOUR- Cabinet Claude 


Nous somme* un service informatique 
d'un siège (Paris) d'un 
GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

Nous disposons de 2 ordinateurs IBM sous OS 
et nous utilisons IMS (temps réel) et COBOL. 


• ON ANALYSTE PR 06 RAMMEUR 

CONFIRMÉ 

pour encadrement d'une équipe de r éalis a ti on. 

• UN PROBRAMMEUR 

de formation DOT, débutant ou continué. 
Ecrire «n* 94.856. CONTESSE Publicité. 



DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF 

45 ans - Formation supérieure 
Pratique courante anglais 
e Expérience compléta de la fonction secteur prisé 
entreprises anglo-saxonnes et .holdings ; 

• Maîtrisa négociations bancaires, mise en «livre ■ 
politique fin end, montage te crédits C,TrMT.; 

• Sens aigu rentabilité, esprit concret en vue 
optimiser outils gestion, bonne connaissance 
informatique ; 

• Aisance particulière dans iss rapporte humains ; 

Rechercha situation D.Q./D-P. Parle, province 
importante société, cabinet expertise on conseil. 

Ecrire sous n° 478 à « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 Parts cedez 08. qui tr. • 


DIRECTEUR COMMERCIAL EXPORT 

38' ans H.E.C. -f stages U.a_â_ Bilingue . anglais 
MARKETING - VENTES - PUBLICITÉ 

• 12 ans expérience venta, organisation commer- 
ciale et réalités publicitaires. 

• Excellent négociateur, solide pratique -ftxporî. 

• Dynamique, créateur, efficace et homme de 

• Connaissant parfaitement las rouages de la 
distribution et sachant les utiliser. 

• Cherche poste responsabilités haut niveau. 


SMITHKLINE 

Groupe mondial représenté par les Laboratoires 

SMITH KL1NE & FR EN CH et GREUY-LONGUET 
crée le poste 


SERVICE REGLEMENTATION 
PHARMACEUTIQUE 

POSTE : 

Assister le Pharmacien responsable pour la 


graphie*, déments de conditionnement, etc. 
PROFIL : 

Secrétaire technique rapide et très organisée - 
Niveau études secondaires - Anglais hi et 


Lieu de travail : PUTEAUX - proche quartier 
BELLINI et métro Pont de Neulby. 

Nombreuses lignes d’autobus. 

Ecrire avec CV, photo, desiderata à Direction 
du Personnel - Référ. FB - 15, rue Jean-Jaurès 
92507 PUTEAUX. 


SECRÉTAIRES DE DIRECTION 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
secteur mécanique 


SECRETAIRE DE DIRECTION 

EXPÉRIMENTÉE - Niveau minimum BAC 

Parfaite BILINGUE françala/anglals, de préférence 
TRILINGUE allemand. Parfaite maîtrise de 
l'anglais courant et commercial parié et écrit. 


TRILINGUE allemand. Parfaite maîtrise de 
l'anglais courant et commercial parié et écrit. 
Connaissance écrite de l'allemand. 

Sérieuses références profess ionne lles exigées 
Lieu de travail ; DEFENSE. 

Envoyer C.V. détaillé à STE ANF Industrie. 
Mm» ■ MOREAU. Tour Aurore, Cedex n® 5, 
92080 PARIS - LA .DEFENSE 


capitaux ou II représent. 
proposit. com.|| demande 



automobile/ 


box parking 


2” TRANCHE PARKINGS 


Grand- Garage CARDINET, Ui nu Cantine!, 
75017 PARIS. Sur place, mardi /Jeudi de 16 fc 19 h. 



















Page 26 — LE MONDE — 18 janvier 1979 


Annonces anisces 


ANNONCES ENCADREES Lo mlm col. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 3039 

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 8,06 

IMMOBILIER 21,00 2432 

AUTOMOBILES 214» 24.02 

AGENDA 21.M 2432 


PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 87.24 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 


COU MEVOIE 

gauT asnières"' 

SAINT-LAZARE 

chbres studios 2. 3, 4 p. I 


rUàTIl I flU-SOUS-BAGNEUX 
UiAlILLUn PRES METRO 

4/S P. tt eontt 1<N., parte. 3* ét 
3S0-QO0 F, crédit - T*L 346-11-76 


26. RUE DES TOURNEUES 


SEHIIt 

766-51-71 


VINCENNES. prés métro 
Bérauft, R.E.ft, bois, 
rénovation de qualité, 
ApparL tfrtJérorwm équipés 


prêt Pic : s/pl. jeudi, vendredi, 
TéWph. r 359-6163 ou' 78141-45. 

IIYRAISOH Bl COURS 
ASNIÈRES (921 

18-22, avenue Henri-Barbusse, I 
150 m. GARE d'ASNIERES 
litlp, LOGSIAS- 
Très ensoleillé, vue très éten- 


URGENT - A SAISIR 

PARTICULIER VEND A PARIS 
LOCAUX COMMERCIAUX 

BUREAUX KXCEKinXJNX^ 

RUE DB RENNES, PARIS (6>) 

1 on MO SUR 3 NIVEAUX. 4 accès 
loU 1 Ha 2 lignes téléphoniques 

Possibilités TOCS COMMERCES 
EXCELLENT PLACEMENT 
! pour INVESTISSEURS. Pour toue renseignements 
écrire à M. I.KPETTT, Moulln-de-Brétlgny. 

I 78830 Bonne lies ou téL : 484-32-24 après 10 heures. 


I et nwgas., bel empl «cerne 
prés métro, accès lad le, 
650 m2. Tél. : 256-16-87. 


C J 

ascenseur et aflrahatoerneot sur 
Prêt. ParL^ à^Part. ^ cherche 1 niveau. Tél. : 261-6805. 

22-24. F. de RDMAIKV1UE 
ur&ëwt'~ el 6. me de MONTENEGRO 

apert 4-5 piéces à Paris. TéL à ENSEMBLE IMMOBILIER 
partir de 20 h. : 25M0-40 ou 4 rfnover. ou à reconstruire. 

ÏÏÏ VIDAL - 710-7 659 


NEUF - 7.450 F/m2 


1 Kim, 42. r. Horteger, anoO Castres 


PORTE DAUPHINE 

i. pierre de taille S» étage. 
. 230 m2, 7 p. principale, 
ibres serv. T«. : 567-22-88. 


RUE BOETIE ÏMÆ 

Appt luxueusement décoré 
Entrée, yrand livlng, 2 chbres, 
équipée, rangements.' Refait nf. 
3.900 F + charges. - Z8TM8-55. 


3 Km VERSAILLE5, entrée, 

POUR DIPLOMATE, appt de séj, cheminée, ». 6 manger, 
récepL 7*, 16* nord, 8*. R ESI- bureau, cuis, équipée, 5 chères, 
DENCE SERVICE - 742-62-65. 2 s. de bains, s. d'eau, soukoI 


OFFICE INTERNATIONAL complet 


UNIVERSITE - 50LFERINO 

85 M 1 S4i Ti.î,*ïd’ 

Grand standing - ODE. 42-70. 


T él. : 13-1 8 h. : 727-14 -25. 

[ DAUPHINE “Ï&ÇSÎP 


:ulsine, wc, débarras, posslb. 
i. d'eau, occupé par mons. seul 
»x 118000 F, crédit Voir pro- 
irlétalre Jeudi, 17 h. è 18 tu 
r, rue Auguste-Chabriére HP). 


PROF R. Pavillon F 4. R.E.R., 
Impecc., 2 sé}„ 2 culs., 2 b». 


VARENNE - VUE SUR 

MDIUM M wart 270 m 2 
JAKLnn CLASSIQUE 
EXCELLENT PLAN 


Réi Mt-Blmc ll^ Val»»: J* METRO SAINT-GEORGES 
Ecr. n* 584 « le Monde * Pub., PPlaire vend dans bél imm., 
S, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. e 9?J*J^P e ^î l C£ a “- 

Partie, vd Ubralrte-papetorle- Pnx : Sll-95-n. 

presse-jouets, 43 m2. CA. impt. __ 


CHARNIANT 4 PIECES 
l immeuble, calme, 650.000 
EICHER. 859-99-69. 

3V. de SUFFREN, T, \ 
me-Mil Italre, imm. P. de 


I La Mottt-Picqart-15» - 566-00-75, 


ACHÈTE TERRAINS 


préféré rive gauche, avec c 
sans travaux. Urgt Palem. q 
chez notaire, - TRT. B73-20-6 
URGENT - RECHERCHE - 


OPTICIEN 

ynam., expér. offre 


pour construire entrepôts, 


INDEMO - 766-01-43 

7. ma de LogeJbach - 75017 PARIS 


CALME, VERDURE 

Bruno-Rostand, 4. av. de l'Opéra 
75001 PARIS - TéL 296-01-25 


75001 PARIS - TÉL 29681-25 
RUE CA U LAI N COU RT 
pces. culs., wc, possibilité hs. 
Prix 170.000 F - 387-27-60. 
PLACE SAINT-PIERRE 
rrtrée, séj' bur., chambres 


SIlMIÏir» l 


iTiTiih 


BRT-SUR-MARNE - - 

**•»"•. £“ !2Sr-i"<St 

. p ^iL, é c *■ PéS"*. granges, dépendance», tr. 
Garage, prix . MWB0 F. o3i e cave. Jardin 2Rj m2. CabF 


sépar chauffage central. 
Prix 260.000 F - 797-8940 


même par correspondance 

GALVIH BOTTIBt 

42. rue Mesloy. Pari» 


FOURRURE OCCASION 
DÉPÔT - VENTE 

EXCLUSIV. DE FOURRURI 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETA 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphona z oa écrivez 

Æ m* C1MI Tel. 2274158 

11 Centre d’information de 

vVrjO M Maison de rimmobilier 

▼ ▼ 27 Ms, m. de MUHers, PAUS TT 


YBUAIIUS as 

Bel immeuble IB* siècle rav 
prés CHATEAU et PARI 


DISCOUNT 

30 à, 60$ 

moquette synthétique et 


27 KM PARIS 

Dans village protété 


NATION “SS SSL? M 

Très vaste^studJo, errtréft | 

moderne dresslrig, 45 m2 envi- 
ron, chauff. part. éiaL moquette 1 
Prix 140.000 F. Créait 80 %. 


Vends IFICA M4 (76) 

TEL. : 82547-49. 
Photographe loue studio pholc 



iPropriélé viticole ds le 6ard 


«5S-; ÉÎJS ^ceplîSoM m 2. Sîî a7 

ÏSb“«i^S! d **VuE e aiH T M.nis 


ts s dL GLACIERE. 
“« placement. P. de 
225.000 F - 233-51 - 36 

JEANNE-D'ARC Z ? 


SAINT-GERMAIN 

150 ma de très GO STANDING 
lécoré avec ^jt 5éJ.. 

iquipée. '2 garages, 3 wws. 


Une prestation hors du commun 


95 KM PARIS 


A LE 51 A. Dans immetib. raval 
3 p., calme, s/jardm, 300.000 
522-95-20. 

RESIDENTIEL - Récent, 


2-3 p., état impeccable, calme. 

Suffi - féi-So-u) 6 ’ pma «sz. 

j BOULOGNE, pr. M-, imffi. ItC. 


séi.-f cribre. eu H., s. bains. Tré 
bon placement. Pnx 235 000 F 

ROUSSE L, 6 2H M ». 

n-FONTÈN AY-AU X-R OSES 


75008 Paris 59000 Lille 

5 rue du Cirque 4 et G rue Jean Bar: 

(Rond Point dot Champs Efysêa) Tél 54 £6.71 

TéJ 720M2.73/720M2-97 54.77.42 


C ( haU r!ia lç. nn Jml5 C r RARE 1.800.000 F, 

'“«SS' .™«. 2 j”«î F“ rr - “& 5 

AU If 2. rue Générai-de-Gaulle 
&VU SENS - (16) 86-654)943. 

Paris, 274.24 -45, 

A VENDRE - MOYEN VAR 

60 km de SAINT-WRE Zt 


BRETEUIl (près) 

5 h 4- chbre serv. Nombreux 
r. aménagements. 1.098000 F 
MOCLER - 567-20-10 

81, RUE DESNOUEÎTES 


MARTIN, Dr. Droit. 742W 477 

BOULOGNE - Près BOIS 


5 . rue Arrivée (is*j, 53«-7»-oo. | 
Piano, meih. accf i„ spéc. adutL. | 
dé=ut. RrtuRots très rapides, 
Téléphone : 502-184», é TEIfele. < 


Le merc r edi et le vendredi nos lecteurs fronceront 
sou xcc titre des o//res et des demandes dûmes 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des proportions d’entreprises de services (artisans, 
dépannaçes. interprètes, locations, etc J. Les 
annonces pe u vent être adressées soit par courrier 


les annonces classées du 

Mmh 

sont reçues par téléphone 
du lundi ou vendredi 
ds 9 k. J 12 A 30 • de 13 II 30 i 1» L 

au 296-15-01 


au journal, soit par téléphona 




il mesures 

© Le Va/en 


@ L'automo 


11-08. A vdre P AMI ERS (09) 

_ quart, résld., villa F 4. 2 awL, 
\ 2 chautf. central, gar„ Jartfln. 

\ce ) TéL après 20 h, : (61) 20-11-71. 

0RGEVAL 

I Morbihan, VILLA PARFAIT ETAT 
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régions 


Les mesures pour relancer l'emploi dans les zones en difficulté 

• Le Valenciennois et la Basse- Loire sont les plus favorisés 

• L'automobile et l'électronique comme industries de remplacement 


Le gouvernement devait rendre publiques h 
F issu e du. conseil des ministres du mercredi 
17 janvier des mesures nouvelles qui complé- 
teront l’annonce des onze mille six cents créa- 
tions d’emplois décidées la veille pour les 
régions les plus durement frappées par la crise 
nationale et internationale de la sidérurgie et 
des industries navales. Ces mesures dites 
- d’accompagnement » intéressent essentielle- 
ment le Nord-Pas-de-Calais et la Lorraine. H 
s'agit de crédits publics pour accélérer la 
construction de routes modernes dans la zone 
de Boulogne-sur-Mer et de Longwy , de dispo- 
sitions en faveur de l’artisanat et des P-MX i 
de la recherche universitaire, de la formation, 
enfin, des ingénieurs et des chefs d'entreprise. 

Après l'intervention télévisée de M. Barre, 
M. Chadeau, délégué à l’aménagement du ter- 
ritoire. a détaillé, le mardi 16 janvier, l'ensemble 
des « lots » de créations d’emplola négociés 
entre le gouvernement et des industriels fran- 
çais et étrangers. Ce sont les secteurs de la 
mécanique, de l'électronique, de l’habillement, 
qui sont les plus gros fournisseurs d’emplois 
nouveaux. Le Nord -Pas-de-Calais, avec six mille 
huit cents emplois, se taille la part du lion, 
tandis que mille cinq cents emplois sont créés 
pour la Loire- A tl&ntf que, mille trois cents pour 


la région marseillaise et varoise, mille pour las 
Ardennes (mais il s'agit là d'extension d’une 
usine prévue de longue date), et seulement 
neuf cent vingt-cinq pour la Lorraine. 

Sur ce dernier point, ce n'est pas sans raison, 
quand on confiait l’ampleur du déclin sidé- 
rurgique dans l’est de ia France, que plusieurs 
voix s’élèvent pour s’étonner de l’insuffisance 
des efforts de prospection industrielle accom- 
plis par l’Etat pour une région en concurrence 
directe avec les économies allemande et luxem- 
bourgeoise. 

En revanche, le Valenciennois fait l'objet 
de la plus grande sollicitude publique, puisque 
notamment Peugeot-Citroën y construira une 
nouvelle usine de boîtes de vitesses. Notons 
aussi, parmi les projets les plus significatifs, 
celui de Matra (cinq cent quarante emplois en 
Loire- Atlantique) . Salnt-Gobain-Pont-à-Mousson 
(huit cents postes de travail près d’Aix-en-Pro- 
vence). Biderman (six cents emplois à Cam- 
brai) et deux décentralisations de services de 
l’Etat et de la S.N.C.F. (en Loire- Atlantique et 
à Lille). Les explications fournies par M. Cha- 
deau ont permis de rectifier certaines inexac- 
titudes contenues dans les propos du premier 
ministre. Par exemple, ce n'est pas d’ici à 1982 


mais d’ici & 1984 que l’ensemble des emplois 
promis seront créés, puisque le projet de Peu- 
geot-Citroën dans le V&lenciennob (deux mille 
cinq cents emplois et 1,5 milliard de francs d'in- 
vestissement) ne deviendra réalité que dans 
cinq 

Le gouvernement Insiste sur l’Importance 
numérique des créations d'emplois annoncées 
et précise que l’effort sera poursuivi au cours 
des prochains mois, notamment pour la région 
du Boulonnais. D’ailleurs, moins du quart 
seulement du budget du Fonds spécial d’adap- 
tation Industrielle a été engagé au cours des 
quatre derniers mois i U reste plus de 
2 milliards de francs à utiliser. Ce dispositif 
spécifique a permis la négociation de six mille 
cinq emplois. On peut en conclure que. en 
subventions ou en prêts participatifs de l’Etat 
chaque emploi créé a bénéficié en moyenne 
d’une a/de publique de 130 000 francs. 

Même si elles apportent une lueur d'espoir 
dans des régions où règne - une mentalité de 
bataille perdue ». les décisions gouvernemen- 
tales doivent être accueillies avec une extrême 
prudence. En effet on ignore dans quelle 


déflation des effectifs des secteurs en crise. 
D'autre part il existe souvent des écarts (et 
des déceptions) considérables entre les chiffres 
d*emp)ois annoncés et trois ou tpiatre années 
pins tard, les réalisations effectives. 

Dans les régions concernées, les mesures 
gouvernementales sont accueillies en général 
avec beaucoup de circonspection. * L'automo- 
bile vient nne fols de plus dépanner le Nord- 
Pas-de-Calals », a déclaré M. Pierre Delmon, 
président du Comité économique et social. A 
Longwy, où les locaux de la Banque de France 
sont occupés par des militants de F.O., M. Henri 
Krasucki, secrétaire confédéral de la C.G.T., a 
qualifié le plan de M. Raymond Barre de 
« dérisoire et provocateur *. M. Michel Roi an t, 
secrétaire confédéral de la CLF-D-T-, estime 
« que les promesses, même si elles doivent 
connaître un commencement d'exécution, sont 
sans aucune mesure avec V ampleur des pro- 
blèmes posés— Les engagements de l’Etat sont 
insuffisants, les négociations ne sont ouvertes 
ni par. les pouvoirs publics ni par les entre- 
prises concernées ». Plus optimiste, M. François 
Ceyrac. président du CN.PJP., a estimé que 
l'ensemble de ces mesures constituait - la 
première étape de ia reconstruction industrielle 
du Nord et de la Lorraine. — F. GR. 


Dans le Nord-Pas-de-Calais 

Boulogne-sur-Mer et le bassin minier ont été oubliés 


— * Une fois encore f au- 
tomobile dépanne le Nord.- » 


De notre correspondant 


« La solidarité nationale commence à jouer > 

déclare M. Raymond Barre 

HlhlIPQ Au cours dn journal télévisé faveur du Nord, de là Lorraine, 

/UUlllfO de TP l, dont il était (Invité, le des Ardennes, dé la Loire-Atlan- 

mardi 18 Janvier, à 28 heures, tique et des Bouches-du-Rhône. 
M. Barre a notamment déclaré : » De mime, nous sommes par- 

les oubliés. A Boulogne-sur-Mer, € On peut certes, énumérer faitement au courant des prablè- 
— le secteur le plus durement tou- toutes les opérations de licencie- Ç** J*» 8 * 1 * actuellement à 


social, résume assez bien l’impres- vivent dans cette zone), ou- passe auquel Ü s'est livré, le pre- treau sont effectifs depuis le combien lues sont douloureuses. » Xais tout cela ns ** fatt pas 

slan ressentie ici après l’Inter- tre l’implantation d'une usine de mier ministre n'a pu masquer sa 31 décembre — on est Indigné. Le certains ne manqueront pas de «’“« ooup de baguette magique. 

ventkra de M. Barre à la télévi- Biderman qui fabriquera des cos- volonté maintenue de liquider maire, M. Lengagne, a exprimé déclarer que le gouvernement ** t t U8 I e3 esprits brûlants 
slan. Dans le plan annoncé, tûmes pour l’exportation aux la sidérurgie en application des cette considérable déception, et considère ces nroblèmes avec in- Tè &lent rapidement ces pro- 

4 100 emplois sur 6 800 seront créés Etats-Unis (600 emplois), une décisions prises à 1 Bruxelles dans ce n’est pas l’annonce prévue humanité et crue le ans en oarti- blêmes. <-) La critique est aisée, 

par l’industrie automobile. Une série de mesures pour des le cadre du plan européen Davi- d’une liaison plus rapide du pre- culier incapable de m'a tntéres- maü Vart «■* difficile. Je ne dis 

seule implantation de taille, celle entreprises de moindre Importance gnon. Les entrevues organisées mler port de pêche avec l’auto- ser pas que nous sommes de grands 

de Peugeot flan» le Valenciennois mais qui permettront la création par le présiden* de la République route A -26 qui ca lm e ra les esprits. pourtant, que fait le gou- artistes, mais nous essayons du 


* nouveauté ; l’extension de la taire d’Etat aux P.T.T, a, quant 


Française de mécanique à Dou- à lui, mis en relief les dlf- tmté, maire de Lille, se soit prêté du conseil des ministres k Lille. situation de remploi Français. » 

vrin (Pas-de-Calais) était déjà Acuités de trouver des Investis- à une opération de M. Giscard fin 1976, elle avait eu la vedette. ^ à Teffondrement de notre En conclusion, M. Barre a 

programmée, et des ateliers sont seuls : il n’en a pas moins fallu, d’Sstaing dont le seul but était . dans les propos du économie T De plus, le gouverne- „ que les implantations 

en construction depuis quelques selon lui. entrer en contact avec de désamorcer les luttes pour préside nt d e la République. On men i n < a cessé de mener une ac- industrielles annoncées seraient 

mois. L’automobile va donc em- j sept cents entreprises pour obte- mieux faire passer sa politique parlait surtout alors de la pétro- aussi bien en faveur de * men ^ e3 mT période 1979- 

-pteyer à. terme dans le JUord^Ça&^mir cea.*éfiultats. d'austérité et de chômage. » chimie dans la zone de Béthune- oJeï/ïwïï 1*81-1982 t et que 1e gouveme- 

dSSÏkis quelque £0Q& peraon^ _ ’ .. Une autre nouvelle, hors du sec- SVdSSSSiS. S ??** mffSâWfJSSi soubejmt e travailler en 

nés, plus de 30000 si 1m y [g P.C. . Une illjUr© leur industriel, a surpris : U s’agit ÇflfaSrSt ttanrobÆr^étbriène P° r Cerise débranchés enüèra. **** «w 

ajoute ^ + fournisseurs et les ^ com^istes ont exprimé de l’annonce de la décentralisa- ^ comme la sidérurgie ou la oons- ^ pr ^ er 

soœ-trai tante. , . . leur avis par un communiqué de tion à Lille de 1000 emplois de abandonné aufourd'huL^ut-être traction navale. H est facile de se 


! lacération dn Nordet une la SJï.CP. C’est le d&ut du toiBer un succès sur remploi en VUÿgtommt aux organisations 

te ValenciermolE depuis terachat | j£d aia fl 0n de M. Ansart, mem- renforcement de la métropole qui ** disant qu’cm n’en fait pas. assez, syndicalee « pour leur proposer 

de Chrysler. L’usine prévue fabri- bre du üm-ean poütlque : « En avait été envisagé en 1976. On conjoncture. GORGÉS SUEUR. Ceui ^ disent cela hOnt pas vne procédure nationale et régio- 
qra™ **** dépit du tapage qui avait en- escompte la venue à Lille du ser- dlrectlon ^«inoT « décidé, montré don* le passé leurs capa- ««f associer 

ne ? tre ?? 0 . touré les rencontres de l'Elysée, vice de gestion de la comptabilité ft prés «ttooanjp&tion da- porter cités d’agir et ne semblent pas “J*®®** f?*f rsp7 * 


facon n SS ssnî aujourd’hui dérisoires face tallé à Paris. 
STS.ÆS.S' hSnFTn^ »— »• V-t «• ««éw. on ne pwz 

la nouvelle zone industrie Lie de 

Thlanfc, près de Valenciennes, et 
ceUe de Som&ln-Anlcbe. mm m 

Un dépannage. C’est bien ainsi B— W 

d’ailleurs que l'on considère les ■■■■ 

6 800 empois négociés par les Pl>I( „„ n ._ ritrn £ n G , 
pouvons publics : il y a. eu effet PeupeofrUlfroên. Q( 


On ne peut toutefois oublier-. i«s bureaux. 


- _ _ m mm m m- mm ministre a ajouté : « Si nous 

Et si I automobile... 

. „ . . ..... ... ..... tion de remploi en France n'est 

Peugeot-Citroën, General Motors— usagés, et l’achat cf une seconde voi- ductlon de leurs éléments entre ^ tellement différente de la 


Dans une lettre 
au pr emier m inistre 

li CONFÉDÉRATION NATIONALE 


dim- la memur .utomobite «a »pp«*. une ture. Que la pouvoir dactiat (lèchllse, loutaa l,ura uamoa. Lea flnro» amè- üt iuttûm du mtra pava euro- IA CONFÉDÉRATION Ni 

flSS- tel. « Æ » jou W l« pomp.«a marna W 0 .ram«u, a. ma, acoW- riealnw at Iwm mi.1* paunam pé™ au ia aefe i« 

Ci mente TnûssUs sont envlsauès volants. DSI», la Btelajna. la Nard, San, aarant alsSmaat rapaun4aa. liai» lancer «or la marché aaa vol- pue la pourcentaoe du chbmapt QJ) IQQCUg>T ntfl 

STsSSsle. Ce qui a 5^ fols, pois 1. Lonaln^ volm annalM.. La Omnano. pin turn aunl pa-1aa«anato. taahnlqua- «KMienn 

^le pian ■ *> cammenuiiea. ™,.n. ttfc aux d.in an ponalrs nprtaiau=. Mia Pana pin qn nurn - »nan plu» - «_ beaucoup ç rog MESURES D’URGENCE, 
c’aot pré^BfaMnt n que M^Bane puhi,.,, . . par sas mlar- iamala au)ena » aa brnsquea »»► - nôr J Ja e™ ' u ™ aavamalraa. Saurions $*à otlen- M Mansn. présiden 


^Vifir7évT public*. « sauvées • par ses hiter- jamais sujette a oe orusquea varia- moins cnersa qua mur» ou orient, nous n'aurions qu’à atlen- M. Massu, président de la 

am P ït d 6yrSSteK5 rtSvxm vanoona. Il est vrai que cane bnu». oona canionahimllea. Or. on 1 a akKi Saule parabe pour leaoraupa» aura- ^ anation économique Confédération dn logement, a 

SeSltlM^Se che est runa doa rarua » eréar. pour vu an 1B7S. laa canatnralaura auto- peana : la cancanfruUon, al In y am iHtrr« pour que la cMmoqe adressé îl m. Barre nne lettre 

SîS^tarrSo^T Dœaüh il le moindre projet un nombre a em- mornlas ne peuvam supporfar long- d-altalndra Oaa sénés saftlssmmant tUspamme. attirant son attention snr les 

erendr^ ndrdstre n’en anassou^ plols non nèoUgasbla l’une des tsmps uno Olmlnutlon de Isui» ventes Importanlss pour oonoummoar las > Nous n'avons iamats eu. aa dlfflcnltés qne connaissent les 

délégué à l’aménagement dn ter- us mes d« dira corxrmranurs nmlo- L'example des véhlculn udlltalras Pou , vhaura, cas mensnea ne aont ^Sant 4 bS nS®S^daS 

ritoire. ce qui lais» œtewire que naux M do leurs filial es tournent à montra assez la fragilité de cette paa encore concrétisées. Le secteur $ i^r emploi, les familles, les réglons particulièrement tou- 

fnb^î/snenL^S S^T^avait plein - donc 00 *” constn,rt dB nou_ branche. Lors dU „ rS ^ r ^ P *7hoÎ!zon automoblle “* dar * ’• «'bjatlon de sont aux prises auec des p râblé- chées par fircrlse de l’emploi, 

— ^ 'wtihiBi»ra.v velles. de préférence dans les régions Bsrliet - Savfem. en 1874, 1 horizon |* Europe avant la première guerre mes tris douloureux sur le plan comme la Lorraine ou le Valen- 

mraveau ptoG (fuslnor/S P^i ‘w plus touchées par le chômage, était au beau fixe. Contrairement è mondlale ; chacun fourbit ses armes moral, qui sont cause de désespé- ctennois. Tl demande au premier 

nid prévoyait, pour un Investisse- C’est logique- mais dangereux. l’automobile partjculfore, te poids sans savoir exactement quand et oû rance, f-i 1 . h - 61013 

mentde 600 millions de francs. Le secteur automobile est actuel- lourds connaîtrait, dfsart-on alors, édatara le conflit » Zff problèmes *?* mesures d urgence . 

une aciérie k oxygène avec coulée larneB t à (a veille d’une profonde une ^l^ce régulièra Fort de ces d arouoes se Dana- Ceux^niï n- — L’attribution d'un» prime 

continue. Cela aurait peretti i de muta fion. U crise de l’énergie quL "“«P?*» h. ^ ôere^foSemMt ïTSïdS ïS ^^t q^c^sS^oS^pour- mensuelle exceptionnelle aux 

îrrïsarsrrr asgAiïi-j 

M ÎSS, e ara™e r Tn VeS^t dTta salur.Bpa n. Il » a pli» Si»»» Le wauwr auto- misai sut r.utomaPIl. est an pad ^ aV ,*> ta création da togmont. lié à la conjoncture 

ISS ™ .C, eu» dUC da cici». moWta rnan»cé pal la «mrrton pour la mo,u> hreardmcc- du/&« ^ JtaiaptaUon ^ fome ie ^ 

ami, son. te mime venter et ie „„„ , to SL. '»n ’h rm» au piocha daa Brama marehéa mem • . mivetrielle, la retapa nottanote ^Ç QUs,formc Je Mh- 

coaccBtrer ta siMnirpte «o date cour» d«s dix prcchalnea année». On dlaim. est » l« vvlllo d'aTtrontar un» V. M. commence A lover, notamment en 

points forts. La décision naete âussj qu - S i ^ tragila. Dès lor» gigantesque bataille commerciale. _ _ _ Afin de faire aboutir ses reven- 

p™? que te majorité des ménages sont Las firmes Japonaises, forcées à la dications, la CJN.L. a décidé de 

SSS/Z ST ÆÜI srsxri ~Z LE CALBIDRIH! DES LICENCIEMENTS DANS. LA SIDÉRURGIE 


LE CALBIDRIBI DES LICENCIEMENTS DANS LA SIDÉRURGIE 


dications, la CJîX». a décidé de 


reste un bon outü qv'ü ne faut demande est constituée uniquement ciales, s tmpiamem en reree sur roua u. vhiawrilr vu " aaegsoun o m 

p^f sacrifier. » P 8r 18 renouvellement des véhicules ta* * Olnuid, ministre de rin- wy. Compte tenu des mises a la du 

constate : sLemaintim (te ; SSSST'Sto'J f. S «lustrie, a donné le calendrier refaite au titre de la canv^titm iSilstre- mie demandera 

de Denain aurait coûté moins Afrique, Proche-Orient Asie du Sud- approximatif de séduction d’ef- sociale (2 000 k 2 600 en 1979 et __ parle m en taires» aux élus et 

cher en investissements que ce Est Les firmes américaines, de leur i a sidérurgie, qui doi- 1 200 à 1 800 en 1980), les ll qen- aux associations syndicales de 

que l'on se permet auf mira hui.» niiij f nMOfl^AMK » cdté » *° nl 90 P ,otn remue-ménage, vent toucher 21750 personnes clémente véritables se chiffre- _ ^^,5 de s'associer à cette 

U «KLAit LUriKUSAIlU» contraintes per la nouvelle légte- dans les deux ans à venir. raient entre 6 000 et 6 500 en 1979, 

I, W’Ilclnnr nrnrnép A LA RESCOUSSE Itaion aur la aonaommation vinergle fJ£L? ‘ÏÏL'Ei 


LE « PLAN COMPOSANTS » Contraintes pat la nouvellB léqls- tlgnt les "deux aaa à renir. râlent entre 6 000 et 6 500 an 1079, démarcheY *” " 

la direction dTlsinor occupée A LA RESCOUSSE ^°renoncer^i^^w^rw én <?é^ Pou r le W ord et les Ardennes, lementt 10 000*^1 l U50O° En^face, 

syntticate les A dSSîa 1 mSoSS toj^lTSSfre de^S^dès 1979. être^ âS^dii S S)S e pc«r 0 riS- CHAMPAGNE-ARDENNE 

-io°lSî2ninri« *■><"— lisions touchées pu les ,eur succès, elles mettait su point L’application de 1a convention tant, ee. qui laisse un déficit de 

dSc^ra restructurationa tndusirieDes auront de petits modèles de « type eoro- sociale en vigueur Jusqu’au près de 30000 emplois, le princl- 

dans le V alenclennols. Le aiscmns ^ de to orner une nouvelle pa«e péan ». Cela signifie qu'elles pour- 30 avril, et qui pourrait être pro- pal problème étant le 6ort de • JSnffttéie d’ulütté publiqi 

de ML Barre était à peine acné ve ^ pUn composants s iaborieus«- ronfc è terme, attaquer le marché longée, donnerait heu à 1400 ml- raggteaiératkin de Longwy. pour la centrale de Nogent-su 


ae sa. «arre nnTirr du k pian ccuapoumts * laborieuse- vont è terme, attaquer le marché longée, donnerait beu a 1 400 c 

JiKJSoi SÏDT PO ® meut WT^e. pouvoir, pu- ^péei, avec (teTwmes lncompa- s* k l m ■ «traite èntlripées 
Sa“| C StfiS^S£ t,u«. 1». plus fortes que leurs rt JW» « *SUSJ£SP 

ji - 1 . j.-_- 1TVar w effet, tait savoir qu'elle était prête étant portés respectivement 

dÈcahon Était * aa ireva. ire » iroro. uow- , .1™. 2 000 et 700 al le* Olspoaltlonj 


1 Enquête d’utütté publique 


longée, donnerait heu i l 400 ml-, raggteînéraUon de Longwy. pour la centrale de Nogent-sur- 

ses à la retraite anticipées en ■ Seine. — Le préfet de l'Aube. 

1979, et 500 en 1980, ces chiffres M. Giraud, toutefois, a fait M. Raymond Marchand, a annan- 
étant portés respectivement k état de 9900 créations d’emplois cé le 15 janvier, au conseil général 

2 000 et 700 si lee dispositions de prévues d’ici 1983 an titre du de ce département, que l’enquête 


tnireaux de la u ÎSSIuod de 181,13 nnaÎBS Bf ] Eut ^ e ^ dispo- ^ convention étaient «amého- premier plan lorrain de 1977. et d’utilité publique concernant 

tion qui se poursuivait mercredi l/adminisuation aalent pas jusqu à . présent d avan- rées ». Les licenciements propre- qui commencent à être etlecti- ia construction d’une oen- 

17 Janvier. hésitait, nnsiement le projet u «tè tages particuliers. Leur production ments ditss’élèveralent donc & ves. Celles^ oependat ne doivent traie nucléaire près de Nogent- 

*52 ^^Seuto «reoti et H«» tusumei ioa «dus limités ne leur permettait pas 4 700 ou 5400. suivant les hypo- pas être comptes deux fois. for-Setot serait ouverte du 

SSétaS d?tet è la ftSuS eu accotti »«C Horrtt. dons i« Loire- d'atteindre des cadences - donc thèses. En face les pouvoirs puisqu’elles compensent, poir !•' février au M mars. ATou- 

« ^cTansd maire Atisutfont Cew* opéraUon n’wt d 0 rtx — beaucoup plus îwéres- pubucs font état de 6 800 emplois partie, les 16 000 suppressions verture de la séance, le président 

^festionneile. quiœt au^ maire u * uaIt concernant le « plan P™ R “vJ: Pauaa^ouVoïkZ crtfe dans ^aa. ffempiols décidées également en du conseü général, M. Pierre La- 

de Cambrai, «tes décisions pmes J e Salnt _G 0b . ln . R f iauf ; Pa "**°° u , 1977, et qui ont donné üeu à 1 600 bondet RX). s’étalt élevé contre 

wnSSuoMsoTqoi a passé un wa 9 en - H n ® n ****** d * Pour J Lorraine, Q est prévu licenciements, mais l'appoint certaines administrations qui 

Î^S^S°^a d ^mar- a«ort >mie|ios\t anêric^ n»- torequa Ford ou GanareJ Motore g 550 suppressions d’emplote en qu’elles représentent « 570 en * prennent des décisions sans 

ZZaÎ ïmticbrmef 7 J «anal semi coaductors. simple- auront mis sur pied des voJturas 1979, dont 2-550 à Longwy. et 1979) ne sera pas négligeable fenfr compte des populations 

quee par un grana sc^pi ~î« »««. *nii« aix ex Anbwrue. - mondiales . répartissent la pro- 5 900 en .980. dont 3400 k Long- dans l'immédiat. concernées ». 


rendements, mais l'appoint certaines administrations qui 
n'eUes représentent 11 570 en J « prennent des décisions sans 
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économie 


SOC/ALI 


ENERGIE 


La sitaation de l’emploi ne s’améliore pas 


(Suite d& la première page.) semenU pourrai; auss-, s’amorcer croissance en France se serraient I EÇ I imiriEMWTt 

Quant aux enquêtes menées S?? ni fa /in iu dernier semes- relayées. 1x1 LILtWUtrlElllJ 

auprès des CMS dènSSrtS 8 1* peut maintenant I ITITIIIf Qf CBEtlSOT-LO RE 

par des onanismes aussi dif- n.„ . voir — s&ns Inquiétude — son " *■ Ut mtUJv l LUiRt 

férents que l’INSEE (Institut **»9*?ÏÎLjSP rn, !i.F J»n»th*se n est expansion économique s'accélérer DfilfDDAIFNT ÉTDF 

JJ ,7 P 0 -? invraisemblable puisque l’en- légèrement puisque son commerce KUUKKAICllI tlKC 

He quete spéciale de l^SEE putoUée extérieur est redevenu excéden- UAlut UnMRDFIIY flUF DDFV11 

sSS'vÆSÏf' a ü y a un mois (te «fonde du 14 dé- taire <2.5 milliards de francs en MUIlU HUNBKtUÀ UÜC KXtVU 

Pii« f fran C al f ) - cembre 2978) montrait qu'a près 1978) grâce à une progression des . . . . 

eUe 3 concordent toutes : les avoir staené en 3978 i * 1 *t en ventes A mr*nm»r dm* (De notre correspondant.) 


POURRAIENT ÊTRE 
MOINS NOMBREUX QUE PRÉVU 


La C.G.T. organise ane manifestation 
pour défendre le service public E.D.F. 

La Fédération nationale C.G.T. tlon à réduire sa consommation 
de l’énergie & Invité les autres — ne propose guère d’autres so- 
organisations syndicales & parti- lotions que a l'implantation d’un 


dper à une manifestation naMo- 


Üf S i. ana *P es volume) les investissements de- rapide que celle des importations. 
^ V fl?SeS U rf^diïée I ampl€Ur vraî ? nt «olfcre d ,? .7 9 et ^ Le médiocre résultat de décembre 


année. S'il en était ainsi 


fDe notre correspondant.) 
saint - Etienne. — A J’usine 
Creusot-ljQire de Ch&teauneuf — 


du 19 décembre, responsable 
cause division Marrel. — occupant, près ^ délestage* oui ont suivi et 


r as, faite. ri'âvwirH ““ uçvit« t pas remettre en cause en vision Mareeu — occupant, près 

îMn^n^nSf’Æ ^ .SSESSE*’ consommation des ménages et ce rétablissement qui pour être de Rlve-de-Gler (Loire), mille 
J? 1 exportation qui sont depuis des fragile n’en demeure pas moins Quatre cent soixante -cinq salariés. 


France. 

« Alors que le gouvernement est 
responsable de la panne d'électri- 
cité du 29 décembre, responsable 
des délestages qui ont suivi et 


certain nombre de transforma- 
teurs sur les points les plus tihar- 
gés du réseau de transport ». 


industrielle a atteint Ta cote de 
130 contre 128 en octobre (base 
100 en 1970), soit une progres- 
sion de 1Æ % en un mois. Par 


» les deux seuls moteurs de la 


fragile n'en demeure pas moins quatre cent soixante -cinq salariés, 
une réalité. sept cent vingt-huit emplois vont 

être supprimée d’ici à l’été, a 

annoncé la direction au comité 
du Moulin-Vieux sont occupées d’entreprise, mardi 18 Janvier. 


boucs-émissaires A la panne du 
29 décembre ». même si M. Tho- 
mas. secrétaire générai adjoint de 


r*£*L£ # ? , g Sfêdémtion. avoue que « si. Z 
ZÎ-« If Ü 7 h. 55. on avait isolé rOusst de 

arS‘a' t a’i B ^i‘J U l,IS!Si ?*1 State. alom?ït-a . la'ïïSio- 


" Tr * rumeurs occupation s au aiounn- vieux sont occupées a entreprise. marai tu janvier. „ cn * a _ m ,- nT1 L w . T „ ttûn . naais, ajoute-t-il, « 

Sï à nS Se de 13 'î ? 1 S d/usinea sont signées d&ns depuis lundi par des salariés qnl Toutcfojs. certaines réduire la ïonsoVîmZtion 'ettoire étaient de 


p 0 ï?^î 1 ^^ < î U «} lement au ryttlIQe unité de filature du groupe en rè^' “ment Judiciaire de l’entre- torisation sera demandée dans 

annuel de 4 %. Agache-WlUot, qui avait fermé prise. En revanche, pour les ou- quatre mois. Soit : 

La Banque de France note pour ses portes en décembre, est oc eu- vriers de l’usine de tubes Vallou- — Cessation anticipée d’aetl- 


ipuis lundi par des salariés qui Bmuwa maures .un- Tèduire "consommation et taire 

refusent de voir leur sort se vent permettre d abaisser le nom- papel aux entreprises privées » 

’ re^^ment ludJrialre de entre- torisation sera demandée dans .^ clame ^ réunion avec 


ïrSSLSÏ^SSa 1 J? dus_ 5 solution de reconversion ». Dans volonté ». disent les syndicats. — Mutations, reclassements, dé- 

SS« qi ï« 22 JSL£F V *i 1? Ly0 ?î 'e personnel pour reprendre la négociation & parts volontaires. Un service facl- 

Jf la Société nouvelle des ateliers propos d’un projet de licencie- litera la recherche d’un emploi 

de vénlssieu > de Renault, ment de 50 des 400 salariés. pour ceux qui partiront volontal- 

„JL f l° n ? commencé l’occupation des rement Us pomront recevoir un 

J, a £S^12L I> T auc ~ Iocaux iuncU 15 Janvier pour • la manifestation des cadres péculepcrur combler laperte de 
tif aux nouvelles données écono- protester contre l’autorisation de Ze 29 janvier. ~ La C.G.C^. qui salaires- ils toucheront les ln- 

miçues seat accentué tout au licenciement économique, concer- organise cette manifestation, n’y demrütés en cas de licenciement 

long de 1978 et les résultats fïnan- nant cent quatre-vingt-sept sala- a pas invité la C.G.T.. et n’a pas et ne seront pas tenus d’effectuer 

ciers ont commencé ici et là à riés, donnée par la direction l’intention de le faire, a déclaré jeux préavis • 

‘J^S^ em ? nt L- J - départementale du travadL A. M. Yvan CharpenUé, président de — Formation : treize ornanls- 

Une reprise globale des investis- Pontcharra (Isère), les papeteries la Confédération générale des me s offriront des posribilitêsde 

cadres. , staxe : 

De son côté. l’Union des cadres — Aménagement du temps de 

nnrfrr C J’.T.C. fait savoir qu’elle ne travail : mi-temps, congés sans 

s’associera pas à la manifestation solde, etc. ; 

pour éviter l’ambiguïté qui pour- — Allongement de là période 

ralt naître au sujet de ses objec- de priorité de réembauchage por- 
tas. Quant à ITJ.C.T^ elle annonce tée de un à deux ans ^ 

Les journalistes de«EI(e> expliquent leur grève S£ Ue " uU “ dni “ 

x | Indépendamment de cette ma- gnées avec le Fonds national de 

à leiirS lecteurs nlfest&tian. m.axc.T. (cadres l'emploi 

«a ivM« C.G.T. ). a confirmé le rendez- Les syndicats appellent à une 

, . vous prévu le 22 Janvier avec la assemblée générale ce 17 Janvier 

Le magazine « Elle » a été quatre ? Plus surprenant encore: C.G.C., au niveau national, pour et expriment leurs craintes de- 

en grive du 5 au 11 janvier, tandis que le comité d’entreprise discuter d’une action commune à vant une « situation explosive ». 

La Société des journalistes ^ sais ; d’une demande de Iicen- plus long .terme. LU-GjLC.T. a M. Jean AUroux. député socialiste 

de ce journal, l'intersyndicale „ en r «salement proposé une recontre de la Loire, a annoncé qu'il allait 

S.NX, F.O., C.G.T. CJJJ.T, M aUX C - P - DT - et FO - te mlnlstro de l'économm. 

1 et la C.G.C. expliquent, dans deuxieme Comment alors res- " ' 

une lettre à leurs lecteurs, ter Impassible lorsqu'une direc- AÉD/*ïKI Al ÏÏ§r\i IE 

pourquoi leur magazine n'a tion juge certains postes lnu- MCl\UlV/iUi IUUC 

pas paru cette semaine. tUes et s'empresse de redonner _ 

les mêmes fonctions à des col- 

. ^ ta prei^êie fols, mie borateira de son choli? ... , . tn-ia 

AJSnW: 1 ,ndnstr,e fran«Be » «çu en 1978 . 

à^sM^Steurs M i Il sœ’ pour 15400 millions de francs 

une lettre. - •*. r ■ - c.G.T^ CJbD.T. et la C.G.C pour • ■ ■ 

p 4 SPÆSSî œtte injnsticc. «Je commandes étrangères . 

SrnS l4«teeromt 5 ?'?taq I jouÎ6 de é HS£ al et S Les'.comœejidea à Verportadon enregistrées bu 1878 pu- la 

grève. Une grève ne s’envisage même de vous priver de votre construction aéronautique française sont estimées à 15 400 mil- 
pas de gaieté de cœur. Mais nous magazine. Nous ne sommes pas lions de francs, dont 76 % représentent des ventes de matériels 
nous sommes trouvés dans une hostiles à un nouveau visage du militaires. Le chiffre d’affaires pour 1978 (représentatif des 
D rï? * rLJS journal ni. bien entendu, à un livraisons réellement effectuées avec la clientèle française et 

coÏTert diwï SsSict^tioSt 2 0UV «^ U réd *r tettr cbeL ^“ étrangère! est évaluée à 24 500 millions de francs. C’est ce qu'a 
vingt et un licenciement de S^^us^STchanSmŒte.’IS ï év 61 é .M- ** né Ravaud, président du Groupement des industries 
cadres, employés et Journalistes, innovations^. Vous les avez aimés. fr ^f lçaise s aéronautiques et spatiales (GIF AS), mardi 16 janvier 
De l’autre la rédaction, qui refuse crJt 5 qnés. c’est toujouis la même à Paris, devant la presse spécialisée. 

dem_ équipe qui s’est pliée aux volontfe par rapport à l’année 1977 qui, redressement des ventes enregis - 
P 1 mwMlni' mu* rnn oivere rédacteurs en chef, avec un montant des commandes tries depuis le deuxième semestre 

comoare souîïntà un Mvire a C ? t vamasA les tonuUteta à r exportation de 23 831 millions de 19 77. Mais ce volume des effec- 
ÏÏSS^Jm^aS cadre s etj * 8 employés qui font de francs, en augmentation de tifs n'atteindra pas celui de 1975. » 
wqt-vqc a 70°* , hebdomadaire ne peuvent 145 sur les commandes de 1976, (En 1975, l’industrie aéronautique 

accepter que le plan de «struc- a été en réalité une année excep- a occupé 108 920 personnes.) 

d-ï,e amnS etdè 'SSTTJTS, ti0 " n ' lle ; *“ ““™tK>ns de 1878 A propos des programmes aéro- 

denx SS* peraomS; 1 -ane se- Sf dol ^e^Mons^SmS WS Sm'SL 52.-° ??^ 

Vniitw» nttnrhé<* rtf» du lîr^nuAe «epenaant. une très légère hausse décidé de lancer en coopération, 

î* a 06 ,»!™ ***** connaître nœ dtfricult^ de la part des commandes civiles le président du GIFAS a noté 

rectum, jusque-ia, rien a aire, afin que vous nous excusiez de ne — . 21 % du total en 1977 et 24 % que la priorité avait été donnée 

Kra wS tïd g or, Sn<S“S pè . êtee^ è dette romte-voes en 1878 - d^i l'eseer defrentS en 1978 1 le yeralon A.3Î0 <bl- 

le “ . . de l'aelon européen _Alr6us et des riamem de 200 plaoesl de l'Alr- 


L'industrie française a reçu en 1978 
pour 15400 millions de francs 
de commandes étrangères 


pète financière, comment par- 
ler d’économies si pour remplacer 
une personne on en embauche 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Direction de l'Infrastructure 
et de l'Equipement Universitaire 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

Les entreprises intéressées par l'appel d'offres 
international n° 6-78 « Fourniture de divers matériels 
à l’Institut de Génie Maritime d’Oran » sont infor- 
mées que la date limite de dépôt des soumissions 
initialement fixée au 28-12-78 est reportée au 22-2-1979. 


commandes militaires tient an S 2 ^ , 5 &* 2 ? , Ê 

fait que, en vendant des Airbus, la 

France reçoit sa part du marché v*n°a 

estimé à 50 millions de francs (le 

reste allant aux Etats-Unis doux si non in société amé- 


HÇSsffisS srÇSrSsSSS 

a et te construction de moteurs 

tnnes a . lrtatlon (SNECMA), a ramaJ- 
aelon les ornements h son bord. ^ k Mt te occasion, que seules 
S n’en reste pas m o ins , selon là France et la Grande-Bretagne 
?*■ < 5 i e ’. 31 1,on copBiàèrB paraissent avoir les moyens d’étu- 

le chiffre d affaires consolidé par des et de production pour s'in- 
citent, la part des exportations téresser à ce projet de Jet, tandis 
est passée de 45^ % en 1975 A que l’Industrie ouest-allemande, 
53,1 % en 1978, ce qui veut dire qui dispose d'un potentiel égal a 
que la part de l’Etat français — la moitié de celui de la construc- 
& l’exception des autres clients tlon française et au quart de 
français comme les compagnies celui de la construction bri tan- 
aériennes — a décliné de 45,7 % nique, semble être a saturée par 
en 1975 à 36.7 % en 1978. V Airbus >. 

Les eTfecUEs de l’industrie aéro- Selon ses verrons, le Jet pour- 
nautique française à la fin de ralt être équipé de ‘réacteurs 


1978 étaient évalués à 102 650 tra- CFM-56 de General Electric et de 
veilleurs, en légère diminution la SNECMA fie Monde du 17 j an- 
sur le volume des effectifs de vter). Interrogé sur l’avenir com- 
1977. « En 1979 et 1980, a expliqué merclal de oe réacteur, M. Ravaud 
le président du GIFAS, on assis- a répondu r « Le programme du 
tera à une tendance à une légère réacteur CFM-56 demande une 
hausse par rapport au niveau longue patience de marketing. Il 
atteint en 1978, compte tenu du faut savoir tenir bon.» 


l*une surface au soi de 1.7Z7 xnZ, 
lux. ainsi que Ml cbanxbres ; 

» Oe 415 mx 45 mz 364 m2 et 147 m2 ; 
ue surface au sol de 170 to2, avec 
Na U y-<3 ‘Sécourt, comprenant : tm 


offres devront parvenir pour le 
1879" au Secrétariat du Syndicat propriétaire, à la Préfecture 
r tons renseignements, s’adresser sa siège du Syndicat Mixte 
Préfecture de l’Oise - T4L : 448-48-30. poste 358. 


ECONOMIE ET HUMANISME 

PROGRAMME DES SESSIONS 1979 

— Le logement des travailleurs immierés te 7 as 11 sa) T 979. 

— Les acteurs de la oolitiaue urbaine Os 9 m 12 iBîlfet 1971 

— Peut -on en finir avec le chômage ? On 9 an 13 niHet 1S71 

— Combattre oour un nouvel ordre mondial Db 16 as 20 nOtel 1971 

— les contradictions de la nnlitioue sociale te 1D an 13 aotembre 1971 

Renseignements * ECONOMIS ET HfUHAWIRMS. ». anal Cleneaeeia. 
Ç9M0 CAMUSE - TéL : (7g) 23-21-78 (Mme S AMD 


couples de turbines & Landerns&u 
à. Brennilis, dans te Finistère. 
« Certes, ajoute la C.G.T., les 
décisions qu.: doivent être prises 
n’auront pas un effet immédiat, 
mais ne pas les prendre aujour- 
d'hui, c’est permettre que la 
situation se dégrade au cours des 
hivrrs prochains. » 

La C.G.T. — si elle reproche h 
M. Boiteux d’inviter la popula- 


soient indisponibles dans une 
région pour que des délestages 
soient rendus nécessaires », 
M. Thomas récuse l’idée que tes 
grèves des semaines précédentes 
et le refus de certaines équipes 
d’entretien de travailler le sa- 
medi et le dimanche soient & 
l’origine de {'indisponibilité du 
groupe thermique de Cordemals, 
dans la Loire-Atlantique (indis- 

r lbilité qui fut, selon certains, 
l’origine des difficultés 


La. société <ies j ourn aiiatea avions d’affaires de Dassault- hua- < Le* moyens actuels donnés 

„ « , ot JÂ ntc i?î?^ lc *r5ïM-.i' Breguet. au consortium européen Airbus 

" ét la c.b.C. L’importance qui demeure des n emet^Jnê 

commandes militaires tient au devraient permettre une decision. 



WAGBAM 

rue CARDIHET- 75017 PARIS - 267-31-00 1 


CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


saisir le ministre de l’économie. I 


AÉRONAUTIQUE 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PETROCHIMIE 

SONATRACH 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
APPEL D'OFFRES N' 10001/78 

Un avis d'appel d'offres international est lancé en vue de la 
fourniture d'équipement de cuisina 

Les sociétés intéressées pourront retirer Je cahier des charges 
nécessaire à la présentation de leur offre à la SONATRACH. 
Division Réalisation, Direction Travaux et Constructions. Villa 
les Arbres, rue 5Jiakespeare. EL-MQURADIA, ALGER. 

Les plis devront être déposés sous double enveloppe, en 
recommandé, cachetée ô la cire au plus tard le 31 janvier 1979. 
L'enveloppe extérieure sera adressée à la SONATRACH, Division 
Réalisation, Direction Travaux et Constructions, Villa (es Arbres, 
rue Shakespeare. EL-MOURADIA, ALGER. 

« Appel d'offres pour la fourniture d'équipement de cuisine - 
A ne pas ouvrir. » 

«Appel d'offres ri* 10001/78.» 


Investissements immobiliers = 
petites surfaces grande rentabilité 

Acheter un studio ou un 2 pièces dans Je hit de U louer est toujours très 
rentable ... Dans la mesure oU ^appartement proposé aux heatairts est 
bien situé et de qualité. 

Le recrutement des locataires est en effet très facile dans ce cas et les, 
risques de rotation fortement atténués. 

Voici le raisonnement de la CFI : 

Si die réalise de* studio* oo2 pièces ooiresponJiBt saxbetains des Joea ta- 
res, c'est-à-dire c . 

0 Situés i Paris oa sa ceinture, S p r oxim ité du métro. 

0 Rénovés, dans des immeubles i visage hu m ain. 

• Redessiné* par ardu teqp-déooratenr. entiêzemoit (xpnpës, possédant 
toor le confort stcxveh 

0 Et i charges limitées. 

T-» CFI réalise on «prodzn» recherché des locataire* et, dn infime conp, 
satisfaisant Jes inv e sti s seurs, parce que : 

0 Bien sitoés, Jes appartements prennent de la valent. 

• Le coût de rénovation. dédncdUe des revenus locatifs, allège et mEsne 
annule la fiscalisé pendant plusieurs années. 

• La rénovation abaisse les charges {interphone remplaçant le gardien par 
exemple) si bien qu’à dépense égale pour le locataire la part de revenu 
locatif est pins forte pour l’investisseur. 

L’Atout majeur de la CFI est donc clair : 

En concevant un «produit» pour le locataire, elle répond exacteme nt ans 
désirs des investisseurs.- tout se tient LU 

Four en avoir plus sor notre jEbnnale d'investissement, PRENEZ RENDEZ- 
VOUS en téléphonant on en re tourna niüft boni déccopec ô-dessoas : 

HVTfCompagme Française Immobilière 
W^f 9% pour ^Investissement 

TM Ëm 8 avenue Hoche 75008 PARIS 

■MJ 563.11.40 

souhaite connaître tons les avantages dé votre formule et dédis*! 

( vous rencontrer, veuillez prendre rendez-voas avec moi, en appelant: ■ 
. Tél. personnel - . Tél. professionnel * 

| 

Adresse: 1 

I .............................. Code postal ........... 1 

M.( C | 
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CONJONCTURE 


M. Barre invite les industriels du meuble 
à relever le défi de la concurrence 


L'INDICE 

DU COUT DE LA CONSTRUCTION 
A AUGMENTE 
DE 7,76 % EN UN AN 


La libération dm prix dp venir des livres 


Les auteurs décident la création 


M. Raymond Barre a inauguré lundi 15 jan- 


d’un «Conseil permanent des écrivains: 


vier, à Paris, le Salon du meuble, qui fêtait 
son vingtième anniversaire. Le premier ministre 
a invité les entreprises françaises de Pameu- 
blement à relever le défi de la concurrence 
étrangère, puisque en 1978. « malgré les progrès 


l’fNSES, s'établit, pour le troisième 


Les pouvoirs publics, a rappelé le premier 


réalisés, nous avons encore importé en valeur 
deux fois plus de meubles que nous n'en 
n'avons exportés-. L’année écoulée a permis, 
selon le premier ministre, de franchir une 
étape décisive dans le sens de la modernisation 
du secteur. Elle se caractérise par la création 
de nouvelles unités de production, le redresse- 
ment d’entreprises en difficulté, l'intégration 
vers des entreprises situées en amont, ce qui 
permet à certaines firmes de mieux ma tris er 


ministre, ont encouragé la signature d'une 
dizaine de contrats de croissance, tandis qu'un 
soutien financier était accordé à plusieurs 
projets visant & favoriser l'utilisation de bois 
d’origine métropolitaine pour la fabrication de 
meubles de conception nouvelle. M, Barre a 
défini trois objectifs pour cette branche indus- 
trielle i amélioration constante de la gestion 
des entreprises, redressement durable de la 
balance de nos échanges extérieurs et, enfin, 
innovation et création d’un style de meubles 
français adapté à notre époque. 


port à l'indice du deuxième trimes- 


tre, qui était de 4SI, est donc de 


domaine de la librairie déci- 
dée par M. Monory, ministre 
de l’économie, mesure dont 
l'application entraîne une 


2.39 %. Par rapport #u troisième 


trimestre 1977. où l'Indice était de 
438. elle est de 7.76 «R,. 

Cet Indice, qui s’applique an cal- 


cul des bonifications d'èpargne-cous- i 


d’un logement i loyer libre (et t 


Un déficit peut en cacher un autre 


cents entreprises, qui emploient 


tique active contre la concurrence 
étrangère. En remontant vers 
l'amont, il apparaît que Je déficit 


• M. Pierre Chamblant a été 


mille artisans, le chiffre d'affaires 
total de la branche s'élève & 
14 milliards de francs, et le nom- 
bre de travailleurs à quatre-vingt- 
douze mille. La dispersion 


surtout plus novateurs, puisque 


réélu pour la troisième aimée 
consécutive président de la fédé- 
ration parisienne du bâtiment, 
qui regroupe 200 000 entreprises 
d'De-dç-Prance (250 000 salariés) 
ayant réalisé en 1978 un chiffre 


explique, pour une bonne part, la 


Ces pays, ce sont l’Italie (32 % 


de la concentration : au cours des 


cinq cents ouvriers est passé de 
cinq & dix-hujt. 

Largement excédentaire jus- 


l’Allemagne fédérale 125 %). puis 
la Belgique, et. depuis peu, l'Es- 
pagne et les pays de l’Est, notam- 


déflcit en fournitures pour les 
entreprises s’élèverait à L9 mil- 
liard. ainsi qu'à 0.2 milliard pour 


srtsj&t -«L-nBa 


qu'en 1961, la balance commer- 


D’où une double conclusion. SI, 
comme le souhaite M. Barre, les 
entreprises de meubles françaises 


ciale de ce secteur s'est rapide- 


ment dégradée, le taux de cou- 
verture des importations par les 
exportations passant de 245 % en 
1960 à 20.5 % en 1969. Depuis. U 


més) et une diminution des 
mises en chantier de logements : 
58 000 logements commencés en 
1978 contre 64 700 en 1977 
(—9.6%). 


remise en caase du mode de 
calcul des droits d'auteur 
(« le Monde » daté 14-15 jan- 
vier), le comité de liaison 
des associations d'écrivains, 
réuni au siège de la Société 
des gens de lettres, a donné 
une conférence de presse 
mardi 16 janvier. 

M. Didier Decoin, président de la 
Société des gens de lettres, a 
annoncé la création d’un Conseil 
permanent des écrivains auquel sont 
conviées l’Académie française et 
l'Académie G on court (11 Les auteurs, 
jugeant qu’î's ont été - tenus ù 
Técart de pourparlers et de déci- 
sions qui portent atteinte A leurs 
Intérêts propres et, é travers eu*, ad 
pan/molne littéraire -, que la liberté 
du prix de vente des livres entraî- 
nera des modifications dans le cal- 
cul de leurs droits, considèrent que 
• fous les contrats qui les lient aux 
éditeurs devront être révisés De 
même. Ils considèrent comme 
« caduc le protocole de contrat-type 
signé avec la Syndicat national . de 
rédltlon, la plupart des éditeurs ne 
rappliquant pas -. Us soulignent 
qu'ils n'ont pas réussi lusqu'è pré- 
sent à ouvrir des négociations avec 
les éditeurs pour établir un régime 



AGRICULTURE 


des produits Incorporant le moins 


remonte lentement et se situe à fait, la filière. Lors des Journées 


41.2 % en 1977, où le déficit de consacrées par le conseil lnterfè- 


la balance commerciale a été de 
1.6 milliard. 

Bien que l’ameublement ne 


représente . qu’une faible part de 


dér&l du bois, en novembre der- 
nier. aux problèmes de cette 
filière. 11 a même été dit que le 
négoce constituait parfois un 


efforts à déployer apparaissent 
alors bien supérieure à ceux que 
devrait entreprendre cette seule 


Faits et chiffres 


IA REUNION DES MINISTRES 
DE L'AGRICULTURE 
DES NEUF 

EST A NOUVEAU REPORTEE 


çalse (choix des variétés, solution 


liai), on explique la dégra- taine mesure de mener une poli- 


MONNAIES 


particules, meilleure « mobilisa- 
tion » de la matière première par 
un contrôle de gestion sur la forêt 
privée). Iis devraient aussi s’ap- 


LES « BONS CARTER > ÉMIS EN SUISSE 
PORTERONT UN TAUX D’INTÉRÊT TRÈS BAS 


pllquer à l’industrie textile, comme 
à celle du cuir, dont on connaît 
les difficultés. En d’autres termes, 
la filière du meuble a encore du 
pain sur la planche. — J. G. 


UNE NOUVELLE PIÈCE DE 2 F 
SERA MISE EN CIRCULATION 
AU PRINTEMPS 


Recberc&e associé (s) pour transfor- 
mer me serine de 1.B00 m2 en 
LMB «2 par créer m centra 
- peint ctand • en prerinee. 


• La société américaine Ame- 
rican Express ne renonce pas à 
sa proposition de rachat du 
groupe d’édition McGraw Hill 
pour un montant de 830 millions 
de dollars lie Monde du 11 Jan- 
vier 1979), en dépit des actions 
en Justice Intentées par les diri- 
geants de ce groupe pour empê- 
cher le rachat Evoquant le pro- 
blème du contrôle des stations de 
télévision détenu par McGraw 
HT 11, le président d’ American 
Express. M. Robinson, a réaffirmé 
son Intention de conserver J’ In- 
dépendance Journalistique du 
groupe d’éditions. 


indl 22 Janvier, a été A nouveau 


prenant cinq articles : « La 
France et l’exemple allemand » ; 
s Comportement national et 
International de quelques grands 
groupes industriels allemands » ; 


21- I reportée en raison dn désaccord qol 


Stratégie Internationale d e 


banques allemandes » ; « L'aide 
aux P-M.E. » : « un modèle impos- 
sible, dangereux ou nécessaire s. 


Janvier. L'entrevue ■ secrète i 



sujet avec son collègue néerlandais). 


Fédération des exploitants reçoit 


mercredi 17 Janvier à Paris, à sa 


(D. B. V.), conduite par nn prést- 


prochaln. Cette pièce représente 


rameaux de chêne. Ces motLTs 
sont Inscrits dans un cadre octo- 
gonal. La pièce de 2 francs est 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


•' La neuvième adjudication 


du Trésor américain, qui 


portait (pour la deuxième fols) 


■ 1,5 ml Uion d'onces, soit en vi- 


des pièces de 1 et 5 francs. Elle 


est réalisée en nickel pur. pèse 

7.5 grammes pour un diamètre de 

28.5 millimètres et une épaisseur 
de 2 millimètres. 

Cette pièce serait tirée & cent 


émanant de quarante et 


firmes. Le prix moyen aurait été 


de 219 .25 dollars pour l'or à forte 


millions d'exemplaires en L979. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 




GROUPE DES ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 


L'une des premières Premier fabricant français 

sociétés françaises d'appareils de production 

d'entreprises générales d'eau chaude et de chauffage 
d’électricité au gaz 


dont 1e quart à l'exportation 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


' Une action nouvelle pour Trois anciennes 

Prix d'émission : F. 130 
Jouissance : V Janvier 1979 
Avantage liscal : 
exonération dos les conditions 

et Emttes prévues 
par la loi du 13 JiriBet 1978. 


du 15 Janvier au 15 Février 1979 inclus. 


230, route de l'Empereur 92508 RuoH Malmaison - 


DTAMAMS 

vente directe 

aux particuliers de 12 h a 19 h 

COMPAGNIE GENERALE DU DIAMANT 


17, rrn* RéaUmur - 75003 Porh • T 1 . : 27S-55-I3 




les marc 


W* p j us ci.ïT.s 


msrcbs -A- 


de retraite complémentaire et que 
• les problèmes de la fiscalité da 
r écrivain restent toujours p o s é a 
antre les organisations d'auteurs et 
le s pouvoirs nubiles-. 

Les écrivains, qui veulent être 
- consultés non pas séparément mars 
conjointement -, précisent que i g 
Conseil permanent des écrivains 
sera « seul habilité é traiter des prp. 
blêmes dit droit d'auteur et da 
ceux que soulèvent la publication 
et la diffusion du Ihrre auprès des 
. pouvoirs publics, des utilisateurs gf 
des éditeurs. - Il interviendra - au- 
près des pouvoirs publics pour que 
les circulaires d'application de l'ar- 
rêté sur la libération du prix au 
livre garantissent qtfen tout étal da 
cause la rémunération des auteurs 
ne soft pas diminuée (~) 


DURSE DE PARIS - 1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


- VIEILLIR. 

. APRÈS LE DEPART 
DD CHAH D’IRAK 

■ « Fin de règne » (II), pw 
Paul Boita. 

L AFRIQUE 

- LA CRISE DU SAHARA OC- 
CIDENTAL : les dirigeants 
mauritaniens sont divisés sur 
les moyens de parvenir à la 
paix. 

l ASIE 

- CAMBODGE : les combats 
feraient rage entre Vietna- 
miens et Khmers rouges au- 
tour du part de Kompong- 

. DIPLOMATIE 

. EUROPE 

■ TURQUIE : les quatre pais- 
sances occidentales vont éla- 
borer un programme d'aide 

. LE DEBAT EUROPEEN 

. POLITIQUE 

. SOCIETE 
JUSTICE 
SCIENCES 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 

Les entretiens de M. Atberton à Jérusalem 
s'ouvrent dans un dimat tendu 

De notre correspondant 


AU CONSEIL.’ DES MINISTRES 

Deux régions changent de préfet 


£ntiÜ es 


gn xml envisage* 
o!ir r*-nv ; dîtT 

-pr;ird sfûliirc 


Jérusalem. — Las dirigeants Israé- 
liens ne montrent pas un grand Inté- 
rêt pour la nouvelle mission au 
Proche-Orient de l’ambassadeur Iti- 
nérant américain, M. Atherton, arrivé 
mardi soir 16 Janvier à Jérusalem et 
qui doit se rendre en fin de semaine 
au Caire- M. Begin n’a pas caché, 
ces derniers jours, qu’il aurait pré- 
féré une reprise de contact à un 
plus haut niveau. D'autre part, le 
gouvernement Israélien a fait savoir 
qu'il ne voyait aucune évolution dans 
la position égyptienne, signifiant ainsi 
qu'il no fallait pas s’attendre dans 
l’Immédiat à une relance fructueuse 
des négociations pour fa signature 
du traité de paix. 

Comme pour ajouter une note pes- 


avant l'arrivée de M. Atherton, qu'il 
continuait de croire fermement que 
le traité serait conclu, mais qu'il 
existait à ce sujet de sérieux -dou- 
tes» au sein du gouvernement israé- 
lien. La semaine dernière — ainsi 
qu'il l'avait laissé entendre en dé- 
cembre, — M. Dayan. ministre 
des affaires étrangères, a déclaré 
que l'on ne pouvait écarter l'éven- 
tualité d'un échec des négociations 
avec l'Egypte. 

Pour sa part, M. Atherton a 
confirmé, à sa descente d’avion, que 
les buts da son voyage étalent très 
limités et que les questions les plus 
Impartantes seraient traitées & un 


niveau ministériel. H arrive en IsraSl 
alors que lea relations entra Jéru- 
salem et Washington sont une nou- 
velle fols assez tendues. La Maison 
Blanche a refusé de transmettre à 
Jérusalem l'Intégralité du récent mes- 
sage adressé à Washington par le 
premier ministre égyptien, et qui 
exposait la position de son gouver- 
nement. Seul un résumé de ce mas- 
sage a été remis à M. Begin, en 
dépit de la demande faite par ce 
dernier. La Maison Blanche a estimé 
qu’une partie de ca texte ne concer- 
nait que les relations bilatérales entre 
Washington et Le Caire et n'avait 
pas lieu d'ôtre communiquée au gou- 
vernement Israélien. 

Les dirigeants de Jérusalem n'ont 
guère apprécié non plus le fait que 
la gouvernement américain ait 
condamné dans un môme commu- 
niqué l'attentat palestinien contre 
Maalot, le 13 janvier, et le raid da 
représailles mené par l'armée israé- 
lienne. le 16 janvier, contra une base 
palestinienne au Sud-Uban. 

Enfin, les Américains ont demandé 
des explications et des précisions 
sur la décision prise, la semaine 
dernière, par le cabinet Israélien 
d'autoriser trois nouvelles Implan- 
tations dans la vallée du . Jourdain 
et le territoire de Gaza, et d'envi- 
sager ['installation, près de Naplouse, 
de militants de Gouch Emounlm. 


Le conseil des ministres da général de la présidence delà Répu- budget, un de ses chargés de mls- 
ion«wT JnnU blique auprès de Georges Pompidou, sion. Nommé en mais 1973 préfet 
mercredi 17 janvier a adopté 0 jP u „ t notamment chargé de tous de la Réunion. U était devenu en 

le mouvement préfectoral lea problèmes de réforme ad m l n l a - avril 1977 préfet des Vosges et placé 

suivant « tratlve et des relations avec le ml- hors cadre en avril 1978.] 

suivant i ni st ère de l'intérieur. Après avoir été 

• REGION MIDI -PYRENEES, préfet des Pyrénées-Orientales de • DIRECTEUR DU CABINET 

M. J.CHU6S Corbon. 'Æ'S “ ? E 

tut Jacques Corbon, préfet de dence de la République, toujours PARIS . M. Charles Gosselin, 
la région du Limousin, préfet de t ^ 1 ï& e t P dï M. Charles Gosselin, secrétaire 

la Haute- Vienne est nommé pré- v^-^oST]' général pour l'administration de 

f et de la région Midi -Pyrénées, la police à Paris, est nommé 

préfet de la Haute -Garonne, en A rvnTÇV . ut nnnito directeur du cabinet du préfet 

remplacement de M. Tony Roche, • JAL- U ’ U1SB . m. uianne dg ^ m 

nommé préfet hors-cadres et tsussiere. ment de M. Claude JBuasifere. 

chargé par le gouvernement de M. Claude Bus stère, directeur CNé le 9 mai 1929 à Argenteuü 
coordonner l'application du plan *1 cabinet du préfet de police de jf *?* *2“*- 

de développement du Snd-Onest Paris, est nommé prélet du Val- ÏÏtSÜÏto « ^ 

(le Monde du 14 octobre 1978). d’Oise en remplacement de chef de cabinet ûœ préfets arS 

[Né en 10 29 k Neuttty-Plalsance, M. Carrère. Corse, du Lot. de Maurthe-et-Mb- 

licenclé en droit, diplômé de lias- rafr ] e s novembre 1028 & Clstnecy Belle, et directeur de cabinet du piè- 
tltut d'études politiques. M. Corbon /fièvre), licencié en droit, après fet du Pas-de-Calais. Sa 1981, U est 
est, en 1933, attaché au cabinet de avoir été chef de cabinet des préfets nommé sons-préfet de Montbard 
M. Pleven, ministre de la défense, a e j'Ome et d'Eure-et-Loir, M. Bus- (Côte-d’or). Directeur de cabinet du 
pals chef de cabinet du préfet de B]ire ^ nommé, en I960, secrétaire préfet de l’Hérault en 1964, O est, 
l’Aveyron. Détaché en 19S8 à Alger général de la Haute - Saône, puifl en 1965, nommé directeur adjoint au 
au gouvernement général en qoa- sons-préfet, en 1982. de Lure (Haute- Conseil économique et social avant 
llté d’ad m in i strateur civil. 11 est. en Saône), puis de Toul l Meurt b e- et- de devenir, en 1974. préfet de l'Aude, 
mars 1961, secrétaire général de la Moselle). Détaché en 1963 au cabl- puis, en 1976, préfet d’Eure-et-Loir, 
première conférence (172 vlan entre net jju préfet de police. 11 en devient enfin, en mal 1973. secrétaire géné- 
la France et les délégués da FJiJtf. ea directeur adjoint, avant tal pour L'administration ds la 

algérien. Sous-préfet de Villeneuve- d . étre nomm é sous-préfet de Reims Police à Parts.] 


• DIRECTEUR DU CABINET 
DU PREFET DE POLICE DE 
PARIS . M. Charles Gosselin. 
M. Charles Gosselin, secrétaire 
généra) pour l'administration de 


la police & Paris, est nommé 
directeur du cabinet du préfet 
de police de Paris, en remplace- 


ment de M. Claude JBussière. 

(Né le 9 mal 1929 à Argenteull 
(Val-d'Oise). ML Gosselin est sucea- 
elvement, après sa sortie de l’Ecole 
nationale d'administration en 1955, 
chef de cabinet des préfets de la 


1 1965, nommé directeur adjoint au 


iaôue), puis de Toul (Meurtbe-et- 
loselle). Détaché en 1963 au cabl- 
let du préfet de police. 11 en devient 


Il s’y occupe plus particulièrement 
des réformas administratives des col- 
lectivités locales et de l'organisation 
des voyages du cher du gouverne- 
ment. En 1967. U est nommé préfet 
du Cantal et en 1971 préfet des 
Vosges. Secrétaire général de la pré- 
fecture de 1» région parisienne & 
partir de Juin 1974. 11 est, en avril 
1977, nommé préfet de la Haute- 
Vienne, préfet de la région Li- 
mousin.] 

• REGION LIMOUSIN ; M. Gil- 
bert Carrère. 

M. Gilbert Carrère, préfet du 


la police des Bouches-du-Rhône, en 
1974. et directeur du cabinet du 
préfet de police de Parts en 1978.] 

• AUBE: M. Robert Lamy. 

M. Robert Lamy, préfet hors 
cadres, est nommé préfet de 
l’Aube, en remplacement de 
M. Marchand. 

[Né le 3 Juillet 1925 & Marseille, 


turc d’Aumale (Algérie) . D est 
ensuite successivement chef de cabi- 
net k la préfecture du Vit et à celle 

de Montbard. D occupe ensuite, 
notamment, les postes suivants : 
secrétaire général du Tarn 41962), 
directeur du cabinet du préfet, puis 
secrétaire général de la Martinique 
(1964). Le 23 août 1972. U devient 
directeur de cabinet de M. Christian 
Poncelet, alors secrétaire d’Etat 
auprès du ministre du travail. Depuis 
cette date, M. Lamy était demeuré 
auprès de M. Poncelet, qui avait 
fait de lui. en Juin 1974. après sa 


an fin, en mal 1978. secrétaire géné- 
ral pour L’administration ds la 
police & Paris.] 

• SECRETAIRE GENERAL 
POUR L’ADMINISTRATION 
DE LA POLICE A PARIS x 
M. Raymond Marchand. 

M. Raymond Marchand, pré- 
fet de l’Aube, est nommé secré- 
taire général pour r administration 
de la police à Paris, en rempla- 
cement de M. Gosselin. 
fM_ Raymond Marchand est ni la 


tére de l’agriculture et du ravitaille- 
ment. En 1944. Il est chargé de mis- 
sion au cabinet du commissaire da 
la République pour les départements 
du Rhin et de la Moselle et. en 1945, 
U est intégré dans l’administration. 


Le 28 juillet 1954. U est Tinminü 
sous-préfet de Polnte-à-Pltre, puis, 
successivement, eu 1958, secrétaire 


et- Vilaine ; en 1987, sous-préfet de 
Chalon-sur-Saône ; en 1972, secré- 
taire général de la Seine- Maritime. 
En 1973, 11 est nommé préfet de la 
Haute-Loirs pals, en 1975, préfat da 


NOUVELLES BRÈVES 


de dollars et appliquera les mu7- 


• En dépit de la Tutusse de 
14J> % du prix du pétrole brut 
décidée le 17 décembre par 
l'OPEP, le pouvoir d’achat des 
pays exportateurs restera infé- 
rieur de 6 % & ce qu’il était en 
1974. Telle eet l’appréciation por- 
tée par la Deutsche Bank après 
une étude comparative des haus- 
ses des prix pétroliers et de celles 
des prix à l’exportation des pays 
Industrialisés. Selon la Deutsche 


dépasseront pas 5 à 10 milliards 





J [{dufiinie britannique 

paralysée 

1 rn C.rande- 
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